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PREFACE. 

G Ette Hiftoire des Revenus Ecclc- 
fiaftiques , dont on donne une 
fécondé Edition corrigée. & aug- 
mentée , a été d’abord compoféc pour 
fervirde Supplément au Traité des Ma- 
dères Bénéficiâtes , qui a été publié fous 
le nom du P. Paul, je dis fous le nom du P. 

Pau/, parce qu’il jfeft point de lui, mais du 
P. Fufgence fon Compagnon. Les Con- 
noilfeurs qui ont comparé enfemble ces 
deux Ouvrages , ont reconnu que ce der- 
nier ne contient que des chofes commu- 
nes , 8c dont une partie eft dans le Decret 
& dans les Décrétâtes; au lieu que le pre- 
mier eft rempli d’aéles rares 8c recher- 
chez. Il n’y a rien de plus dans celui du P. 

Paul, qui apprenne la pratique de ces ma- 
tières, laquelle eft plus neceflàireque la 
ipeculation. 

Le Cartulaire de Cafaure , qui eft 
fouvent cité dans ce Livre, eftprefen- 
tement dans la Bibliothèque du Roy, 
ayant auparavant été entre les mains de 
fèu M. de Vyon d’Herotival , de qui > 

- l’Auteur l’avoit emprunté. L’on ne peut 
tien voir de plus beau ni de plus exaéten 
fait de Cartulaire que celui-là. Celui de e dit. 
Mure en Suiftè dont on a aufïi rapporté s b [' re ’*' 
Quelques ^xttai^s, a été tiré de ce Mo- anfitlt. 

* jj 
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PREFACE. 

naftere , & enfuite imprimé par les foins 
d’un de nos ÀmbatTadeurs en ce Pais-là, 
leîonV ordre quil en avoir reçu de laCoiir, 

1 1 eft bon aufli d’avenir lesLe&eur s ,qu on 
s’eft fervi des Réglés 8c Conftitutions 
des Jefuites, qui ont été imprimées dans 
leur College de Rome , 8c qui ne fe trou- 
vent que difficilement. ; .1 

< Je nediray rien du deffein de l’Ouvra- 
ge , dont chacun peut juger. Il eft aife 
de voir que l’Auteur s’eft propofe de don- 
ner des moyens pour rétablir autant qu u 
feroit pofüble le Droitancien, fans nean- 
moins quil condamne le Droit nouveau. 

Il s’eft contenté d’expliquer l’un au- 

tre, 8c d’en marquer l’origine. Il n ap- 
prouve point la conduite de certains zé- 
lés qui rejetttent tout ce qui n’eft point 1 
.ancien,. Quand il s’agit de faits qui regar- 
dent la Difcipline Ecclefiaftique , ibelt 
de la prudence , 8c même du caractère 
d’un homme de bien , de s’accommoder 
au tems & aux lieux. Il y a même de cer- 
tains maux quil eft à propos de tolérer , 
parce que le remede qu’on y apporter oit 
cauferoit plusdedefordre que le mal me- 
. me. Il faut alors fuivre la maxime qui 
prefçrit de ne point toucher à un mal qui 
• Pbaflé en coûtume 8c qui eft autorise. 1 
Malum bine fofitum non movettur. Une 
bonue partie .4? ce qui appartient au* 
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matières Bénéficiâtes , eft de ce genre. 
Le Droit des Papes a enfin prévalu aux 
anciens Canons ; & quoique les François 
Ment fonner bien haut en quelques oc- 
cafions tes Libertez de leur Eglile , fon- 
dées lur tes anciens Canons . ils font en- 
•» ^ 

cote bien éloignez de la véritable anti- 
quité. Cette Hiftoirc en fournira plu- 
fieurs exemptes. . 

On a été obligé de parler fouventdes 
Moines , principalement des BenediCtin*, 
parce qu’ils polledent depuis plus de 8oq< 
ans de grands revenus , &: que ce qui les 
regarde fait une partie de notre Hiftoire 
Ecclefiaftiquè. Quand même il eft fait 
mention des Moines en general dans le 
Droit Canonique , l’on entend tes Béné- 
dictins. Les Princes tes ont autrefois, 
comblez de biens & de privilèges ; &c 
quoique tes derniers fiecles ne leur ayenc 
pas été fi favorables , ils font encore pre-t 
lentement une grande figure dans l’Eglt- 
fe , à caufe des biens dont ils joüiflent. 
Ils ont fouvent des démêlez avec les Ab 
bez Commendataircs , & même avec tes 
Evêques : C’eft pourquoi il a été neceftai- 
re d’établir dans ce Traité les droits des 
. uns & des autres , fans prendre parti. 
L’on a examiné avec beaucoup de foin 
tes Titres des Eglifes & desMonafteres 
qui fe difent être exempts :.Car on a crû 


P R E T A C E. 
qu’il n'étoit pas de la juftice de condanftî 
ner gênera Iement routes les Exemptions v 
pour cette feule raifon qu’elles font con- 
traires au Droit commun. 

Enfin l’on a parlé dans ce Livre, de# 
Congrégations des Prêtres feculiers , qui 
font toutes dans la dépendance des Evê- 
ques , & qui doivent être plûtô: confide- 
rées comme leurs Séminaires, que comme’ 
des Societez foparces. G’eft par leur 
moyen qu’on peut rétablir l’ancien Droit, 
en 1 aidant vivre les Moines dans leür$ 
Cloîtres , fans Ce mêler des affaires Eo 
clefiaftiques^lefquelles ils font exclus par 
leur Profeflîon. L’on auroit néanmoins 
fouhaité que ces Congrégations etillent 
toutes imité la Congrégation de l'Oratoi- 
re de Rome , qu’on a propofcs comme üit 
excellent modèle. On a montré les incOh-i 
veniens aufquels font fujettes celles qiiî 
renferment en elles mêmes un grand nonl- 
bre de Maifons foûmifcs à un font Ghe£ 
£n general, on n’a point eu d’aiitre delleàl 
dans cet Ouvrage , que de faire' tOnnoître 
ce qui eft le plus utile à i’Egtife. C’eÆ 
pourquoi l’on a toujours préféré lé bien 
public aux interefts des particuliers. Oft 
ne s’eft: pojnt fervi de , raifons Metaphy- 
fiques Sc alambiquées , parce qu’il s’agit 
d’établir des faits , qui doivent êtrefo^-* 
tenus par dç bons a&es.- * - 

• ! Ç, D. M s 
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HISTOIRE : , 

De l’Origine 8c du Progrès des 

REVENUS 

ECOLES I ASTI Q^U E S. 

C ^| E qui eft rapporté dans les A£es 0rlg!lw 
des Apôtres touchant la commu- ^‘® rau . 
J riaute des hiens parmi !es pre- 3e 5 U b?en» 
miers Chrétiens, tie doitpas eftre entendu, 
comme lî les particuliers euflent efté ob- 
Eîctc z à- vendre leurs biens pour les rendre 
communs à tous les Fidèles. Car pour 
fie pas tomber dans l’erreur des Anabap- 
tiftcs , il faut mettre une grande différen- 
ce entre un ufage qui n’a efté que par ac- 
cident dans l’Eglife de Jerufalcm j 8c qui 
n’y a pas mè ne duré long - tems , 8c une 
loi Divine dont on ne peut jamais être dif- 
penfé. Il n’y avoit point alors d’autre loi 
qui obligeai! les Fidèles à cela , que belle 
delà charité nous fommes encore au-* 
jourd’hui dans la même obligation , puis 
qu’il e ft vrai que les biens que noirs poflè- 
dons , deviennent en quelque forte com- 
muns à ne^RrereSjlbrs qta ils tombent dans 
lameeeffité. Les Apôtres «t’ignoroiefit pas 

A. 
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z v .. flifto'.re de F Origine &C. 
les Ordonnances que Moïfe avoir fai- 
tes en faveur des pauvres, pour empelçher 
-* qu’ils ne fulïent réduits à la mendicité. 
C’eft en ce fens que nous devons expliquer 
ces paroles du Pieaume:^ n ai point veu le 
Jitftc abandonné , ni fa pofierité mendier fort 
JT? 45 P air7 ‘ ° 11 1>on remarquera ,• que les J ui fs 
' ' prenoient le nom de f i* fl es , pour fe diftin- 
g tier des autres nations qui adoroient les 
t , Idoles. Les Livres de Moïfe contiennent 
un grand nombre deLoix„ qui obliger» 

' ■ > les riches à rendre leurs biens communs 
aux pauvres en beaucoup de rencontres , . 
& une des principales, Loixeft celle qui 
leur défend l’ufurc à 1 egard de leurs Frè- 
res. Cette Loi le conferve encore aujour- 
d’hui parmi eux dans le pitoyable eftat 
o.ù ils font , eftant persuadés , que cette 
charité envers leurs Freres eft de droit di-, 
vin, Mous ne devons donc pas chercher 
d autre caufe de cette communauté de 
biens qui fut en ufage dés la naillance du, 
Ghriftianifme , que les loix de la charité 
ouf demeurent toujours les mêmes , quoi 
que 1 ufage en foit divers félon les diverfes 
pccalions. Comme les premieraFideles vi- 
voient enfocieté , & qu’il y avoir parmi 
eux un grand nombre de pauvres , ceux qui 
avôient du bien eftoient obligés de le ven^ 
dre , pour fub venir aux necelïitez de leurs 
Freres, .. 
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des Revenus Ecclefîaftiques. y 
Les Apôtres fe conformèrent entière- 
ment à lufage qui étoit déjà établi dans 
les Synrgogues. .La collette fe fai- 
foit les jours de leurs Allèmblées à Li- 
mitation des Juifs, 8c chacun amafloit 
pendant la femaine ce qu’il pouvoit, pour 
le donner à ceux qui prenoient le foin de 
recueillir ces aumônes. Il y avoit des T eTt ’ i!{ - 
troncs ou armoires dans les lieux où les 
•Chrétiens s’aflèmbloient , aulfî bien que 
dans les Synagogues , pour recevoir les 
aumônes des particuliers^ l’argent étoit 
difiribué aux pauvres, aux orphelins, aux 
•veuves 8c aux malades.Cette diftribution 
ne le faifoit pas indifféremment par tou- 
-tes fortes de perfonnes : mais, comme il y 
avoit dans les Synagogues des Officiers 
quiétoicnt chargez de ce foin-là , de me- 
me les Apôtres établirent des Diacres ou 
.Miniftres , anfquels ils donnèrent la mê- 
me commiffion, s’en refervant neanmoins 
la principale intendance. En un mot , fi 
-on confuîte les Livres desjuifs , 8c même 
l’ufage prefent de leurs Synagogues pour 
tout ce qui regarde les aumônes , l’on 
trouvera que les Apôtres ont fuiviexatte- 
ment leur Difcipline en ce point-là. Ils 
-envoyent encore aujourd’hui des aumônes 
à Jerufalem 8c en plufieurs autres en- 
droits de la Judée, pour faire fubfifter' les 
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4 Hifioire de POrigim , &c, 
pauvres qui dernreurenc en ces lieux-là. 
Outre les charitez ordinaires qu’ils font 
dans leurs villes à ceux qui font dans la 
neceffité, ils afllftent les Juifs étrangers 
qui ont recours à eux d ins leurs befoins j 
éc il fuffit pour cela de montrer un certifi- 
cat ligné par les Rabbins, de la même 
maniéré qu’on accordoit aux Fidèles dans 
les premiers fiecles de l’Eglilè, des lettres 
de recommendation , qui donnèrent occa- 
fion à Lucien de d re s que pour devenir 
riche en peu de temps il ne falioit que 
feindre d’être Chrétien. 

Les Miniftres de i’Eglife n’avoient en 
ce tems-là d’autres Revenus , que ce ' 
qu’ils rccueilloient des aumônes des Fi- 
dèles : car ce qu’on appelle dîmes , pré- 
mices , ôc autres droits qui appartenoient 
aux Levites de aux Sacrificateurs , furent 
abolis avec la Saorificature. Nôtre Sei- 
gneur ayant inftftué une nouvelle forme 
’de Miniftere , inftitua auffi mie nouvelle 
maniéré d.ç. pourvoir aux nfecelïitez des 
nouveaux Miniftres. Il recevoir les au- 
mônes qu’on lui fai foi t & il les donnoit 
à garder à un Econome , pour les diftri- 
buer félon les bçfojns qui fe rencon- 
troîent. Saint Paul qui parle fouvent 
dans fe^Epîtres du devoir des Miniftres 
$«yers les Peuples 5 de deeeiuides d?eu~ 
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des Revenus B cclejïa (tiques* 5 

pics envers les Miniftres , fe contente de 
dire conformément aux paroles de Nôtre 
Seigneur, que ceux qui annoncent l'E- 
vangile doivent aulîi vivre dei’Evangi- 

I e 3 & que ceux qui fervent à l'Autel doi- 
vent participera ce qui eftofïèrt fur l’Au- 
tel , faifant allufion par ces dernières pa- 
roles, aux offrandes du Vieux Teftament. 

II ne fait jamais mention des dîmes, ni 
des autres chofes qu’on donnoit aux Sa-, 
crificateurs, parce qu’il fuppofe que cet- 
te Sacrificature étapt abolie , les droits 
qui * n revenoiept aux mêmes Sacrifica- 
teurs , dévoient au/K être abrogea, C’eft 

. pourquoi les premiers Chrétiens , qui 
vendoient leurs biens pour fubvenir àipt 
neceffitez des pauvres & des Miniftres # 
ne fe contentoient pas d’en donner la di- 
xiéme partie, mais ils fourpiiroient tout cç 
qui éroit necelîairc, lâchât que le droit de* 
dîmes & des prémices n'étoit que des ce.» 
remonies & des ufages du Vieux Tefta- 
ment ; & ils ne conferverent de cette an* 
cienne Loi , que ce qui regardoit la Mo- 
rale. Ainfi la charité étoit la réglé de cq 
qu’ils dévoient donner aux Miniftres de 
l’Evangile. Et S. Paul qui a fait pluficurs 
beaux reglemens touchant Padminiftra* 
tion de ces aumônes , appelle Honoraires , 
la portion qu’on donnoit aux Prêtres êc 

A îjj 



V 


& l4iftoire de V Origine , &c. 

aux veuves. C’eft ce qu’il fait , quand il 
}3 '" > recommande à Timothé? , et honorer les 
veuves qui font véritablement veuves : car 
Jes veuves avoient des emplois particu- 
liers dans l’Eglife , auffi bien que les Prê- 
v Tim. trcs ^ q ue | e aie $. Paul allure eftre dL 
* 7 gnes d'un double honneur^c’efc- à-dire d’une 
double récompenfe. En effet, le terme 
d’honneur eft employé :par les Jurifcon- 
iultes, pour ligniner la recompenfe qu’on, 
donne aux Officiers de la Juftice , aux 
Avocats & aux Médecins ; & je ne doute 
point que S. Paul ne l’ait pris des Grecs, 
ou Helleniftes , qui s’en fervent quelque* 
fois. C’eft dans ce même fens qu’il faut 
entendre ces paroles de l’Ecclelîaftique : 
fedef. Honore le Aîedecin , c’eft-à-dire , paye le 
**' *’ Médecin. Comme la Prêtrife étoit un 
véritable emploi & une fon&ion Divine, 
S. Paul a eu raifon de lui appliquer le ti- 
tre ethonneur, qui convenoit proprement 
aux Magiftrats des Republiques, 
fi® L’Egufe n’a pa? feulement imité la 
«utçes Synagogue dans la maniéré de diftribuer 
fes aumônes , elle a de plus fuivi la Dif- 
cipline qui étoit obfervée parmi les Juifs 
à l’égard de ces Miniftres. Les Synago- 
gues étoient compofées d’un Chef de Sy- 
nagogue , que les Juifs Helleniftes ap- 
pefloient Archifynagogue t de Prêtres QU 
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des Revenus Eccle/iaftiquet. 7 
Anciens , 8c de Diacres; ce qui fut caufe, 
que les Apôtres établirent dans les Af- 
lemblées des Chrétiens ces trd; s fortes de 
Miniftres fous les noms d’Evêqnes ,’ de 
Pierres & de Diacres. L’Evêque avoir 
les mêmes honneurs dans ces Affcmblées , 
que le Chef de Synagogue parmi lesjuifs 
dans leurs Synagogues. La luperiorité de 
Chef de Synagogue à l’égard de? Prêtres 
ou Anciens, ne conliftoit qu’en quel- 
ques titres d’honneur , n’étant que le 
premier entre fe$ Confrères. C’eft pour- 
quoi ils font tous compris fous le nom de 
Prêtres ou Anciens, au Pfeaume CVIL 
où nous lifons ces paroles : Quils exaltent r f 
de Seigneur dans V Affèmhlèe du peuple , & n ’ 
dans la Chaire dès Anciens , qui étoit le 
lieu de leur Affemblée. Àuflï voyons-nous 
que dans le Nouveau Teftajnent,les noms 
de Prêtre & d’Evêque Le prennent indif- 
féremment i’un jJciUr l’autre ; ÔC cette 
Chayré ; ou Cônfeil dés Anciens lequel 
on appelloii Pre fbyterhmt 3 étoit compofé 
de T Evêque , & des Prêtres ou Anciens! 
L’Evêque ou Prdident , comme parlent 
les anciens Pères, avoir à la vérité la prin- 
cipale intendance , d’où il fut appel lé 
Evêqueb,? lequel mot fe trouve auüi dans 
.le Grec- des Septante , ou Helleniftes • 
mais ilne fiüioit qu’un mçme_ corps avec 
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8 Hiftolre de CO 'igme , &c. 
les Anciens , ou Prêtres, qui avoient auffï 
leur Jurifdiétion conjointement avec lui 
en qualité déjugés. D’où nous devons in- 
férer, que dans les conimencemens de l’E- 
güfe, le maniement des affaires, 6c la 
. JurifdéHon qu’on nomme aujourd’hui 
Epifcopale, ne dépendoic pus deJ’Evê- 
que feu 1 , non plus que la diffributioa des 
offrandes, mais de tout le Sénat , ou A 1+ 
femblée de Prêtres j 6c cela, ai, duré tant » 
qu’il n’y a eu dans chaqué vil'e qu’une 
Eglife, qu’un Autel, 6c qu’un Sénat de 
Prêtres joints à leur Evêque, parce qu’il 
étoit difficile alors , que l’Evêque fe ren- 
dît le maître de toute lajuriffèiétion 8c de 
£P s ia C l’adminiffration des revenus. Maisaufli- 
autoritc tôt qû’il fut neceffairè d’augmencei le 
4 Luê«f ’ nombre des Egliles j il y euç fujet de 
craindre que ceux qui gouvernement ces 
nouvelles Egliles, jiç youl'uffent s’attri- 
^ huer la qualité d’Evêques , fe voyant à h 
' tête <£ une Eglife particulière; -Ceft pour- 
quoi les Evêques commencerez às’attri- 
buer quelque autorité fur eux , 6c il faillie 
pour cela ordonner qu’il n’y auroit. qu’un. 
Evêque dans chaque ville , de qui dépenr- 
droient les Anciens ou Prêtres* aufquels 
on commettait le gouvernementales noui- 
vellcs Eglifes,qui furent nommées Tir es . * 

S . Jerome appuyé fortement cette opinion 
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dans Tes Commentaires fur l’Epîtrc de 
S. Paul à Tite, où il allure qu’avant ce 
partage, chaque Eglile croit gouvernée 
par le Conleil commun des Piètres ; mais 
que pour ôter toute occ.iiïon dc Ichifme, 
l’onchoifit un de ces pi ètres ou Anciens 
pour être le Chef , & pour prendre le foin 
de toute l’Eglifc. Il prétend que les noms 
de Prêtre & d’Evêquenedififèroent point 
dans les Commencemens, & que c’eft pour 
cela que S. Paul s’enfeyt indifféremment; 
puis il ajoute, qu’il n’y a que la coût u 
me qui ait fait les Evêques plus grands 
que les Prêtres. Ce qui peut être confirmé 
par l'autorité de S. Paul , lequel écrivant 
aux Egliles , comprend fous le nom d’ An- 
ciens tant l’Evêqué que les Prêtres. 

On remarquera cependant , que l'E- 
glife s étant augmentée, a emprunté beau- 
coup de mots tk de chofes.du gouverne- 
ment des Republiques Grecques, &c que 
lors qu’il a été necelïaire! d’ériger des 
Piocefes , l’on a faivien cela lesdepar- 
temens des Provinces , tels qu’ils étoienc 
dans l’Empire. L’Eglife , qui dans fon 
commencement deferoit beaucoup au 
peuple , rendit dans la fuite Çpn gouver- 
nement plus Ariftocradque, lors qu’on 
vit que la multitude du peuple n’appor- 
toitque de la confullon aux affaires. Ce 
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des Revenus EcclefîafHciues. n 
neceflairè deunarquer unEvêque qui eût 
Jurifdiéfcion fur les autres , elle appelloît 
ces Evêques, les premiers Evèejues dCitne c a ». 
Nation ; ou elle fe fervoit de quelque ^ 
autre façon de parler , fans inventer de 
nouveaux mots. On trouve neanmoins le 
nom de Métropolitain dans le Concile 
de Nicée; & les Grecs, dont la Langue 
eft fécondé en nouveaux mots , en ont 
inventé un grand nombre , pour exprimer 
les diffèrens Offices de l’Etat Ecclefiafti- 
que, lefquels n’ont pas été (Ltot enufa- 
ge dans T Eglife Latine. Ces nomsd’Ar- 
chevêque , de Primat & de Patriarche , 
ne font que des titres d’honneur & deju- 
rifdiftion extérieure ; au lieu que la qua- 
lité d’Evêque , & même d’ Ancien ou 
Prêtre, eft un titre qui marque l’Ordina*- 
tion, laquelle les Apôtres ont empruntée ques * 
de la Synagogue , qui élifoit fes Minif- 
tres par l’impofftion des mains, C’eft ainfî 
que Moife irapofa les mains à Jofué & 
aux autres Anciens , qui furent auffi-tôt 
remplis du Saint Efprit. Si nous voulons 
nous en rapporter à l’autorité des Rab- 
bins , le pouvoir d’impofer les mains n’ap- 
partenoit pas feulement au Chef du San- 
hédrin, mais même aux autres Anciens j 
ce qui femble mè ne être confirmé par 
S. Jerome, qui prétend que les Anciens ou e^ s .-. 
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Prêtres ont long-tems joüidece droit dans 
l’Eglife d’Alexandrie , où les Prêtres qui 
étoient au nombre de douze , a l’imitation 
des Apôtres } élifo ; „enc un d’entr’eux pour 
être leur Evêque , auquel ils impofoient 
les mains tous enfemble , comme le Pa- 
triarche Eutychius l’a rem nqué dans Tes 
Annales Ecclefiaftiques. 

Après avoir parlé des perfonjies qui 
avoient le foin des Revenus Ecclefiafti- 
ques, & avoir marqué en quoi ces biens 
confiftoicnt , il fera bon d’ajouter , que 
tes fortes de Revenus étoient plutôt des 
fubfides qui étoient employez pour faire 
fubfifter les pauvres , que de véritables 
biens. Auffi n’étpitJl point befoind’au^ 
cimes folemnitez pour les confacrer à 
l’Egîife , puifqu’ils n’étoient point fixes, 
&■ que les loix de l’Empire ne permet- 
totent pas aux Chreftiens de pofiederdes 
fonds. Au refte , les Colle&es dont nous 
$vons parlé, ne ceiîîerent pas après la mort 
des Apoftres ; car nous lifpns dans une 
Apologie de S. Juftin Martyr , que dans 
les Alîcmblées publiques les Fidèles fai- 
foifcnt leurs aumônes après la commu- 
nion , & qu’il y avoir un des Frères qui 
gardoit cet argent, pour le diitribuer cn- 
fuite à ceux qui en avoient b^ foin. Cette 
coullume eftoit auiîi en ufage au tems de 
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des R'everms Exdcfiaftlqu.es. 13 
Tertullien, & l’Eglife n’a point eu d’au- 
très Revenus que ces fortes d’aumônes, 
jufqu’au tems de Conftantin , qui permit 
aux Eglifes depolfeder des biens immeu- 
bles , 6c de recevoir des héritages. Fl lue rv». 
le Jeune remarque , qu’il étoit défendu 
aux particuliers de donner leurs biens à 
aucun College ou Communauté , mais 
qu’ils dévoient choifir des heritiers cer- 
tains 6c detefmincz, 6c non pas les Dieux 
en general. Il eft vrai que les Loix firent 
enfuitc cette reftriétion , qu’on pourroit 
leguer ou donner fes biens aux Colleges 
eu Commünautez permifes 6c licites, 

6c cela par un privilège fpeciai. Les Syna- 
gogues des Juifs , qui eftoient du nombre 
de ces Communautez permifes , furent 
cependant exclues de ce privilège : 6c 
parce que les Afi’emblées des Chreftiens 
ont toujours efté rejettées fous les Em- 
pereurs Payens , comme des Aflemblécs 
illicites , il eft conftant que l’Eglife n’a 
jjoüi d’aucunes pofleflîons , jufqu’au IV. • 
fiecle fous l’Empire de Conftantin. On 
peut voir toutes ces Loix dansïe Corps 
du Droit Civil , où elles font inférées. 

Ce fut donc dans ce tems-là que les t |° r bfen* 
Eglifes commenceront à être dotées, aufll J™™'"; 
bien que les Temples des jPayens , parce 1 >E s liie - 
que ion ne cqnlideza plus les Allen*. 
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blées des Chrétiens commes des Conven- 
ticules. l’Empereur Conftantin leur ac- 
corda de grands privilèges , 8c permit à 
chacun de leur donner des fonds de tou- 
tes fortes de polie liions,. Il voulut mê- 
me qu’elles heritalfent du bien d es Mar- 
tyrs , des Confellcurs 8c de ceux qui 
«voient été éxiîés , quand les véritables 
heritiers ne paroilloient point. Je ne par- 
le point ici de la donation que Conftantin 
félon quelques Auteurs , fit à l’Eglife dé 
Rome , parce qu’il eft de notoriété publi- 
que , que l’A<fte en eft faux, & que les 
Succdfeurs deConftantin ont joui des ter- 
rer/; res dont il y eft fait mention. On peutaflu- 
rer que les privilèges accordez par Conf- 
riis n h i- titi aux Eglifes pour pofteder des fonds, 
/f'ont apporté de grands defordres : ce qui 
busn.ino fit dire a Saint Jerome , que 1 Egale etoit 
de venue à la vérité plus puilïante, ôc plus 
riche fous les Princes Chrétiens , mais 
ctmfif qu’elle était moins vertueufe. S. Chry- 
ioftome décrit au long l’état pitoyable 
Matth. Evêques & des autres Ecclefiaftiques 
depuis que l’Eglife avoit des terres 8c 
d’autres biens fixes, parce qu’ils abandon- 
noient leurs emplois pour vendre leur 
blé & leur vin, 8c pour avoir foin de leurs 
fe . métairies : outre qu’ils pafloient une par- 
tie de leur tems à plaider. Il fouhaitte de 
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■voir l’Eglife dans l’état où elle étoit au 
tems des Apôtres, lors qu’elle ne joüiliôic 
que des aumônes 6c des offrandes des Fi- 
dèles. ' Saint Auguilin étoit audi de ce 
fentiment , & il eft rapporté "dans fa vie , 
qu’il a refufé plufieurs fois des héritages 
qu’on prefentoit à foii Fslife , jugeant r °^t\ 
qu il etoit plus a propos de les 1 ailier aux Æg. 
heritiers légitimés. Nous lifons dans la ^ 24 ‘ 
même vie , que Saint Auguilin n’a jamais 
voulu acheter de maifons , ni de terres , 
ni aucune autre pofleiïion pour fonEglife. 

En quoi il marquait fa fagelle & fa pru- 
dence : car il n’y a rien qui; empêche da- 
vantage les Fidèles de frire des chantez ' 
aux Eglifes , que lors qu’ils voyent qu’el- 
les joüiflent de quantité de fonds , dont 
le revenu n’eft pas cependant fi adturé 
que les aumônes que l’on fait à une Egli- 
fe qui n’a pas la réputation d’être riche. , 
Audi eft-il vray que ceux qui favoientia 
volonté de Saint Auguftin , vendoient 
leurs terres pour lui en donner l’argent : 
ce qu’ils faifoient d’autant plus volon- 
tiers, qu’ils étoient perfuadez , que cet 
Evêque l’employoit à de faints ufages, &c 
non a de nouvelles acquittions au profit 
defon Eglife. 

Quoique les Evêques & les Diacres 
-eufient dans ce tçjps-là le foin des Reye* 
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nus Eccleiïaftiqucs , cela n’empêcha pas* 
qu’il n’y cnil: plu ficurs abus dans l’admi- 
niih ation de ces Revenus dés le teins mê- - 
me de Conftantin. Ce qui obligea les Pè- 
res du Concile deGangres, à fai re une 
Ordonnance contre les Euftathicns, qui 
partageoient entr’eux les biens de l’E- 
gliie. Il futarrefté dans ce Concile, que 
l’Evêque feul, &ceux à qui il auroit com- 
mis le foin des Revenus Ecckliaftiques , 
pourroient recevoir 8c diftiibucr ce qu’ort 
donnoit aux Eglifes. Mais il arriva peu 
detems apres, que les Evêques mêmes 
abufcrentde leur pouvoir : car eftant la 
plupart pauvres 8c chargez d’une famille, 
ils retenoientune partie des biens Eccîe- 
fiaftiiquespourla faire fublifter. Et tout 
ce qu’on put faire , afin d’arrefter ce de- 
lordre, fut de leur permettre de donner 
quelque chofe à leurs parens,s’ils eftoient 
pauvres , en leur défendant en mê ne tems 
de vendre les fonds qui âppartenoient aux 
Eglifes. L’on fut même obligé à nelailîet 
pîus l’admihiftiation des Revenus ECcîej- 
fiaftiqucs au pouvoir des Evêques , dès 
Preftres 8c des Diacres, fans en rendre 
-compte. Le Concile d’Antioche ordonna, 
que les Evêques rendroient compte de 
Tadminïft ration de- tés revenus dans le 

‘Synode' Provincial. - Et afin que l’ém ne 

confondît 
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confondît pas les biens qui eftoient en 
propre aux Evêques avec ceux qui aparté- 
noient à leurs Eglifes,chaquc Evêque auf- 
1 — toc qu’il efto’t élû , donnoit une dccia- £ 
ration du bien qu’il pofledoit , lequel bien 
eftoit feparéde celui de fan Eglife, & il 
en difpofoitàfa volonté, le lai (Tant mê- 
me par teftament à qui il lui plàifoit , fe- 
Ion la difpofition des Loix Civiles. Mais 
nonobftant toutes ces précautions , les 
Evêques fe rendoient toujours les maîtres 
des biens Ecclefiaftiques-, & l’on fut obli- 
gé de créer des Economes pour en avoir le 
loin, afin que les Evêques puflent s’appli- 
quer davantage aux fondions de leur* 
charges, ces Économes furent auffi ne- 
celfaires pour conferver le revenu des 
Eglifes , que 1rs Evêques & les autres Ec- 
c iefiaftiqucs n’tmploy oient pas félon les 
Canons. Mais parce qu’ils eftoient mis dé 
la main des Evêques , l’on retomboit toû- 
jours dans le mêinedefordre , 8c les pau- 
vre s avoient fujet de fè plaindre de ce* 
mêmes Evêques , qui ne leur.faifoient 
qu’une tres-petite part des biens qui leur 
eftoient deftinez. Toutes ces raifons obli- 
gèrent les Peres du concile de calcédoi- 
ne , à ordonner qu’à l’avenir les Econo- 
mes feraient choilis d’entre ceux du cler- 
gé, 8c quij ne feroat plus Itbr e aiix £y&r 
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ques d’adminiftrer eux-mêmes les R.cve- 
nus de PEglife. Cette Charge devint fi 
confiderable dans PEglife de Conft mti- . 
nople,quc les Empereurs ôterentau Cler- 
gé la nominacion des Economes , afin d’y , 
pourvoir eux mêmes. Ce qui dura jufqu’au 
tes de l’Empereur ifaac Comnene,qui re- 
mit ce droit à la difpofition duPatriarche. 
ieY'lfu- Le pouvoir des Economes ne fut pas il 
cident grand dans PEglife d’Occident , que dans 
de'Vclui ï’Eglife Orientale : car comme les Eve- 
jlent. qnes 8c les autres Ecclefiaftiques ne diftri- 
buoient pas les Revenus de PEglife félon 
l'équité, outre que les Eglifes étoient mal 
entretenues, Pon fuc obligé démarquer 
en particulier l’emploi qu’on feroit des 
biens Ecclefiaftiques : 8c cela fut ordonné 
de cette maniéré ; fa voir que pEvêque 
avec le confbntemenf de Ion Clergé feroie 
quatre portions de tout le revenu de fon 
Eglife, dont la première lui apparticn- 
droit j la fécondé feroit donnée aux Eccle- 
Eaftiques j la troifiéme aux pauvres j 8c 
enfin la quatrième feroit appliquée à la 
^brique des Eglifes. Gratien rapporte 
î. line lettre du Pape Zofiime adrelfée à un 
***' 2y Archidiacre, où il eft fait mention de 
/ 1 cette diftribution , fans permettre nean- 
/ moins que les biens de Piglife fuflent dé- 
membrez , comme le pretendoient quel-» 
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ques Kccleiiaftiques , qui vouloien: qu’on 1 ; 
leur aflîgnaft des terres pour leur portion.' // 

S. Grégoire répondant à quelques quefj i 
tions qui lui avoient efté faites par Au- 
guftin Evêque des Anglois , confirme ce 
partage qui avoit déjà efté approuvé 
par plufieurs autres Papes ; & il veut en 
même tems que la portion , de l’Evêqué 
ne foit pas feulement pour lui , mais 
pour toutes les perfonnes qui luj feront 
neceflaires , 8c pour entretenir l’hofpi- 
talité. 'Les Evêques firent une chicane 
à leur. Clergé touchant ce partage , 8c 
prétendirent qu’il ne deyoit point avoir 
part aux nouvelles acquiikions de I’e^ 
giife : -Ma’ s le même Pape Saint Gre- mrjjurci 
çoire reda cette affaire en faveur du {>. l't ’gC 

i f & __ r il i • des biens 

Cierge. Les Preftres de plus, prétendis 
rent quils dévoient avoir les deux a ' iuw * 
parts de la portion qui eftoit afïïgnée au 
Clergé , 8c que les autres Ecclefiaftiques 
îie dévoient avdir que; la troifiéme par- 
tie de cette portions Cette affaire fut 
rcmife à l’Evêque, qui donneroit à char 
ciin félon fou travail & les mérités* 
Cependant S. .Grégoire * qui fuivoit en 
pela un droit établi dans les *Eglifes ° 
d’Occident , écrivant à Auguftin tou- 
chant la. Difcipline qu’il dévoie obfervJt 
dans i’ Angleterre lui mande qu’il eftpi* 

Bij 
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plus à propos de garder la comraunauto 
des biens dans l’Eglile d’Angleterre , que 
d y introduira ces 1 or tes de parti rions; 
Aufla verrons-nous dans la fuite de ce 
difeours que le partage des biens Eccle- 
(iaftiques a efté la cautevde la plupart de^ 
defordres qui font Arriver dans l’EgJifeq 
6c j’ofe dire, que <x:e qui a confervé une 
plus grande pureté de F ancienne Diicàplin 
ee dans l’Eglife. Orientale , vient princi-* 
paiement de ce que les Orientaux n’ont 
jamais fait ces forces de partages. .]j n'y 
• i a que l’Eglife d’Occident qpi iiic mis les 
biens Ecclefiaftiques en titres de Bénéfi- 
ce, de la mcuie maniéré que fries partir 
change- culiers eftoient les maiftres de ces biens. 
Dutl jl Les Princes barbares , qui occupèrent 

rfi S iü£ «ne partie de l’Empire, apportèrent^ 
grands changemens dans l’Eglifp , & la 
Difcipline des Canons ne fè conferva que 
dans F Orient. Les Grecs neanmoins, la 
font quelquefois, relâchez de certains 
droits ÊcciefiaBiques en faveur de leurs 
Princes : mats cela rôefj rien, iî on le corn* 
pare avec Ce qui fe paifa: dans l’Occident 
fous les Prinpes barbares,. u. . . j 
des Eco- ; Les Economes donc nous avons parlé:* 
nomc, ‘ ne prenoienc pas feulement le foin des 
Revenus de FEslife parqrdre des Eve* 
ques , m^is iU -i^-coafervoiegt encore 
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pendant la vacance du Siégé , & les diftri- 
buoicnt à ceux à qui ils apparrenoient de 
droit & lelonles Canons. Mais parce que 
la plupart des Ecclelultiqucs avoient de9 
fonds en propre, (bit de patrimoine, foit 
des acquittions' qu’ils avaient faites, il 
fur vint de grandes difficultez pour di-r 
ftinguerçes fortes de biens à la mort des 
Eccleüaftiqties ; pltilienrs même prétendi- 
rent , que ceux qui. vi voient des biens de 
I’Egl ife, ne pouvoient point en confcieîw 
eç retenir leur patrimoine. S. Jerome qui ^ e J er, “ 
fut de ce fentimeat , allure que les biens 
Ecclefiaftiqu: s eftoient deftinez aux pau, FcciJ*"- 
vres ; ce qui elloit alTez conforme à l’Or» 
donnancç de Conftantin , qui défendoit 
aux perfonnes riches d’entrer dans les 
emplois defEglile, quoiqu’il l’euft faite 
pour des raifons politiques & pour l’u-. 
tiütff de l’Eftat. La plûpait des autres Pe* 
res furent auffi dufentiment deS.Jerô» 
me ; & S. Auguftin ne recevoir point de s ■ ^ 
clercs dans. Ion Eglilc , qu’ils ne fe fuf- "" 
i enc auparavant défaits de leurs biens , 
foit enfaveur des pauvres , ou en les ven- 
dant. Il vouloir que tous fes clercs fulfent 
véritablement pauvres à l’imitation de* 
Apôtres , & qu’ils vécurent tous en com- 
mun des Revenus Ecclefiaftiques. On re<- 
marqueta neanmoins , qu’il nexigeojt 


Digitized by Google 


I 


CJtkf.li. 

i. 


i 

il -fJifîoire de T Origine ,&c. 

cela d’eux que comme un? . plus grande 
perfe&ion , & qu’il n’a jamais cru quai 
rûtneceflairc pour entrer dans l’Eglife, & 
joiiir des Revenus eccÎ diadiques, de ne 
pofleder rien du tout. Autrement,il le le- 
roit oppofé aux anciens Canons, qui laif- 
foient la liberté aux eccI diadiques des 
biens qu ils avoient en oropfe; Il ed vrai 
que ces Canons ont efte faits dansl’Eglife 
Orientale , où la plus grande partie des 
Evêques ayant edé mariez avant leur éle- 
ction , avoient encore leurs femmes & 
leurs enfans , & où les Predres de les 
ï)iacres pouvoient fe marier. C’ed pour- 
quoi il edoit raifonnable de 11e leur oder 
pas leurs biens. Ajoutez à cela , que lors 
que ces Canons furent faits , les Eglifes 
edoient pauvres ; & quelque tems même 
après Condantin , il n’y avoir que les 
Eglifes des grandes villes qui fuflfent ri- 
ches. 

Cependant ces anciens Canons de l’E- 
glife Orientale furent renouveliez dans 
les Eglifes d’Occident , quoi qu’il n’y eût 
pas les mêmes raifons de le faire, il dit 
feulement défendu aux Eccleliadiqaes , 
de difpofèr par tedament des' biens 
qu’ils avoient eu de leurs Eglifes , parce 
que les Fidèles ne donnoient pas leurs 
biens aux. Eglifes pour enrichir les jEccle- 
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fiaftiques. S’il arrivoit neanmoins que 
F Evêque mouruft fans faire teftament , & 
qu’it ne fe trouvait point d’heritiers, alors 
l’Eglife eftoit i’heritiere de tout fon bien. 
Les Eglifcs d’Efpagne , qui avoient une 
Tradudion Latine des anciens Canons 
Grecs , avoient pris les ufages de cette 
Eglife, lefqueîs le communiquèrent aulfi. 
aux autres Eglifes d’Occident.On remar- 
quera ici en payant, que Gratien fe trom- 
pe fouvent ; &c l’on ne doit ajouter foi à 
fes citations , que lors qu elles fe trouve- 
ront conformes aux anciens Canons 
Grecs. Les fommaires mêmes qu’il rap- 
porte des Canons, ne font pas toujours 
vrais, comme quand il eft marqué généra- 
lement à la telle du Canon tiré du Con- 
cile de Tarracone,que le bien de l’Evêque 
qui meurt fans avoit fait teftament doit 
retourner à l’Eglife ; au lieu qu’il eft dit 
.fimplement dans ce Concile, que les Préf- 
érés 8 c les Diacres feront inventaire de fes 
biens , & cela conformément aux Canons 
. Grecs, afin qu’on pût feparer ce qui eftoit 
à lui en propre , d’avec ce qui eftoit à fon 
Eglife. Mais ce n’eft pas ici le lieu de cor- 
riger les fautes qui fe trouvent dans la 
colledion de. Gratien. 

L’Empereur Julien révoqua la plupart 
des privilèges accordez aux Eglifes par 
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Gratien. 
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conftanc’n. Il leur ofla même leurs bien?, 
alléguant pour pretexte que la perfection 
de la Religion Chreitienne conhfloit dans 
la pauvreté. Mais Valentinien révoqua 
dc» t Hm- en i u i re ^ es Edits dçjulien. Il ne reftablit 
perews. pourtant pas toutes les grâces que conf- 
tantin avoir faites à l’Eglife ; & les Em- 
pereurs qui lui fuccederent furent encore 
avehcc moins liberaux. Mais l’avarice des Ec- 
rier^ _ clefaftiq ues fuppléa au défaut de la lr- • 
ques. beralite des Empereurs : car ii nous ajou- 
s. tons foi à ce que S. Jerome rapporte des 
”•*> Preftres & des Moines de fon tems, il 
n’y a forte d’artifice dont ils ne fe fervif- 
fent pour attirer le bien des particuliers. 
Jeneferay point de difficulté d’en pro- 
duire ici quelques témoignages , puifque 
le Cardinal Baronius l’a fait avant moi ; 
après quoi l’on jugera facilement , que 
Mctitfii cet Anachorète dont parle Severe Sulpi-, 
firuijd ce 5 avoir raifon de dire , qu’il n’y avoit 
/•»**; rien qui fût plus capable de détruire l’E- 
sfe 'glife, que les graudes richefTes. Comme 
Diajog." il feroit mal-aifé de traduire en nôtre 
Langue les paroles de S. Jerome avec la 
même force & la même grâce qu’elles 
ont dans l’Original 3 je me contenteray 
d’en rapporter feulement quelques ex- 
- traits en Latin. Voici de quelle maniéré 

* il parle dans une de fes Lettres à Eufto- 

chiumi 


» * 

r des Revenus Ecclefiaftiques. iç- 

chium , de ce qui fe paffoit à Rome par- 
mi les tcclefiaftiques. Clerici — ofcu- ££ 
lancurcapïta matronarum, & extentâ <f 
manu , ut henedicere eos putes velle , fi ££ 
pcfcias, pretia accipiunt fàlutandi : — c£ 
quidam inhocomne (Iridium vitamque ££ 
pofuerant , ut matronarum nomina, do- £C 
’ mos morefque cognofcant ; ex qui bus c£ 
uniim , qui hujus artis eft princeps, bre- ££ 
viter delcribam. - — Cum foie feftinus ££ 
exurgit , falutandiei ordo difponitur, £C 
viarum compendia requiruntur,& penè £C 
ufquc ad cubicula dormientium fenex ££ 
importunus iugreditur; fi pulvillum vi- ££ 
derit , b mantile elegans , fi aliquid do- ££ 
metlicæ fupdledfeilis , laudat , miratur , £ * 

. ^ attre&at,& fe his indigere conquerens, £< 

: non tam impetrat quàm extorquct. Il ££ 

; décrit encore plus naturellement dans une 

: autre de Tes Epiftrcs, les fervices bas 5 c 

honteux que les Prcftres & les Moines de 
\: fon tems rendoient aux vieillards &raux 

Dames qui choient fans enfans , afin da- 
nî voir leurs biens & leurs héritages. j4k- 
dio , dit-il , in fenes & anus abfcjue liberis 
\i quorundarnturpe ferviùum. JpJ? appoxunt 
je? matulam, obfident leiïum , purttlentiam Jïo- 

machi & phiegmafa pulmonis manu propriH 
(ufc’phwt , dcc. L’on peut voir plus an. 
etc long dans les Epiitres de ce fiiint Doéteur, 

fter le portrait qu'il fait des Ecclefiaftiques d« 
ujHj f . Q 


! 
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de Ton tems j 8c il ne peut s’empêcher cfe 
condamner la vanité des veuves de quali- 
té , qui ne voulant pas Te remarier , pour 
n’eftre pas obligées de fe foûmettre a un 
mari , eftoient bien-aifes de trouver des 
Ecclefiaftiques qui leur fiflent la cour, 
afin de pouvoir commander. IIU intérim 
dit ce Pere , qua Sacerdotes fuo viderint in- 
digere prœ ftdîo , eriguntur tnfuÿerbiam * 
& quia mariM/’icm expert a dominât it?n>, vi- 
duitatis praferunt libcrtatem. Ses Com- 
mentaires fur r Ecriture Sainte font aufïi 
remplis de ces fortes de plaintes contre 
l’avarice des Ecclefiaftiques , aufquels il 
reproche la cupidité qu’ils ont , de vou- 
loir enrichir leurs parens des biens qui 
apartiennent aux pauvres Je pall'e fous fi- 
lence une infinité d’autres reproches qu'il 
leur fait, 8c qui lui attirèrent la haine des . 
ïccleliaftiques 8c des Moines de fon tems. 
Il ne difoit pourtant rien qui ne fût vrai 
8c approuvé par tous les gens de bien : 8C 
lors que la plûpart des Preftres 8c des 
Moines le condamnoient comme un hom- 

Fu’mtn me m édilant 8c violent : Sulpice Severe 
prit fa défenfe , 8c fit les mêmesplaintes 
des Ecclefiaftiques , dont il blâme la va- 
nité infiipportable. Ces plaintes n’é- 
toient donc pas feulement de S. Jerome, 

Hî'.ar. q u ' 0 n ne peut point accufer en cela d’en»* 

Comm. m 1 *■ •/* r T T <i • i • 

jfaim. portement puilque S. Hilaire avantlu^ 
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avoit comparé les mêmes Ecclefiaftiques 
aux Scribes 6c aux Pharilîens hypocrites, 
lefquels faifoient en apparence de Ion- fZ’t. 
gucs prières , & mangeoient les mailons T/ü « 4 ' 
des veuves. Enfin, fi l’on condamne S. Je- Madone 
rôme d’emportement , il faudra au (H con- ' en s a 
damner S. Grégoire de Nazianze , S. Ba- Mit ch. 
file , S. Ambroife , & en un mot tous les Z3 ‘ 
plus grands Saints de ce tems-là , qui ne 
prirent fouffrir l’avarice des Ecclefiafti- 
ques. Mais ce qui juftifie davantage Saint 
Jeiôme, c’eftqueles Empereurs Valen- 
rinicn , Val eus & Gratien furent obligez 
de faire une loi contre ces abus , laquelle 
fe trouve en ces termes dans le Code 
Thecdofien. Ecclefiafiici , aut ex Eccle- Co<ie * 
fiafiieis j z' cl qui continentium fe velunt ne- ro -° 
mire nuncupart , viduarum ac pupillorum^f 
domos non adeant } fedpublicis exterminen - 
iur judiciis 3 ft pofihac eos ad fines earum f^uu. 
tel propinqui putaverint deferendos. Cenfe- s uc ‘- 
mm etiam , ut memorati nihilde ejm mu- 
tieris , eut fe privatim ftb pr&trxtu Rcli - 
gicnis adjunxerint , Hberalitate qudcunque 
Tel extremo judicio poffint adipifei, & omne 
in tantum inejficax fit 3 que a al’ cul horuni 
ab hùfuerit derelitfitm , utncc per fubjec- 
tam per font m rai tant aliquid vel donatione 3 
Tel te fie mémo percipere , &c. Cette loi, 
qui eft adreftée au Pape Damafe, fut lue 
dans les Eglilèsde Rome. S. Jeromen’ac- 

0 - J r •• dm fon 
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£;*/? 4 cu f e p as J es Empereurs d’injuftice, pour 
' avoir publié une loi qui paroifloit eftre 
contre les libertez de l’Eglife j mais il ac- 
eufe l’avarice des Ecclefiaftiques, lefquels 
pour avoir méprifé la Loi de Dieu, ont 
efté obligez d’obcïr aux loix des hommes : 
& il témoigne que les Preftres &: les 
Àloines font en cela inferieurs aux PreL 
rres des Idoles , & aux focietez des per- 
fonnes infâmes , qui pouvoient recevoir 
des héritages. Il falloir que le defordre 
des Ecclefiaftiques fût alors très- grand, 
dans Rome, pour avt>ir porté des Princes 
Chrcftiens à faire des loix lî rigoureufes, 
contr’eux. 

Comme les Moines font compris dans 
les plaintes que S. Jerome 8c les autres 
Pcres ont faites contre les Ecclefîafti- 
ques , il eft à propos de parler de leur 
& pii" 0 origine 8c de leur progrès , 8c d’expliquer 
Moines* ^ uc ^ e maniéré ils ont eu part aux 
Revenus 8c aux affaires de l’Eglife. On 
attribue ordinairement l’origine du Mo- 
nachifme à S. Paul Ermite 8c à S. An- 
toine, à l’exemple defquels l’Egypte fut 
remplie entièrement de Moines , dont 
les uns eftoient folitaires , & les autres 
vivoient en communauté. Ce genre de vie 
fe répandit eniuite dans la Syrie , puis 
dans le Pont 8c dans l’Aiie Mineure.Ceux 
d’Egypte & de Syrie ont toujours retenu 
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le nom de S. Antoine leur Fondateur : au 
lieu que ceux de la Province de Pont 8c de 
l’Afie Mineure prirent le nom de S. Baille, 
qui avoir apporté d’Egypte en ces quar- 
tiers-là la Réglé de S. Antoine. Ainii 
S. Bifiie 8c S. Antoine ont rempli tout le 
Levant de Moines qui portent aujour- 
d’hui leurs noms. S. Athanafe étant venu 
à Rome, 8c y ayant publié la vie de Saint 
Antoine , piuüeurs embralléreht auflî en 
Italie ce genre de vie, qui fe répandit de 
là dans les autres Province?. 

On prendra cependant garde , à ne pas 
confondre avec les Moines les Clercs qui 
vivoient en communauté fous la direction 


de leurs Evêques. Eulèbe , Evêque de E»fik 
Verceil, fut le premier dans l'Occident VtxtS ' 
qui joignit , félon le témoignage de Saint 
Ambroifc , deux chofes qui parodient 
contraires , favoir la Réglé Monaftique à 
la Fomi: «fe vivre de Chtcs. On ne doit 


pas s'imaginer , que Cv?s Clercs Aillent de 
véritables Moines ÿ non -plu.? que ceux 
qui Cnibranerent le même genre de vie 
lous faint Martin 8c lous faint Auguftin, 
Ils prirent feulement des Moin?s leur fa- 
çon de vivre en communauté, 11 ’en étant 

{ >as moins utiles pour cela à FEglife ; au 
ieu que les Moines dans les commence- 
mens étoient hors les vdles, 8c la plupart 
Laïques j 8c bien loin de fervir au Public 
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dans les fondions Eccleiîaftiques , leur 
profeiîion les en éloigtioit entièrement. 

Tout leur emploi coniiftoit en la priere 
8c au travail <les mains , Sc ils s’appli- 
quoient auflî à l’étude de l’Ecriture Sain- 
te. Il eft vrai que les Evêques tiroient 
quelquefois les Moines <le leurs Monafte- 
res pour les aftpcier à leur Clergé j mais 
ils cefloient alors d’eftœ Moines , 8c ils 
étoient mis au nombre des Clercs. S. Je- 
rome diftingue toujours ces deux genres 
de vie , 8c parlant de lui-même comme 
^°^ ne > il <îic : Les Clercs font Pafleurs , 
cves y tgo & mol j e fuis au nombre des brebis j 8c il fè 
fonde toujours fur ce principe, qu’autre 
fgfc* choie eft d’cftre Moine , autre choie eft 
d’eftre Clerc : Alla Monacho^wm efl eau - 
fa , alla Clericorum . Il reconnoift nean- 
moins , que les Moines n’étoient pas ex- 
üc vm, c ^ us P ar l cur profciïion. des emplois Ec- 
« t cief- cleiîaftiques j qu’au contraire , le Mona- 
chiirne leur devoir iervir comme d’un No- 
5 w fi viciât pour y parvenir , quand leurs Ev&- 
iiiEpif- ques les en jugeroienc aigtië». Vivez. , 
te dit-il , écrivant au Moine Rufticus . d* une 
rum eli- maniéré que vous puijfiez mériter aefirer 
l«;‘V Clerc $ & fi le peuple , ou votre Eveque 
C’erict. jette pour cela tes yeux fur vous y faites ce 
a ‘a qui efl du devoir d'un Clerc. 

Morue h. Les Moines étoient alors fournis aux 

Evêques 8c aux Pafteurs ordinaires*. 

■'i 
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n’ayant pas même d’autres places dans mis aux 
les Eglifes , que le refte du peuple , parce 
qu’ils étoient au nombre des Laïques. 

Mais comme il arriva plufieurs Herefies 
dans l’Eglife Orientale , 8c qu’il y eut de 
favans Moines qui s’y oppoierent forte- 
ment j on trouva à propos de les tirer de 
leurs grandes foîitudes, & on les mit dans 
les fauxbourgs des villes, pour eftrc uti- 
les aux peuples. 5. Chryfoftome jugea 
même qu’il falloir 'les faire venir dans les 
villes. Ce qui fut caufe , que la plupart 
s’appliquant aux Lettres , afpirerent à la 
Clericature , & fe firent promouvoir aux 
Ordres avec beaucoup de .précipitation^ 
deqaoi le Pape Zofime.feplaintdansune 
de fesEpiftres. Mais comme ils-eftoienr 
utiles aux Evêques , tantpour les affaire* 
civiles qu’Ecclefiailiques , ils s’acquirent 
beaucoup de réputation j Je les mêmes 
Evêques qui cftoient .bien-aif es d’avoir 
un Clergé nombreux, 8c d’avoir auprès 
d’eux des perfonnes propres à faire réiiC- 
fir leurs defïèins , leur donneront des em- 
plois confiderables , dont ils .s’acquke*- 
rent tres-bicn , ainfi qu’ils le firent paroî- 
tredansl’afLiire de Neftorius.Mais ayanx 
nbufé de l'autorité qu’on leur avoir ac- 
cordée, 8c fe rendant infuportables à tout 
le monde, même aux Evêques, à caufe 
de leur vanité , & qu’ils fe mêloient de 
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toutes fortes d’affaires, fans la permiiïïcrii 
des Evêques ; les Peres du Concile affëm- 
blez à Calcédoine , trouvèrent à propos 
de faire des Ioix contre les Moines , pour 
arrêter les defordres qu'ils caufoient dans 
r 0 n n tce S Ï Eglife. C’efl pourquoi il fut ordonné 
moi- dans ce Concile 1 , qu'à l'avenir les Moines 
feroienc entièrement ioûmis aux Evê- 
ques, fans la permiflion defquels ils ne fe 
mêleraient plus d’aucunes affaires , ni ci- 
vile, ni Ecclefiaftique , qu’ils n’abandon- 
neroient point leurs Monafleres pour 
courir de collé & d’autre , 8c pour venir 
dans les villes ; qu'ils ne bâtiraient aucun 
Jvlonaftere , ni Oratoire y fans la partici- 
pation de l’Evêque du lieu; & qu’ils fe- 
foient éloignez des emplois fcclefiafti- 
ques , fi.ee n’eftoit qu’ils y fuffènt appel- 
iez par leurs ivêqués , lors qu’ils le juge— 
foient neceffàire. 

Voilà de quelle manière Ton rétablit le 
«Irait commun à l’égard des Moines , qui 
n’avoient pas effé long-tems fans s’éman- 
ciper ‘ f 8c ils furent dans une entière dé- 

Î »endanee des Evêques, qui prenoient le 
oin des Monaileres tant pour le fpirituel,. 
que pour lé temporel. Comme ces Moi- 
rfcmiers nés faiioient alors une partie du peuple , 
dc« e Moi- ils n’avoient point aufii d’autre temporel 
que ce qu’ils gagnoient de leur travail, 8c 
41s avoient part aux aumônes que l’Evê- 
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que leur faifoit diftribuer , s’ils eftoient 
dans la neceffité , de la même maniéré 
qu’aux autres pauvres. Outre cela, le 
peuple leur donnoit des aumônes parti- 
culières, afin qu’ils priaient Dieu pour 
lui. Il y en avoit pourtant qui gardoient 
quelque chofe de leur patrimoine ; mais 
S. Jerome les condamne comme de faux 
Moines , qui ne fuivoient point les réglés 
dè la pauvreté Evangélique. Pour ce qui 
eft du fpirituel , ils fc téonreiem à la Pa- 
roitfe avec le relie du peuple , & on leur 
accorda aufît quelquefois de faire venir 
chez eux un Pre lire qui leur adminiftraft 
les Sacremens. Enfh: ils eurent la liberté 


d’avoir un P relire qui fnft de leur corps y 
à condition que ce Prellre de neureroitf 
Moine, & qu’il ne ferviroit qu’aux be- 
ièinslpirituelsdu Monail jre. Ce qui leur 
donna occafion d’avoir d: 
cuiieres 


u ai 




u parsi- 


*-'izc comme un corus 


fe- 

paré. Il fut après cela impoL.nle aux 
rvêques , d'empêcher qu'ils né niîVnt dans 
leurs Monafteres toutes les for étions ec- 


Oti^îr* 
£!> s. 

fes cliC* 

les Moi- 
nes. 


clefiaftkjues ; & depuis ce temps-là il y a 
eu toujours de la djfpute entre les Evê- 
ques & les Moines, parce que les Moi- 
nes refuioient en beaucoup d’occafions de 
£b ioûmettre aux ordonnances de leurs 
Evêques , lefquelles ils pretendoient eftre 
contraires à la Difcipline de leurs Mo- 
laafteres* 
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Quoi qu’en ces tems-là la plupart clés 
Moines Rident dans l’Orient , il ne lai/1 
/oit pas d’y en avoir un grand nombre 
dans l’Occident , avant que S. Benoift y 
euft établi un Ordre particulier. S. Jero- 
me, S. Ambroife & S. Grégoire font men- 
tion des Moines qui eftoient en Italie % 
dans les Gaules & dans pîu/ieurs autres 
endroits de l’Europe. De plus , les Au- 
teurs qui ont écrit les commencemens de 
la Religion Chreftienne en diffèrens pais, 
parlent tous des Moines qui eftoient dans 
ces païs-là. Il y avoit neanmoins cette 
différence entre les premiers Moines qui 
étoient dans l’Europe avant 5. Benoift , 
de ceux qui font venus après lui , que les 
premiers étoient limplement Moines, fans 
eftre attachez à aucun Ordre par ticulier. 
l! furè r oit d’ eftre Moine , pour eftre reçu 
en' cette qualité dans tous les Monafteres, 
•quand on voyageoit. On ne parloit point 
alors de Règles particulières: mais cha- 
que Moine tâchoit de le perfectionner fur 
le modèle des autres , & d’embraflet ce 
qu’il croyoit eftre le plus parfait dans la 
vie Monaftique. De forte qu’on petit di- 
re , que les Moines tant de l’Orient que 
de l’Occident , eftoient tous d’un même 
Ordre, n’y ayant en ce tems-là parmi 
eux aucune marque de diftinétion. Les 
anciennes Réglés qui ayoient efté écri- 
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tes par les premiers Moines , doivent 
eftre plûtoft confédérées comme diffé- 
rais Commentaires fur la vie Mona- 
ftique , que comme des Réglés diffé- 
rentes ; car l'intention de ceux qui em- 
brafloient ce genre de vie , n’^ftoit pas de 
ù diftinguer de la maniéré de vivre des 
autres Tiomme. s par des Réglés particu- 
lières, mais de s’aflujettir plus particuliè- 
rement aux maximes de 1* Evangile , &: de 
chercher tous les moyens poflibles de vi- 
vre félon les confeils de nôtre Seigneur, 
gui veut qu’on fe détache entièrement de 
fi terre pour le fuivre fcul. 

Je ne diray rien ici de la Réglé de laijit - 
Benoift , qui eft entre les mains de tout le 
monde. L’on remarquera follement en 
palfant , que le deffein de ce Saint ne fut 
pas d’apporter des nouveautez dans la vie 
Monallique, mais de faire un recueil de ce 
qu’il trouvoit de plus parfait d ans les au- 
tres Réglés, l es choies ont bien changé 
de face depuis ce tems-Ià, Les dhfèrens 

x < ** • »»« 

vjiu.cj ucj ivioines ront aujoura nui au- 
tant de petites Republiques différentes 
dans l’Eglife , &ce font autant de petits 
iftats qui ont tous leurs interefts feparez. 
Reprenons maintenant nôtre matière de 
l’origine 8c du progrez des Revenus ec- 
çleiraftiques. 

Les Rois barbares ne fe furent pas plû- mens.^* 


Digitized by Googl 


Hl (voire dt V Origine , &c. 
w S & E tôt rendus les maîtres d’une partie de 
soi*. 1 E l'Empire Romain , que les Loi* civiles 8c 
Ecclciuftiqucs reçurent de grands ch.m- 

t emens. Il fallut s’accommoder à Tefprit 
: à l’humeur de ces nouveaux Conque- 
rans , qui fc mêlèrent des affaires de TE- 
glile. Il n’y eut plus la même liberté 
qu’auparavant pour l’éle&ion des Evê- 
ques. Les Princes voulurent allirrer leurs 
Eftats, en ne donnant les Evêchez qu’à des 
perfonnes fur le (quel les ils pu (lent fe re- 
- pofer. Ainfî l’on commença a regarder les 
Dignitez Ecclefîaftiques , comme des 
Charges purement Laïques, qui étoient 
en la difpoficion des Princes , 8c dont ils 
pouvoient récompenfer ceux qui étoient . 
a leur fervice.' Mais, ce qui hit encore 
plus pernicieux à l’Eglife 5 c’ert; que les 
Princes Ce les autres Seigneurs ne firent 
plus de didinclion des biens confierez à 
Dieu Iz ci as buns orc fines. Il fallut fè 

fbûmc.zre auxnec. *ezmu tems y 8c les 

grandes guerres au on cfzciu obligé de 
foïf tenir , furent caufe que la ineiFieure - 
partie des biens de PEglifê tomba entre . 
les mains des Laïques. On en fit des Con- 
ze»’ im c tracs cTachat le de vente, comme Ton 
Hiqliw 3 " fàifoit des autres biens j 8c ces Contrats 
mène 2 'pafloient pour légitimés p lors qu’ils- 
i«»bï’nï étoient faits dans les formalitez accoucu- 
profancs. m £ es perfonnene s’y oppofoic. LesEvê- 


Digitized by GoogI 



des Revenu* Ecclefiœftiejues. 37 
ques & les Mo : nes. traitoient fouvent 
pout cela avec les Laïques, l'oit par ven- 
te , ou par échange. Les anciens Ocu- 
laires font remplis de ces fortes de Con- 
trats ; & Ton v voit que les enfans qui 
heritoient de leurs peres, partagenient 
les Egliles avec’^s autres biens. Les 
Comtes ou Juges regloient les difFerens 
qui naiflbient entre les particuliers pour 
ces fortes de biens , de la même maniéré 
que pour les autres héritages & polfef- 
lions. . 

Il eft vray que quelques fcrupuleux di- Diftinc . 
ibnguerent les Autels d’avec les Eglifes, ^."^ 
comprenant fous le nom d’Eglifes, les ter- 
rcs dont on nepeuvoit contradler ; 6c l’on 
donnoit f Autel à un P relire , à qui Ton 
fournilloit une penfion pour dire la Mef. 
fe , &: pour s’aquitter des autres fonc- 
tions Ecclefîaftiques. Mais il y en avoit 
qui étoient moins fcrupuleux , & qui ne 
faifoient point cette diftin&ion imagi- 
naire : .car l’on trouve dans des Cartulai- 
Tes anciens , des Formules de ventes des 
Eglrfes & des Autels avec les cloches , ca- 
• lices , croix &c autres ornemens d’Eglife, 

Cela fe pratiquo t même en Italie , avant 
que les Papes fulfent entrez dans la con- 
noiflnnce des biens Eccîeliaftiques qui ne 
dépendoient peint de leur Diocefe. L’on „ nc 
doit attribuer à ces tems fâcheux la rumç - 


Digitized by Google 



clcfirfti 
ques f!U 
ticulicn 


38 Hiftoïre de t Origine , &c, 
entière des Ecclefiaftiques particuliers, 
qui furent obligez d’eftre aux gages de 
ceux qui pofiedoient les Eglifes : 8c ce cui 
efl. encore plus fâcheux , la plupart de ces 
biens font retournez aux Egliies Cathé- 
drales 8c aux Monafteres , aufquels ils 
îfappartenoient point. On trouve, à la 
vérité, dans ces mêmes Cartulaircs, des 
Formules de Contrats, qui font voir que 
les Moines ont acheté des Laïques plu- 
iîeurs Eglifes ; mais une partie de ccs 
Eglifes avoient cfté ufurpées par les Laï- 
ques fur les Ecclefiaftiques , à qui il fal- 
loir les reftituer , 8c non pas les vendre 
aux Moines. 

Quand les adminiftrations des biens 
Ecclefiaftiques furent érigées en Bénéfi- 
ces , ou titres perpétuels , les Ecclefiafti- 
ques qui étoient gagez par des Chapitres 
des Eglifes Cathédrales , par les Moines, 
8c même par les Laïques , devinrent Vi- 
caires ou Curez : mais la meilleure por- 
tion demeura toujours aux Chanoines 8c 
aux Moines , qui prirent enfuite la quali- 
té de Curez primitifs. De plus, comme 
les particuliers n’étoientpas puifians , les 
Princes 8c les autres Seigneurs qui fon- 
doient des Monaftcres , achctoient les 
Eglifes de ces Ecclefiaftiques, 8c les don— 
noient aux Moines, qui entretenoient des 
Prêtres feculiers pour avoir foin d’adroi- 
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niftcer les Sacremens au peuple; 3c cepen- 
dant tout le revenu & les dunes demeurè- 
rent auxMonafterçs.Au reftc,ilne fera pas 
inutile d’expliquer ici plus en détail l’ori- 
gine 8c le progrez des revenus attachez 
aux Monafteres,&: de parler en même tems 
de leurs privilèges 8c exemptions ; 3c l’on 
pourra même appliquer aux autres Eccle- 
îiaftiques une Donne partie de ce qu’on 
dira des Monafteres. 

Nous avons montré ci-deflùs , que les 
Moines ayant fait profeffion de pauvreté, 
ne vivoient que de leur travail & des au- 
mônes qu’ils recevoient en qualité de 
pauvres. Comme ils n’étoi eut point em- 
ployez aux fondions Ecclefiaftiques , ils 
nepouvoient pas s’appliquer ces paroles 
de S. Paul : Ceux qui fervent a P Autel , 
doivent vivre de ceejui eft- offert fur V Autel'. 
3c partant il femble qu'ils ne dévoient ja- 
mais prétendre de jouir des Revenus Ec- 
cleiiaftiques , lelquels , félonie dfoit na- 
turel 3c Evangélique. , n’appartiennent 
Qu’aux Miniftresdel’Egtifè. U cft cepen- 
dant arrivé le contraire : car la plupart 
des Ecclehaftiques ont été dépouillez du 
bien qui leur appartenait', 3c les Moines 
en ont été revêtus. Il a été remarqué que 
les Moines s’appliquoient beaucoup à la 
priere, 8c que cela leurattiroit les au- 
mônes de plu Heurs particuliers. Mais 
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après que les Evêques eurenr permis d’a„ 
voir des Oratoires ou Eglifes pour leur 
ufage , ces aumônes redoublèrent , & l’on 
commença à quitter les Paroillès pour 
aller dans leurs Egliles. U y eut même des 
Moines qui eurent chez eux des Fonts 
Baprfmaux , ainfi qu’il y en avoir dans 
les Eglifes Baptifmales. Les Evêques leur 
défendirent à la vérité d’adminiftrer au- 
cuns Sacrcmens qu’à ceux de leur Mona- 
ftere , & ils empêchèrent qu’ils n’euilent 
des Eglifes Baptifmales, Mais, quoi qu’i’s 
fil lient fournis à eux dans ce tems-la en 
toutes chofes , même pour ce qui regar- 
doit la Difcipline Monaftique, il ne fut 
pas en leur pouvoir d* empêcher que le 
peuple ne leur fift des aumônes. Il y eut 
.pourtant d. s Evêques qui voulurent les 
réduire à l'ancien droit , en ne leur per- 
mettant pas d’avoir des Prêtres chez eux : 
mais le Pape S. Grégoire , qui étoic port é 
pour les Moines , écrivit à un de fes Suf- 
fragans en leur faveur , afin qu’il leur 
' permift de celehrer la Melle dans leur 
ine Monaftere : 8 c e’ett de là principalement 
que font venues les Melles privées , qui 
ont été fort utiles aux Moines . & qui ap- 
poi teuc encore aujourd’hui quelque 
nu a la plupart des Communaucez Reli- 
gieufes. ■* : 

* Le Cardinal Pierre de Damier, qui a. 

beaucoup 
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beaucoup déclamé &:avec raifon contre 
les vices des Ecclefîafliques de Ton tems , 
ne put éviter que les Chappelaiiis d’un 
Duc deTofcanene l’aecufaUent d’avari- 
ce, parce qu’il avoitpris une certaine fbm- 
me d’argent pour avoir célébré la Mette. 

Açye igituY-y dit-il, A'fijfarum mlhi my (ferla 
celebranti uxo-es ÿrincipum , Duels fcilicet zp-ïJjk 
& Marchionis Byxanteos obtulentnt. La \' } ’ 
dévotion même de ce tems-là, principale- dû- 
ment des Moines , étoit de dire quelque- j^^l* 
fois deux Mettes y ajoutant à celle du jour :^^' a 
une Mette des Morts. Le même Pierre de 
Damien fait mention d’un certain Abbé , ^r'al-n 
qui s’étant défait de fa Charge d’Àbbé, zr.jt. 
celebroit chaque jour deux Mettes, .A b bas 
ille poftquam a depojttl regirainis , adrninif* 
tratlone ce(favit cfunidie Mlffas gemïnas ce- 
lebret ofjîch. Cette dévotion intereflée 
de dire plus d’une Mette en un jour fe ré- 
pandit facilement parmi les Prêtres ; & 
elle leroit peut-être encore aujourd’hui 
fi lés Conciles n’en avoient arrêté le 
cours, il eft défendu dans les Conftitu- 
tions Provinciales d’Angleterre , de célé- 
brer deux Mettes en un féal jour , excepté 
aux Fêtes de Pâques &: de Noël , & le 

. , 1 . _ envia:. 

jour qu on enterroit un mort. Duxirnm ^ rg i 
jlatuendum d-firiPtius inhibent es neSacerdos Eht -*( b ‘ 
cjuifpiam Àiijfarum folemnia celebret bis in 
die extra diem Natalis & Refurreftïonis 

D 
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Dominiez , vei exequiis mortuorum, vldelU 
cet ckm corpus alicujus eodem die fuerit tu- 
mulandum , & tune pnma Afiffa de dis - y 
poflerior veto p ‘o defuntto celebretur. Cet 
uLigeeft prefëntement aboli , à la referve 
de la fête de Noël que les Trêcres peu- 
vent dire trois Melîes, 8c ilyenatres- 
peu qui ne les difènt. Il n’y a pas encore 
long-tems qu’outre la Melle ordinaire ils 
reeftoient ce qu’on nomme Mijfa nautica , 
autrement Afejfe feiebe. Il v a même de 
l’apparence que ces Evangiles qu’on lie 
aujourd’hny dans plulieurs lieux, fuir tout 
dans ceux ou il y a une grande dévotion à 
la Vierge , font des relies de ces Mefles 
feiches.il eli à propos de remarquer qu’on, 
ne parle ici que des Mellës privées , qui 
tirent leur origine des Monade res. V a~ 
iaftlde Strabus Moine Benediélin qui a 
été Içavant fur cette matière , nous ap- 
prend que de Ion tems les Prêtres étoient 
Fort partagez entr’eux là dellus. Les uns 
1 croyoient qu’il ne faiîoit dire qu’une 
Meife le jour. Les autres au contraire 
pretendoient qu’il étoit à propos d’en dire 
deux , trois , & même davantage , parce 
que plus on en difoit , plus on attirait la 
milericorde de Dieu. Æiusverobis , tor 
vel quoties libet , eadem my fier la in die ïte- 
rare congruum putat credentes tantb am~ 
plius Denm ad mifcricordiam fletti quanta 
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crebrï pu Paffiv Chrifîi co mm cmoratur. C’ c À 
apparemment ce qui a fi fort multiplié 
dans la fuite des tems le nombre des Prê- 
tres. 

Ce relâchement de l’ancienne Difci- 
pline Eccleiîaftique ne peut être gueres 
attribué à d’autres qu’aux Moines Bene- Ri , K dtl 
diélins , qui oient encore aujourd’huy fè Bwd. 
vanter d’avoir eu des Abbayes du tems de 
Charlemagne , ot\ ils ont célébré tous 
les jours- au moins trente Me fl es particu- « «nene 
lieres , outre deux grandes Mclîes. Ce qui ù-'nnç 

n I 1 >1-1 1 ' ~ 'Upll- 

elt encore plus admirable , eut que h Eccie- 

1 r 1 1 1 11 ^ uaftiquBi 

nous les en croyons, le nombre des Prê- 
tres , long-tems même auparavant , écoit 
plus grand à proportion dans les Monaf- 
teres que dans le Clergé ; d’oi\ ils préten- 
dent prouver qu’ils ne font pas de Amples 
Moines , ayant eu dés les premiers corn*, 
mencemens de leur Ordre un ft grand 
nombre de Prêtres & d’autres Miniftres 
facrez. Quelle vanité ! Ces Moines onc 
été des difeurs de Afeffts , & non pas de 
véritables Prêtres, puifqu’ils n ont été at- 
tachez à aucunes fondrions icclefî a {ti- 
ques pour l’utilité de l’Eglife ; ils n’ont 
longé qu’à dire des Meflès pour s’attirer 
plus facilement le bien des particuliers 
par des Fondations. Ce n’effc point là en 
quoy conflftoit la Prêtrife, u ce n’etoit 
chez les Moines. L’on étoit autrefois là 

D i) 
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éloigné de cetufage, que les Prêtres ne* 
eelebroient enfemble qu’une Melle en ua 
lieu. Ce qui fe pratique encore prefente— 
ment dans les Eglif e s d’Orient, où l’an- 
cienne Difcipline s’eft mieux confèrvée. 
Le doéle Cardinal Bona n’a pu foufïrir 
Durand , piufîeurs antres Théologiens 
Scholaftiques, qui ont pris la liberté de 
condamner cet ufage qui eft appuyé, fur 
Soute l’antiquité j. il croit que ce grand 
nombre de Mefl'es particulières qui fe di- 
fènt prefêntement , vient des Religieux 
Mendians : Mais il pouvoit remonter ju£ 
ques aux Benédiétins , qui ayant été res— 
puiflàns dans la meilleure partie de l’Oc- 
cident , fous les Princes barbares qui s’eft 
rendirent les maîtres- x ne confulterent 
point d’autres Canons que leur inteielt 
propre , aufquels iis accommodèrent la 
Difcipline de l’bglifK. 

On trouve dans de vieux Midèls écrits 
à la main, il y a plus de 700. ans que dans 
ce qu’on appelle Te Canop de la Mefle * 
l’on faifoit mention dés aumônes que les 
Preftres recevoient : car au lieu que le 
Preflre dit feulement ces. paroles , Seig* 
tome*- neur > fouvenez-voHS de vos ferviteurs & de 
to, -Do - vos fermantes , & de tons ceux qui font pre- 
}ZL fin** j il difôit autrefois , Seigneur ,f mve- 
rum fa- nez-vous de vos ferviteurs & de vos fer- 
rumine v ante s qui me font vivre de leurs aumônes > 
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avec beaucoup d’autres paroles qui ne 
font plus maintenant dans le Canon de la um cir - 
Melle. Comme l’on a toujours cru dans 
rEglife,que les prières, &: principalement Moment» 
celles du Sacrifice , cftoient utiles aux f*™”* 
morts les Moines reconnurent bientôt rtim fet- 
rUtilité qui! y avoir d’avoir parmi eux 
des Prellres , afin d’attirer les- cfiàritts du run ijuo- 


peuple ; & parce moyen ils acquirent de 
grands biens. On leur doit au/It attribuer f>fcrt>r. 
l’origine des CfiapelFcs particulières , & mrâr. 
de la multiplication des Autels pour célé- 
brer plulleurs Mellès à la fois 1 : car , feioa 
Fancienne couftume , if n’cfloit permis de 
dire qu’une Melle oi\ tout le monde aC 
ilftoit,&: c’cftoit mefme une chofe inouïe, 
que plulleurs celebralfent la Melle en un 
mefme jour fur un mefme Autel : lequel 
ufagc s’eft toûjours conlèrvé dans l’Egfilc 
Orientale , comme l’on vientde le remar- 
quer. 

On trouve dans les Formules de Mar- 
culphe , plulleurs Ades de celTions ou do- 
nationsen faveur des Monalteres.La For- 


mule la plus ordinaire eftoit exprimée en 
ces termes : Mol N. fils de N. donne a tel :nx m, x . 
Monafiere pour le remede demo ame,tcls & 
tels biens. Les enfans faifoient de fembla-.. . 
Blés donations aux Eglifes, & principa- les des 
Icmenc aux Monafteres , pour le repos de Les cîo- 
i’ame de leur pere de de leur mere. L’cn fe 
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contentoit ordinairement de mettre en ge- 
neral ces termes dans F A&e ,pour le remè- 
de de m*n a?ne , ou de celle de mon pere & 
de ma mere , fans marquer en particulier 
le nombre des Melles , comme on le fait 
prefentement. Et par ce moyen ils pou- 
voient :recevoir toutes lés fondations qui 
fe prefentoient , fans qu’ils fudent obligés 
d’augmenter le nombre des Preftres. lied: 
vrai qu’il y a quelques Formules de legs 
pieux, qui font plus cftendües, & dans lef- 
quelles , outre ces termes pro remedio ani- 
ma noftrœ , il eft encore ajoût è>Vt plus 
Deus & Dominas nofterjefus Chrifl-us per- 
cuta noftra dhnittere & mlnuere dignetur 3 
& Pa -adifi portas nos gaudentes introire 
jubeat • & ut In ultlmo tremendo Judlclo 
non inter bados ad fîniftram } fed inter oves 
ad dextram a oçrcgari mereamu * con fo nio s 
&c. Mais il n’eft parlé dans ces A&es , 
que de la priere en general. Il y a nean- 
moins des Formules allez anciennes , où il 
éft fait mention des obligations particu- 
lieres,dontles fondateurs ou bienfaiteurs 
chargent les Monafteres:mais ces A&es lot 
plus rares.L’Empereur Louïsll.fils de Lo- 
thaire,dans un privilège qu’il donne à 
l’Abbaye de Cafaure fituée dans l’AbruC- 
fe, de laquelle il eftoit fondateur , oblige 
les Moines' à dire tous les jours trois Mef- 
fespour lui, de chanter le Pfeaume iao-. 
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dans tous les Offices , 8c les Hymnes des 
Vefprcs & des Matines ; 8c cela pour le 
rachat ou remede de fon ame. Ce privilège 
fe trouve imprime à la fin dü VLTomc du 
Livre qui a pour titre., Itaîia Sacra ; 8c 
quoi que l'Auteur Tait tiré de quelques 
Cartulaires , on y voit plulLuts additions 
8c marques de faufl’eté ; comme je l'ai re- 
connu en le conférant avec un ancien 
Cartulaire de ce Monaftere , oïl le me fine 
privilège eft écrit fans toutesces additions 
Il eft vrai que le nombre des Méfies 8c les 
autres obligations qui font dans l’Impri- 
mé , fe rencontrent aufïï dans le Manu fi- 
er it: mais comme il y a dans ce Cartulaire 
plufieurs autres privilèges dumeûne Em- 
pereur en faveur* de ce Monaftere pour la. 
-mcfme cho r e,ou ces conditions ne le trou- 
vent point , i 1 y auroit lieu de douter de fa 
vérité de ce privilège ; outre que dans. le 
premier A<fte de la fondation il n'en eft 
Tien dit. Quoi qu’il en foit, il eft certain 
•que ces fortes de titres ne contenoient or- 
dinairement que des obligations de priè- 
res, 8 c quelquefois de Méfiés, mais en ge-* 
neral: ce qui a beaucoup contr ibué à aug- 
menter les revenus des Monafteres, parce 
que les Moines pouvoient toujours rece- 
voir de nouvelles fondations ou legs pieux 
fans s’engager pour cela à de nouvelles 
obligations^ les particuliers,qui eftoient 
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perfuadés que les prières des Moines leur 
feraient appliquées , n’avoient aucune 
difficulté de donner leurs» biennaux Mo- 
naflcres, 

d^uqufr, L cs Moines ayant acquis par ce moyen 
nu" c* r ' un g r ‘ ln< i nombre de terres, 8c ne pouvant 
«oinci. les cultiver eux-mefmcs, firent une efpece 
de Baux Emphytheotiques , qu’ils nom- 
ment Convemcntia. On ignorait alors les 
Loix Canoniques, qui défendent d’aliener 
ou d’affermer pour un long-tcms les biens 
Ecclefîaftiques , lefquels effraient fournis 
aux Loix Civiles ôc aux ufages locaux, 
comme tous les au tres-biens. Les Evêques 
& les Abbés vendoient 5e échang raient 
les revenus de leurs Eglifes fans confulter 
les Papes.. Le Bail, qu’on appelloit Con - 
venientia ou accord , eftoic pour un certain 
nombre de générations ; de forte que les 
fonds eftoicnt engagés pour plufieurs an*. 
Am. nées,à condition d’un revenu anniiel qu’on 
Advfor pavoit à l’Abbaye : 5e pour une plus gran- 
de feureté, l’on employoit dans l’Aéle , 
trumpr. Qd on donnait tant de- terres par forme de 
mitZdi ? re ft J jnfijud la trolfieme génération , pour 
& ex- l<s cultiver , améliorer , & en avoir [euh 
aT^,, ment V ufu fruit , fanscjuil fit fr permis de les 
vendes:! i vendre j de les ef changer ^ ni de les engager 
’di d °nëc” en aucune façon. Cette forme de Bail ell: 
comam- encore aujourd’hui en ufiige en Angleterre ' 
parmi les Bencficiers Proteftans ; 8c le? 

M mu s 
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Moines s’en fer voient autrefois comme 
tous les autres Ecclefiaftiques , ayant 
la même liberté qu’eux d’acquérir , de 
vendre 8c d’échanger : au lieu que dans, 
les commencemens , ils failoient ferupu- 
le d’avoir des fonds en propre , 8c qu’ils 
ne prenoient ordinairemeat que les terres 
abandonnées , qu’ils cultivoient pour ai- 
der aies faire fubfifter. 

Il eft fait mention dans le Traité des 
matières Ecneficiales, attribué au P. Paul, conw 
d’une forme de Contrat nommé precaria , précaire» 
qui a apporté de grandes richefles aux 
Monafleres. Les vieux Cartulaires font 
remplis de ces fortes d’Aéles , qui conlif- 
toient en une donation que les particu- 
liers faifoient de leurs biens aux Eglifes j 
puis ils obtenoient des mêmes Egliles par 
des Lettres qu’ils appelloienr precartas , 
ou p^ecAtorias , les mêmes biens , pour 
lespolf der par une efpece de Bail Em- 
• phyteotique -, car la plupart faifoient un 
Bail pour cinq ou lix , 8c mène fept géné- 
rations, à condition de donner à l’Eglife 
ou Mcüaftcre un certain revenu tous les. 
ans. Le peuple donnoit bien plus volons 
tier>.fbn bien aux Eglifes, quand il voyoit 
qu’il s’en refervoit encore Pufufruit pour 
long-temps. J’ay même trouvé dans des 
Cartulaires anciens , des Formulas de 
précaires , ou les particuliers vendoient 
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ü3 fi îftoire de t Origine , &c. 
leur 1 bien au Monaftcre , 8c obtenoient en 
fuite des Lettres pour cela jufqu’à la cin- 
quième génération , les Monafteres pou- 
voientdifpoferdubien qui étoit à eux en 
propre du jour qu’on avoit contradé, 8c 
ceux qui l’avoient vendu n’en étoient 
plus que les ufufruitiers , à condition 
qü’ilspayeroient tous les ans une certai- 
ne iomme d’argent , 8c qu’ils auroient 
foin de cultiver 8c d’ameliorer les terres , 
fans en pouvoir rien vendre , ni donner , 
ni engager , ni échanger , comme il étoit 
porté par la teneur de TA été. Il y avoit 
en cCstems-là plu fieurs autres Aéles de la 
même nature, qui étoient autorifez par 
les Loix Civiles 8c par les coutumes des 
pais ; 8c l’on ne mettoit point de diftinc-r 
tion entre les biens feculiers 8c les biens 
ecclefiaftiqücs. Il étoit permis aux Moi- 
nes d’acquérir 8c de vendre de la mêfne 
maniéré qu'aux Laïques. 

Les perfoiincs qui cmbralToient la vie , 
Mona {tique , fer virent aufli beaucoup à 
enrichir les Monafteres ; car il arrivait 
ordinairement , que ceux qui choififloient 
cette profeflion, ne fc contentoient pas 
de fe donner eux-mêmes à Dieu , niais ils 
lui offi-oient de plus tons leurs biens , de— 
quoi ils faifoient un A de félon :les for* 
mes ufîtées en chaque pais. La teneur de 
*!pc A&e fq trouve en cçs termes dan^ 
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fancien Cartulaire de Caiaure : Moy N. 
fis de N. en telle année de /’ Empereur N". 
& du Comte ISF. rfifte & donne de ma propre 
volonté ce j ourdi hui ma propre perfonne &' 
tous les biens cjitï je pojfede en tels & te 1 s 
lieux , d tel Monaftere où je veux vivre le 
refie de mes jours. Et pour rendre cette of- 
frande plus foicnnelle, elle fe fai foi t dans 
l’Eglife , où la perfonne ctoit offerte à 
Dieu avec tous les biens , en mettant la 
main fur l’Autd. On remarquera auflî, 
'.que la profeflîon de la vie Monaftique 
nempêchojt pas que les particuliers îi'he- 
ritaffent du bien de leurs parens , & qu’ils 
n’en di fpofadènt en faveur de leur Mona- 
stère. Les femmes veuves déplus, qui 
prenoient le voile de la main de l’Evê- 
que, & qui après cela ne pouvoient plus 
le remarier , donnoient au Monaftere , ou 
aux autres Eglifes , une partie de leurs 
biens , 8c en pafloient aufli un Aéte, dont 
la teneur ètoit: Moi N. fille de N. Ser- 
vante de Dieu , cjui ay pris le voile de Reli- 
gion , donne a N. Abbé , ou d tel Monafte- 
re j tels & tels biens pour le remede de mon 
ame & & de Famé de mon mari. 

Outre toutes ces voyes, qui ont appor- 
té de grands revenus aux Monaftcres , on 
doit remarquer, que les Conftitutionsde 
l’Ordte de S. Benoift permettoient de 
quitter la Communauté pour vivre foii- 
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taire ou Anachorète , ce qui s’appelloit 
r.c c'a;.- et homme de Cloiftre devenir Anachorète , 
Ces Anachorètes , qui s’étoient retirez 
si lacbo ■ du Monaftere avec la permiilîonde leur 

r. tam. Abbé } allôient habiter quelques lieux du 

voi finage ; & ils n’etoient pas fi Solitai- 
res , qu’ils ne fuflent viiitez par le peuple* 
qui venoit fe recommander à leurs priè- 
res. On leur faifoit de grandes aumônes, 
parce qu’ils étoient eftimez plus faints 
que les autres; 8c ils recevoient toutes 
fortes de donations , foit en fonds de ter- 
re ; ou en meubles. Quand ils s’étoient 
enrichis en un lieu , ils allôient en un rus- 
tre , ou le peuple leur Faifoit les mêmes 
charitez. Le bien qu’ils avoient aquis leur 
f appartenoic , 8c ils en difpofoient avant 
f que de mourir , en faveur du Monaftere 
d’où ils étoient fortis. Et afin que leur do- 
nation fuft dans les formes , on en palîoit 
Ctrm- t un Aéte conçu en ces termes : Moi N,, 
clf rt Urètre & Aîoine a un tel Monaftere , qui 

s. .- en fuis fort i avec la permiftion de V.Abbè 

l0 ?*- pour mener une vie -plus retirée , je donne a 

mon Abbé N. pour le repos de mon ame y 
tous les biens que je pojfede que fay ac- 
quis avec fa Permlftion . L’ A été de la dona- 
tion contenoit un dénombrement des. 
biens , terres 8c Eglifes que ces Solitai- 
res lailToient à leurs .Monafterçs , 8c ils 
dgnnoient en même teros les Aétes des, 
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donations particulières , qu'on gardoit 
dans les Archives 3 avec les autres Ecri- 
tures. 

* On remarquera que ces Anachorè- 
tes étoient une efpece dermites qui fai- 
foient profeffion de ne s'arrêter dans au- 
cun lien , qui per Eremum jpoïiando difcur- 
runt Anachoreta dicuntur. Pierre de Da- 
mieu , qui étoit de l’Ordre des Ermites, en 
fait fouvent l’éloge , comme étant les plus 
parfaits d’entre les Moines. Il n’a même 
aucune eltime des Cénobites ou Bencdi- 
étins , qu’il regarde comme des Moines 
fort éloignez de la perfedion. Nous ai- 
mons, dit-il , parlant des Benedi&ins, 
les Moines comme l’on aime des ânes ou 
des Serfs, parce qu’ils font utiles, & qu’ils 
fendent de bons fervices pour le travail. 
JVos diligimws Monachos fient afînos , vel 
certè Jicut fervos. Amant enim homines hœc 
animait a 3 non illis 3 fed fibi > ut ea videlicet 
autin fuam transférant carnem 3 vel ut eo- 
rnm fruantu' auxiliis ad laborem. Il fal- 
loir que ces Ermites futîent dans un grand 
degré de perfection, puifque les Moines 
qui iui vent en effet la Réglé de leur Pere 
S. Benoift , n’étoient conhderez que com- 
me leurs bêtes de charge ou leurs Serfs: 
Sieur a fines vel fervos. lin eflèt, les Abbez 
ont été li puilïans dans cet Ordre , qu’ils 
c* /et voient de leurs Moines comme d’ef- 
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claves. Us nous en fourni fient eux -mêmes 
tin exemple ’confiderable dans les Moines 
de l’ Abbaye de Fuides au tems de Charle- 
magne. Leur Abbé nommé RaEger qui 
étoit un grand ménager , les faifoit fans 
celle travailler , même ceux qui étoient 
Prêtres , ne leur permettant point de cé- 
lébrer la Mefïc aulfi fouvent qu’ils le vou- 
loient. Cet Abbé avoit même ôté des 
jours de Fêtes, afin qu’ils ne fuiïent oc- 
cupez qu’à leur travail. Ce qui les obli- 
gea de prefenter une Requête à ce Prince 
contre les durerez de leur Abbé. • On voit 

Î >ar là que ce n’efi pas d’aujourd’hui que 
es Benediéhns Ce font uniquement ap- 
pliquez à augmenterleurs Revenus. 

Les Monafteres de plus , ne faifoient 
aucune difficulté de vendre les ornemens 
6c les vafes facrez de leurs Eglifes. U efi 
quelquefois fait mention dans les anciens 
Cartulaires , de calices & des croix d’ar- 
gent qui avaient été données en payement 
pour des fonds qu’on avoit achetez des 
particuliers, fans qu’il y en eut aucune 
ueceffité. uais ce qui eft encore plus fur- 
prenant , c’eft que les Moines achetoient 
îndifîlremment de toutes, fortes de per- 
sonnes , Sc allez fouvent de ceux qui 
avoient abufé de leur autorité pour ufur- 
per les. biens des pauvres. Ce qui donnoic 
, occafion à plulieurs Seigneurs, de prei*. 
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dre le biens de leurs voifins, parce qu’ils 
écoient aflurez qu’ils trouv croient dé» 
Moines à qui ils les pourroient vendre»- 
Nous en trouvons un exemple confidera- 
ble dans le Cartulaire de l’Abbaye de 
Mure en Suiife * qui a été imprimé. Le 
Moine qui a compilé les A&es de lafon^ 
dation de ce Monaftere, après avoir fait 
le dénombrement des terres 8c poilèflions 
qui appartenoient légitimement à T Ab- / 
baye, fait en fuite le dénombrement des f 
biens qui avoient été acquis par des voyes- .%« 
înjuftes. Ce bon Religieux témoigne être 
obligé de publier ces acquittions injuf- J, y* 
ces , afin d’en donner la connoifîance à 
Les Freres , 8c de décharger par ce moyen 'y yy 
fa confcience : puis il fait mention d’un 
Calice d’or enrichi de pierreries , 8c de 
deux Croix d’argent , dont on avoir ache- 
té , en y joignant d’autre argent , des ter- 
res qui avoient été ufurpées par une per- 
ionne de qualité fur de pauvres païfans-: 
âc enfin , après avoir repréfenté l’ihjuftice - 
de ces fortes d’aequifitions , il ajoure* 
qu’on doit bien prendre garde de n’avoir' D *7-w 
]»as tant de loin de Ion corps pour perdre ^ue ïm 
ion ame , en joiiifïant d’un bien ufiirpc. 

Mais après toutes ces réflexions, il ne iaif- 
Ce pas de regiftrer dans fon Cartulaire les-”*,"* 
biens mal acquis , aufïî bien que les au- -utri.it , 
très. Car i-1 eij rare que les-Gommunau- 

* >»»j 
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pjdat; tez Religieufcs faflent des reflku tiens \ 
perfonne ne croyant y être obligé en fou 
particulier. 

^ m , & . * Il eft étonnant que ce Moine qui fe m- 
lhT~ C o- avoir eu Ærupule de regiftrer dans fon 
med.-it. Caitulaire les acquittions injufles de 
«iun Ue fon Abbaye , it en ait point eu fur la fon- 
de Mure dation de fon Monaftere. Il reconnoît que 
au coin- les biens qui avoient été employez origi- 
— “de nairement à le ; fonder , avoient été ufur- 
■ ni ûé- pées par un Seigneur furies Proprietai- 
res qui avoient été chaflez de leurs terres.. 
C’eft pourquoi dés le commencement de 
fon Ouvrage , il demande fi on peut fai-*- 
re fon falut dans un lieu où. Ton vit d’un, 
bien ufurpé , Sc Ci l’on peut en confcien^ 
ce y celebrer le Service Divin : Qu aliter 
Jatue anlmarum htcpojfît ejfe , vel pr&veni~ 
re 3 ac qualiter famitlatus Del valeat cele - 
i>rari in tam malè accjuijito loco^ • 

Cette difficulté qui auroit embarraflr 
toute autre perfonne qu’un Moine , qui 
4 n’a en veüe que l’interet de la Commu- 
nauté , ne lui fait aucune peine. Il répond. 
Mure, p que Iesjugemens de Dieu etantimpene- 
*-&'$■ trahies, de cependant toujours juftes , iL 
fçait convertir le mal en bien y qu’il ne 
permet point que les a étions d’un mé- 
chant homme nuifent aux autres : Nce 
alterius mulierem alternocere patitur. Etant: 
appuyé fur ce beau principe * il met en 
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repos la confidence de Tes Confrerc-s. If 
leur reprefente qu’il eft marqué dans l’E- 
criture , que Dieu a plus d’égard au cœur 
de l'homme qu’àfes aérions. Il leur ap- 
porte l’exemple des Ifraélites , qui tuè- 
rent par fon commandement les Habitons 
de Jerufalem , où nôtre Seigneur a été 
enliiite crucifié. Il dit que Rome la Ca- 
pitale du Monde , où repofent les Corps 
des Saints Apôtres 8c plusieurs autres 
Saints , a été bâtie par de tres-méchan- 
tes gens -, que leurs pechez ne tombent 
pas pour cela fur ces Saints : Nsc tamen 
ipfi p e coatis eorum contaminarl potuerunt. 
Toute la Terre, continue ce Moine, étant 
à Dieu , il en eft le Maître j>our la donner 
à qui il lui plaît. *Ila pû oter les Terres 
de Mure aux véritables pofleftèurs, qui 
n’étoientpas allez riches pour y bâtir un 
Monaftere à fa gloire, quand même ils, 
en auroient eu la volonté. 

C’eft fur ce fondement que plufieurs 
Moines s’appuyent encore aujourd’huy 
pour retenir des biens qu’ils fçavent ne 
leur appartenir point. Ils croyent que 
ces biens étant deftinez au Service de 
Dieu , il vaut mieux les garder que de 
les laifîèr entre les mains des perionnes 
.Laïques qui jxmrroient en abufer. Ces 
ulurpations etoient communes en ces 
teins de guerre 8c de defordres , où ces 
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Seigneurs , fous prétexte de protéger 
ceux qui avoient recours à eux , en 
leur payant le droit dé protedion , s'em- 
parererit de leurs Terres. Il y en avoir 
qui croyoient faire un grand facrihce à 
Dieu, en donnant aux Moines une par- 
tie de ce qu’ils avoient ufurpé , s’ap- 
propriant l’autre. Leur nom devtnoic' 
par là célébré , étant confiderez com- 
me Fondateurs des Monaftercs, Les 
Moines de leur côté donnèrent mille 
benedidions à l’Ufurpateur , qui avoi.C 
employé fi faintement ce qui n’étoit 
point a lui, Diligit enim , difoient-iis,, 
Gentem noftram & Synagogam ipfe adi- 
ficavit nobis. Ecoutons enfin la conclu- 
fion du Moine de Mure à l’égard de 
fes Confrères , qui pourroient avoir' 
quelque fcrapule de vivre aux dépens: 
des pauvres gens , qui avoient été dé- 
pouillez de leurs héritages pour en re- 
vêtir les enfans de Saint Benoift. O?»- 
nis , dit - il , q ui ad habit andnm ilium 
locum venerit primitm a Deo qua fibï 
milia funt pofhdet , deinde haredibptr 
veniam , expnlforibtls indulgcntiam , fun~ 
datoribtts autem & mercedern imploret , 
fie que nibil met uens vel dubîtans , fed 
bens vive» do ac Del volant atem in orn - 
nibus fequendo Utus diem Dornini ex~ 
peftet. " ' 



des Revenus Ecclefîafiiques. 0 
Les privilèges que les Princes accordè- 
rent aux Monafteres , ont auffi beaucoup 
contribué à conferver leurs biens 8c à les 
augmenter. Ces privilèges , qu on appel- ca-u ii- 
loit Chartes de franchi fe & commandement 'ÿ?™* 
Royaux , exemptoient les Monafteres des apta 
tributs ordinaires; 8c les Princes les ayant 
une fois pris en leur protection, perfonne 
n’ofoitles attaquer. Quand ils avoient 
niefme des diffèrens avec leurs voifintf 
pour des terres dont on leur difputoit la. 
polîèfTion , il arrivoit rarement qu'ils per- 
dident leurs procez ; parce que les Prin- 
ces 8c les Juges qui efloient commis par 
eux favorifoient ordinairement les Moi-> 
nés, lefquels eftoient confiderés commé 
gens appartenais aux mêmes Princes , 8C 
dont les biens étoient en quelque façon 
cenfés de leur Domaine , principal emenC' 
quand les Princes eftoieut fondateur des 
Monafteres. L’origine des Inveftitures ? 

Î jui ont caufé tant de troubles dans l’Egli- 
e entre les Princes & les Papes , vient de £"'^ 4 * 
ces fortes de fondations , 8c elles ne mar- ni«e. 
quoi eut autre chofe dans les commence- 
roens , que les terres dont le Prince revef. 
toit ou inveftifloit une Eglifc,.pour parler 
dans les termes de ces tems-là. Les A£tes 
mêmes qui fe faifoient entre les particu- 
liers , contenoient le terme à’ïnvefiir , qui 
iîgiiiEoic donner des terres 8c en mettre en 
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tfo Histoire de l’Origine &c. 
poffeflîon. Afin que cela fût rendu plus fo~ 
iénncl, on y ajournât de certaines ceremo- 
nies, qu’on peut nommer fi&ions de droit. 
J’ai trouvé dans une ancienne Formule 
d’inveftiture faite lotis l’Empereur Louis 
II. que lesjuges,&; autres Seigneurs com- 
mis par le Prince , faifoient les invefti- 
tures eii fon abfence y dont on laifloit 
un A&e , ou étoicut marquées les années 
du régné de l’Empereur, & celles du Com- 
te ou Juge des lieux , avec le feing ' des au- 
tres Juges 8c des témoins prefens à cette 
ceremonie.LaFormule étoit conçue en ces 
termes: N. N. inuefticruntper demandant 
ffd?c!' nem f er C °l°nncun de carte 8cc. N. 

fanrr. " Abbatem . On lit en d’autres Formules 
d’inveftitures , per annulum. Enefïèt, lot 
coutume eftoit de fe fervir tantoft du bâ- 
ton,tantoft de l'anneau, 8c le plus fouvent 
de tous les deux enfemble. Lors que ces 
inveftitures fe faifoient par les Princes , 
Ca-rar - on nomn aoit es bâton , baflon Royal , de U 
, melme maniéré que leurs privilèges étoi- 
c r T™< enc appelles charte Royale , commandement 
ffo rt- Royal j & il fut enfin appelle fceptre Ra~ 
Les inveftitures des Evêchés fe faifoi- 
gr.’is. ent perfceptritm regale , ainfi qu’il eft rap- 
regi‘? m p orc c par quelques Auteurs & dans les- 
Cartuîaircs anciens. 

* Pierre de Damien qui vivoit fous v 
* Hildebrand Archidiacre de Rome , 8c de^ 



des 'Revenus Ecclefiafiiques. 
iis Pape fous leüomde Grégoire VII. 
»nd.imiie hautement ccs inv. fritures 
irnme limoniaques , parce qu’elles don- 
nent occaiîon aux particuliers d’acheter 
s Bénéfices. Il fe plaint dans une de Tes 
ettres au Pape Alexandre II. que plu- 
eurs Ecclefiaftiques ne faifoient aucun 
rupule en Italie d’acheter des Prinees 
s Evêchez , fous pretexte de donner 
- l’argent pour l’inveftiture , & non 
our l’Evêche. Hoc pertinaciter dogma- 
zant non ad fnncnlacam h are Jim perti- 
e e fi quis Epifeopatus a Rege , vel quoi;- 
et nmndi principe per interventum coem- 
tionis acqulrat , fi tantummodo confecra- 
cnem gratis accipiat. Ils difoient qu ils 
cnetoient frôlement la poileffion des 
erres. Nec emitur Sacerdo tium , f ;d pofi- 
- ffio prædiorum. C’étoit en effet un abus 
lanifeftc auquel il falloir remedier-, 
îais il n’étoit pas pour ct -'la Jîecelfiaire 
’ôter aux Princes les Inveftitures. lien 
alloit feulement retrancher la vénalité, 
ans fè récrier fi fortement contre un 
roitqui n’avoit rien en loy de mauvais, 
le qui étoit autorilé par les Loix Civiles 
fc, par Fuûge j les biens des Eglifes ne- 
ant point d’une autre nature que tous les 
mtres bien? dont joüiflent le s feculiers, 
Dn obfervoit à l’égard des Ecclefiaftiques 
.es mêmes ceremonies ou formalitez , lors 


ret. 
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$Z f^i foire de i'ôrigirte , &c. 

"qu’ils ctoient revêtus de quelques Fiefe 
ou Terres , qu’à l’égard des Laïques $ & 
ainli lesplailanteries que ce pieux Car- 
dinal fait lur le Bâton qui fervoit à la ce- 
remonie de Plnveftiture , ne venoient pas . 
fort àpropos.Il demanda de quelle-forme 
étoit cette Inveftiture du Prince , fi c’étoit 
ildd. un fimple Bâton : Die inquam cujtu erat 
figura? Quam fane habrbat fpecism InvcfU- 
turahac quant in manibus tuis P ri n cep s ille 
dcpofùt? Porro fi filleul fis s f fmplex ba- 
chIhs mérita tibi Utus appUude , quia fait 
ajfcrü , non ad Sacerdotis officiiim, fed al 
py-ocurationis inhiatus ef , villicatum. Il 
fait confifter la fimonie en ce que les 
Princes après avoir reçu de l’argent, don- 
noient un Bâton Paftoral. Ac f feulants 
ille Prlnceps accepta vcl promijfa pccunia 
Taftoraletn tibi tradidit • Baculum , qua 
fonte poteris Epifcopalis ordinis ex eu fane 
commercitim ? Il importoit peu de fçavoir 
,de quelle figure étoit ce Bâton , fi c’étoit 
un fimple Bâton ou un Bâton Paftoral, 
Toute la difficulté étoit de ne le point 
vendre. En ce cas là le Prince auroit pû 
dire 3 en mettant le Bâton entre les mains 
de ceux qui parvenoient aux Evèchez : 
Accipe Ecclefiam ; parce que le mot d’£- 
glife fe prend allez fouvent , même’ dan» 
le Droit Canonique , pour les Biens Sc 
Revenus attachez aux Eglifes. Cep en-. 
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des Revenus Eccîejîaftiques. 6^ 
dant Pierre de Damien fc récrie là-defliis. 

Sanc , dit-il , cmn B acutum Me fuis ma~ 
nibus tradidit , dîx'it ne acclpe terrât at~ 
que dlvitias iltius Eccle/îœ ; an pot ms cjitod 
certum eft , t accipe Ecclejîam. 

Quoi que Charlemagne 8c Tes Succef-’ 
feurs eullent remis l’éle&ion des Evêques 
au Clergé 8c aux Moines conformément 
aux anciens Canons , elles ne fe faifoienc 
pourtant que du confentement des Prin- r-.-.-eft». 
ces, qui deiîgnoientle plus fouvent ceux 1 
qui dévoient eftre élûs ; 8c l’on n’ofoii ri'incc*. 
agir autrement, parce qu’il falloir obte- 
nir deux Finveftiture des biens , &: les pri- 
vilèges ou immunités. Celanes’obfervoit AmL 
pas feulement en France 6c en Allemagne, io8j. 
mais même en Italie. On trouve dans Fan- ptjjltli 
cien Cartulaire de l’Abbaye de Cafaure , râper*» 
4jue les Moines de cette Abbaye fondée J™ 

F ar l’Empereur Louis II. prirent toujours 
invefriture des Empereurs &c des Rois , Jtjftûr 
fans avoir jamais recours aux Papes , juC- **>>*»>£ 
qu aux guerres qui furent entre les Papes &j,; PeT 
$c les Empereurs Allemans. Car alors , 

1 « w . ( t thoiicè~ 

comme remarque le Moine qui a compole nmpar* 
;4a Chronique jointe à ce Cartulaire, les 
Chanoines 8c les Moines furent obligés de Ap^tù 
. de s’adrelfer aux Papes , pour obtenir des c *f c Jp* 
privilèges 6c la permiflionde procéder A ^ f ' 
rme nouvelle élection, parce que les guer- 
res les empêchoieat de s'adxeuer aux Em^ 
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percurs. Cela fe pafla en Italie fous le 
Pontificat de Grégoire VII. lequel a atta- 
qué avec tant de vigueur les inveftitures 
des Princes: 8c bien que les Moines de 
Cafaure enflent déjà obtenu du râpe Leon. 
IX. un privilège lèmblable à ceux qu’ils 
obtenoient des Empereurs , ils fe plai- 
gnent neanmoins, de ce que les guerres les 
empêchent d’avoir recours aux meflnes 
Empereurs , comme s’ils n’eulfent recon- 
nu les Papes pour le droit d’inveftiture , 
que parce qu’ils y cfloient contraints par 
la neceffité des tems. 

Cette même Hiftoire nous apprend,que 
les Chanoines & les Moines n’élifoient 
point leurs Evêques 8c leurs Abbés, qu’a- 
prés en avoir donné avis aux Empereurs 8c 
aux Rois. C’eft pourquoi dans les élec- 
tions des Evêques 8c des Abbés,qui fe fai- 
foient par tout le Corps des Chanoines 8c 
des Moines, il étoit toujours fait, mention 
du confentement des Princes, 8c il n’y 
étoit jamais parlé du Pape, qui ne prenoit 
alors aucune part à ces élections , même 
doVcnc" dans comme il paroit manifefte- 

fo|ntd m éz de la Chronique M.S.qui y efl jointe. 

«n it r Ce fl 11 * s’obfervoit encore fous l’Empereur 
Henri III. car cette Chronique fait men- 
aJdèar ti°n d’un Moine nommé Dominique , qui 
wAib- f u c élûpar toute la Communauté avec le 
eftnîcon confentement du même Empereur. L’Ac- 
te 
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te de cette é'edion eft rapporté au long 
dans le Cartutaire avec le feing de tous 
les Moines qui élurent Dominique ; & iis 
témoignent au commencement de cet Ac- 
re, qu’ils ont é!u tous d’une voix, depuis le 
plus grand jufqu’au plus pet t , Domini- 
que Moine & Preftre : puis il ajoute, que 
cela s’eft fait du contentement d’Elelin 
Chancelier de l’Empereur Henri. Le$ 
memes Moines affirment de plus dans cet> 
te Chronique , qu’ils forent obligés d’a- 
voir recours au Pape Urbain II .parce que 
les Normans ne leur permettoient pas de 
s’adeeftér à l’Empereur. L’Auteur de cette 
Chronique ajoute , que leur Abbé Gri- 
muald alla trouver le Pape Urbain , pour 
lui expofer le pitoyable état ou les guer- 
res avoient réduit l’Abbaye -, &: cjtie de- 
puis cetems-là elle commença à eftrç 
fous la protedion de l’Eglife Romaine , 
ayant toujours efté auparavant fous la 
protedion des Empereurs. 

Mais ce qui eft encore plus à obferver, 
il eft dit dans cette mefme Chronique, 
queE Abbé Grimuald fot le premier qui 
feforvit du bâton Paftoral qu’il reçut du 
Pape pour l’inveftiture de l’Abbaye , 
que tous les autres Abbés fes Predecefo 
feurs avoient porté un feeptre Royal , 
que les Empereurs leur avoient donné: 
ç’eft pourquoi le Moine qui a défait le 
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66 Hlfiolre de P Origine , c fr. 
Carmîaire de cette Abbaye , reprefenc 
d’un coté le Pape Urbain y 8c de l’autre 
d’ Abbé G rimuald , à qui le Pape met une 
Crolle en main, au- lieu qu’îl avoir re^, 
prefenté les autres avec un bâton j 8c il» 
fait dire ces vers au Pape Urbain en par-, 
lant à l’Abbé. 

C œ far ù oh feeptrum h acutum tibl porrigo- 
dextrum , 

Sfeo bcnc fis fi et ne , plus C a fore dat tibl 
P et ms. 

Mais les Moines connurent bien-rôt 
par expérience , que le bâton Paftoral du 
Pape ne les défendoit pas comme le bâ- 
ton Royal. C’eft pourquoi l’Auteur do- 
cette Chronique déplore la mifere oiï 
ion Monallere fut réduit en ce tems-l.v* 
& regrette la perte qu’il avoir faite , de- 
puis qu’il n’étoit plus protégé par leis 
Empereurs. , 

J’ai rapporté ceci, afin de faire voit 
le peu de pouvoir que les Papes a voient 
avant ce tems-là dans les élections des 
Evêques 8c des Abbez , 8c que d autre 
part , les Princes en étoient, entièrement 
les maîtres. Cependant , les Moines faiv 
foient toujours employer ces paroles 
dans les immunités- ou privilèges que les 
Princes leur accordaient: quils auraient 
ta liberté été lire un Abbé de leur Commit * 
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nautê , co?,forjncment a la Recle de faint 
. Bcnoîfr. Mais avec tout cela , ils n’ofoicnt 
élire aucun Abbé , que du contentement 
des mêmes Princes, qui leur de flgn oient, 

. le plus Couvent ceux qui dévoient être 
t-lûs , n’obieryant pas même le rcgîe~ 
ment , qui portoit que l’Abbé Ceroit codv 
jours pris de la Maifon dont il devoit êttè 
Abbé. La liberté d’éleétion n y étoit què 
dans les Abbayes peu eonficferables $ <54. 
encore falloir— il avoir dans les comment 
cemens la per million de l’Evêque duliett 
ou étoit iituée l’Abbaye. Avant la Réglé 
de S. Benoift , les Moines étoient foûmi'st 
auxEvcques en toutes çhofes, ne pouvant 
rien entreprendre que de leur con feu ce- 
rnent. Mai 5 le Statu: qui eft dans cette 
Réglé touchant l’éleéîion des Abbez, 
laquelle Ce dçvoit Caire par les Moines de 
- la Communauté , leur fer vit d’occafion 
pour s’exempter peu à peu de la jurifdic- 2 £ g13 * 
tion de leurs. Evêques. Il eft vrai que les 
Moines dépendans des Evêques , même 
pour l’obl ervation de leur Réglé, ne pou- 
vaient élire un nouvel Abbé , qu’ils n’ea 
enflent auparavant obtenu la permiflloa- 
d'eux : mais comme ils reprefentoieïit lçup 
Réglé, on ne lesempêchoitpasdel’exe- 
cuter - y ainfl ils obtinrent des Evêques \ç 
pouvoir d’élire leurs Abbez , félon qu’îl 
«tQit.p.otcédaas laus ÇpftAitutwns. ll^p 
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6S Hlftotre de T O rigine , &c. 
fut plus enfui ce bcfoin d’avoir recours 
aux Evêques pour procéder à une nou- 
velle élection ; car ils abandonnèrent: 
eux-mêmes à l’Abbé <S c aux Moines tout 
ce qui regardoic la Réglé , & l’on com- 
mença à mettre delà différence entre ce 
qui etoit de lajuridi&ion des Evêques x 
& ce qui appartenoit à la Difcipline mo- 
naftique. Les Moines allèrent même plus 
avant : ils obtinrent de leurs Evêques des- 
exemptions pour ce 'qui regardoit la Ju- 
rifdiéhon Epifcopale. Et lors que les Pa- 
pes eurent une fois acquis dans les Dic- 
cefes des autres Evêques,!e pouvoir qu’ils 
y ont maintenant , l’autorité de ces Evê- 
ques fut entièrement diminuée : car les 
Papes accordèrent aux Moines , le plus 
fouvent pour de l’argent , autant d’e- 
xemptions qu’il-s voulurent. Il faut nean- 
moins prendre garde ; que les premières 
exemptions des Moines ne font pas fi éten- 
dues que celles des derniers tems, & que 
plus l’autorité des Papes s’eft accrue, plus 
les privilèges des Moines ont augmenté à 
proportion. Au refte , ces exemptions ont 
été tres-utiles aux Monafteres , Sc fort 
incommodes aux Ecclefiaftiques qui dé- 
pendoient d’eux : car comme les Abbez 
croient les maîtres pour le fpirituel , aufl 
fi bien que pour le temporel , les conte f- 
tations qu’ils avaient avec les Ecclefiafti- 
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ques étoient toujours réglées en faveur du 
Monaftere. 

Les Abbez de plus s’accommodoient 
allez fouvent avec ceux à qui ils don- 
noient I’adminïftration des Eglifes , & 
retranehoient une partie de leur portion. 
Laquelle revenoit au Monaftere : de pour 
en venir plus facilement à bout, ils pre- 
tendoient que le droit d’Eglrfi- Baptifna- 
le appartenait à leur Monaftere , 8c par 
conlequent les dîmes de. tous les autres 
droits Ecclefiaftiques. Si les Prêtres op-; 
pofoient , qu’ils avoient toujours reçu les 
dîmes , 8c qu’a in fi leur Eglife devoir être 
cenfée Baptifmale; alors les Moines fe 
defendoientpar d’autres voyes , & aflu- / 
roient que les Prêtres ne joüilfoient de ces 
dîmes , que parce que les Abbez avoient 
bien voulu les leur laitier par charité, 
quoi qu’elles fulïènt de droit au Monaf- 
terc. C’eft 'ainfique les Moines de l’Ab- Di)T „ r£;ns 
baye de Mure ont autrefois prétendu, que ^, 5 ® , e * 
les dunes des Eglifes qui dépendoient de & les 

1 ^ » a°/.. .G » Curez 

leur Monaftere, etoient a eux. Te râp- i®* i«» 
porteray ici les termes inferez dans les 
A êtes de la fondation de cette Abbaye, 
afin que chacun puifle juger du droit que • 
les Monafteres ont pris fouvent fur aes 
Eglifes qui dépendoient d’eux , fans être 
pour cela fondez fur de bons titres. De 
decimis vero , quat Clerici ante a hic à nof. 'mndT 
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r , Ah 'j tris a.7 ris accipiebam , credexdum eft Ante- 

bt v,e de n • 1 .\ i . 

Mun. cejforibus noftris hoc potins pro ckantate r . 
vel ad folatlum villas , cfuam pro juftiiia. 

& fubaitione fanxiffe ; & in poieftate Ab- 
batis eft, utrum vêtit allô dare J autfibi 
methabere , admonitique funt a modoomnet 
qui fecejferlnt hue ad habitandum , ne un - 
quam confcntiant ut Clericus Curam ab 
Epifcopo , fed Abbate accïpiat , quod iftud 
Monaftcrlum eft Mater Êcclejîa. A quoi* 
l’on peut ajouter , que les Abbez don- 
noient allez fouvent le gouvernement de» 
Egli fes à quelques-uns de leurs Moines, 
qui faifoient l'office de Curé en laplacer 
des Prêtres feculiers ; & alors il étoft fa- 
cile d’attribuer au Monaftere les dîmes 
qui appartenoient aux Curez» Il y avoir, 
à la vérité, quelquefois des difputes en- 
tre les Evêques 8c les Moines j mais les 
Moines gagnoient aifémenr les Evêques , 
à qui ilsdonnoient de l’argent , afin qu’il 
leur fuft permis d’établir des Vicaires ou 
Curez dans les Eglifes qu’ils pretendoient 
dépendre de leurs Monafteres. 

$ * Il eft bon de faire reflexion fur les. 

Com _ paroles qu’on vient de rap porter du Car- 
Moine» 6 * tulaire de Mure, parce qu’elles nous ap~ 
^Stttibuê prennent les moyens dont les Moines fe 
de i° n£ fervis pour s’attribuer les dîmes des 
n&eïft lieux oiïils établi iloient leursMonafteres.. 
Les Benedi&ins de cette Abbaye prêter*- 
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doient que les dîmes qu’ils pay oient aux 
Ecclefiaftiques qui avoicnt foin d’admini- 
ftrcr les Sacremens dans leur Eglilene leur 
étoient données que par charité , & non 
par jullice. Ils défendent au Curé, ou 
plû-côt au Vicaire , de s r adre(Ier à d’autre 
qu’à l’Abbé pour fes proviiions , de peur 
qu’il né s’en attribue le titre , & qu’il ne 
les regarde comme les Paroiilîens : Ne 
pofrea dïcat fe Prefiyterum & Magiflrum 
efîe hujus locl no fane P a~ochlanos fuos. 
Ils prefcrivent même à l’Abbé aufli-tôt 
qu’il fera béni , de fignifier à l’Evêque 
l’ufagc de leur M on a fer e , qui étoic de ne 
lui point payer de dîmes. Mais apres tout, 
ils avouent que la dîme eft à lui de quatre 


ans en quatre ans : Qitamvis nos non nege. 
mus cjitod quarto anno décima Epifcopi fit. 
Ce qui prouve que l’Eglifëde cette Ab- 
baye dépendoic véritablement de l’Evê- 
que , qui avoir retenu en y plaçant ujx 
Prêtre, la quatrième partie de la dîme., 
felonun ufage reçu dans plaideurs lieux. 
Je ne veux point même d’autre rarfon- 
pour les convaincre que celles qu’ils ap- 
portent au meme endroit en leur faveur y 
a fçavoir que leur Monaftere eft une Egli- 
fe baptifmale : car d’oiî avoient-iîs ce* 
Fonts baptifmaux , H ce n’eft que cette 
ïglife étoit avant eux une Paroilfe polFe- 
dée par un Prêtre fecuiier ? 
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En effet , le Compilateur de ce Cartu- 
laire qui eft allez lincere , dit que le Com- 
te Radebot leur Fondateur , qui joüilloit 
d’une partie de la dîme , s’adrefEi avec le 
Prévôt du Monaftere à l’Evêque de Cons- 
tance, qui leur accorda cette Églife à con- 
dition de foufïriraveceux un Prêtre Sé- 
culier qui prendrait le Soin du peuple ; J ta 
far.e ut illi tamen fecum ftecularem Trefty - 
tenim haberent qui populo pr&ejfet. Mais 
ils trouvèrent dans la Suite les moyens 
d’éloigner ce Prêtre , qu’ils firent placer 
en un autre endroit. Ils eurent alors tou- 
te la liberté de faire ce qu’ils voulurent. 
Sans que perfonne s’y oppofaft, comme 
jTmh t témoignent eux-memes : Sine ulla 

' Contradiftione liber aditus & in greffa s pa - 
tefuElus eft , ut nerno eis ( Monachis ) nec : 
in Jpiritualibus , necfecularibus profit , nec 
cbftt: Le Prevoft nommé Regimbold, qui 
étoit un Moine fort adroit, fit mettre â 
bas l’ancienne Eglife, pour élever en fa 
JM. place un Monaftere : Reglmboldus cum 
, eft et vir proviens & pr&pofitus prudens 
i Concilio habito deftruxit ipftam Ecclefiam 
1 & xllam qua, Superior dicitur pro ea <edi- 
ficavit - 

Il a été à propos de rapporter au long 
cette Hiftoirc , afin qu’on fçache de quel- 
. le maniéré les Benediétins le Sont autre- 
fois rendus les maîtres de plulïeurs Egliles 

& de 
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& des dîmes. Ceux de Mure n’ayant plus 
perfonne qui leur pût être contraire , fi- 
cent venir un Prêtre qui étoit à leur dé- 
votion, auquel ils fournirent ce qui lui 
étoit necelTaire pour vivre. Ils lui défen- 
dirent de faire entrer dans ce lieu au- 
cun autre Prêtre, & même de fe trou- 
.ver aux Calendes ordinaires. Ils ne lui 
permirent pas meme d'avoir beaucoup de 
commerce avec fes Paroifllens , que du 
conlentement des Prieurs du Monaftere. 
sfcce-' fer tint autem Afonacki cjuemdam y n { 
Prefbyterum nomme Turing & fecum tenue - 
runt , & llli gf u a necejf aria erant prœbue- 
runt fl eut ante a , & p 0 fl ilium multls aliü - 
fccerunt , & Me numejuam aufus eft Cleri- 
cos in l ocum inducere , vel Calendas illo- ( 
rum obfervare , fed nec cum populo magnam ! 
Jententiam habuit fine pralatü loci. J 

Ceft par cet artifice qu’ils ont fou lirait 
.peu a peu de l’obeïflànce des Evêques , 
les Pretres des lieux ou étoient fituez 
leurs Monafteres , & qu’ils ont changé les 
Cures en Vicariats. Sans même qu’fl foit 
befoin de remonter fi haut , il feroit aife 
de produire des exemples de Cures qu’ils 
ont changées en Vicariats dans ces der- 
niers tems , en ayant pns les dîmes qui 
11e leur appartenoient point.Le Moine de 
Mure cependant) paroît ici d’aflez bonne 
roi. Il prétend que l’Autel de ce lieu là 
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étant le principal Autel, celui qui y eft 
attaché , foie que ce foi t un Moine bu un 
Prêtre feculier , doit avoir la dîme & 
tous les autres droits de l’Eglifc. La rai- 
fon qu’il en apporte, c’eft qu’on n’a ja- 
mais vû qu’il y eût deuxEglifes dans un 
feul lien. On od i jhid ait a re ifli m loci prin- 
cipale ejl r.Lare , qitifqnis iflo altari prœpo- 
uitur five Mon? chus , five dirions fît , 
ille et'am débet dotera & decimam & om- 
nia catera jura Ecole f<t in fua habere po- 
te fiat e. Qiiod hoc nuf quant audivimus in 
tino loco ejfe duos principales Ecclefîas & 
duo ait aria. 

Nous apprenons par là que les Bcne- 
curcz tlî diftins ont été quelquefois Curez dans 
piques leurs propres Eglifes ; '8c alors il leur a 
“cm-sré- été plus facile de s^en attribuer entiere- 
roiifes. ment J es dîmes. Neanmoins le Compila- 
teur du Cartulaire marque en même 
rems , que qrtdlques-uns foutetioient que 
ces Moines ne dévoient , ‘8c mène ne 
pouvoient être Curez , & il approuve ce 
Ibid. fentiment. Qnanruis quidam- Aie ant , quod 
tir nos non abmùnms , Movachv.m non.de- 
bere neepoffe S acer dotera effepopuli. Mais 
ayant en veué de fupprimer les titres des 
Cures , ils en ont pris eux-mêmes le loin, 
principalement de celles qui n’étoient 
point éloignées de leurs Monafteres. Ils 
-les ont eommifes enfuire à des Vicaires , 
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en retenant les dîmes qu’ils devroient rc- 
llituer à plu fleurs Eglifes , fi Ton fuit le 
raifonnement de ce Moine , qui veut que 
la dîme appartienne' de droit à celui qui 
a le foin de l’Eglife principale ; il juge 
même que lesMoines font exclus de ces 
Egliies par leur profefïîon , &c par confè- 
quent des dîmes &des autres droits. II 
n’a fait toutes ces reflexions que pour 
montrer que ceux de fon Ordre étoient 
iouvent contraires au droit commun : Et 
en effet , toute leur conduite nous fait 
connaître qu’ils 11’ont point eu d’autres 
Loix que leur intereft propre. Neanmoins 
ce bon Moine ne rend juftice qu’à demi 
aux Ecclefiaftiques , Içs faifant dépendre 
des Abbez , pour ce qui regarde la quo- 
tité de la cîme. Il ne leur en accorde 
qu’autant que le Monaftere leur en vou„ 
dra accorder. C’eft ainfi que ceux qui dé- 
voient fe contenter des biens qu’on leur 
-donnoit par aumônes , fe font érigez en 
maîtres. Il ont regardé comme des gens 
.à leurs gages les Prêtres qu’ils ont de- 
poüiilez : Et quand ils parlent d’eux, fis 
difent encore au jourd’hui , vos Prctres. . 

Ce n’a été neanmoins que peu à peu 
•par degrez qu’ils en font venus là. Cette 
-injuftice étant tout à fait manifeile , il ne 
ie pouvoit faire que les Curez ne eriaflent 
-bien haut/ C’eft pourquoy ils jugèrent à 
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propos de confervcr les Ecclefîaftiques 
dans leurs Bénéfices J au moins dans quel- 
ques-uns. Pour empêcher , dit l’Auteur 
du Cartulaire de Mure , toute dilpute , iL 
faut fuivre exa&ement nos anciennes 
Conftitutions à l’égard de la Cure de 
faint Goar , parce qu’il eft plus à propos 
que les Séculiers loient gouvernez par des 
Prêtres Séculiers , que par des Moines - r 
& l’on donnera aux Curez une portion de 
dîme pour fubfifter. Vt autemomnis dif- 
c Jf u “/‘fenfio & omnis invidia auferatur 3 hinc 
Conflitutio & Ordinati) ante ce (forum nof- 
trorurn frmiter tenenda & flabilienda , ut 
fc'dicet Clericus for, per fit ad Ecclefiam 
fanül G oaris qui populo prafit , quiafecu - 
lares a feculraibus decentius & firmius inG- 
truuntur & coercentur quant d Jpirituali- 
bus , & ïp fi habeant dotem & de décima 
quantum illù slbbas cum Congregatione dc~ 
bent more aliorurn Monafteriorum & Clau- 
fi -ontm rua etiam in Ecclefiarum loci conf- 
trutta funt. 

Pour connoître mieux l’ufage de ces 
tems-là, on remarquera, que Grégoire 
VII. & les autres Papes fes Succelleurs , 
firent plufieurs Conftitutions , pour obli- 
ger les Laïques à reftituer aux Eglifes les 
dîmes & les autres Revenus Ecclefiafti- 
ques dont ils joüiftoient : mais la plupart 
de, ces reftitutiojis ne fe firçnç qu’aux. 
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Jîglifes Cathédrales & aux Monafteres , “ôn 1 *-* 
bien que les biens appartinllent à des & E fiè la 
Eglifes particulières. Comme l’Eglife l ’ Auwl 
étoit alors diftinguee* de l’Autel , les Mo- 
nafteres retenoient les Eglifes , c’eft-à- 
dire les terres , les dîmes &les autres re- 
venus : mais parce que le droit de pour- 
voir à ces Autels étoit aux Evêques , il 
fallut que les Moines l’obtihllent d’eux ; 
ce qui s’appalla le rachat des Autels. Go - -*•/«- 
de froi de Vendôme, & d’autres Auteurs X*,,” JT 
du même tems , font mention de ce droit. / 
De plus , le Concile de Clairmont ordon- I 
~ na , Que les Autels qui auroient été donnez, 
aux Chapitres ou aux Monafleres par les 
Vicaires quon appelloit perfonnes , retour- 
ner oient au pouvoir de l'Evêque , fi ce ne fi 
que les Evêques eujfent confirmé par écrit la 
donation faite aux Chapitres & aux Mo- 
, nafie^es. Pour avoir cette confirmation de 
l’Evêque , il falloir lui donner une certai- 
ne fomme d’argent. Et ce defordre en eau- 1 
fa un autre ; car les particuliers voulu- * 
rent aufïi avoir des Eglifes , dont ils ti- 
roient le revenu à l’imitation des Cha<-; 
noines ôc des Moines , en les faifant de- 
fervir par des Vicaires. Il n’étoit point 
befoin , que ceux qui étoient pourvus de 
çes ( Autels , fullent Prêtres, ayant fubf. 
titué des Vicaires en leurs places. Jean Wm* 
de Salisberi condamne cet abus , Sc ne 

' 9 lu ont- 
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tut peut fouftnr que ceux qui ne fervent 
point à T Autel, vivent de cequieft of- 
fert fù r l 5 Autel , s’attribuant le revenu 
des Eglifes , fans rendre aucun fervice 
à ces mêmes Eglifes. Yves Evêque de 
Chartres , fe plaint auffi de ce defôrdre 
dans une Lettre au Pape Urbain II. où il. 
lui reprefente la mauvaife coûtume qui 
étoit en France à l'égard de ces fortes de 
t nra, ad perfoiines , & qui avoir été autorifée par 
' les Evêques fes Predecefïèurs : Qui altari 
non ferviunt , dit-il , de altari vivant , a 
efito facrilegio cnm ees abflrerrere velim , m<f- 
ncndo , tncrepando J excommunicando , al - 
t aria a me redimere volant fub nomine per* 
fond. , fient a Prœdecejforibus mets exprava 
tonfketndhte redemerunt. 

Le Pape Urbain condamna à la vé- 
rité cet abus dans un Concile tenu à 
Clairmont , pour empêcher Fa fimonifr 
que les Evêques comme ttoient en ven- 
dant les Autels : mais il fembîe que ceux 
qui les avoient achetez profitèrent de 
leur fimonie ; car il fut ordonné dans ce 
Concile, que ceux qui joüifïoient depuis 
trente ans de ces Autels , ne fèroient 
point inquiétez à l’avenir , & que les 
fvêques n’exigeroient plus d’eux le droit 
qu’ils nommoient redemptio alrarium . 
Le Pape Pafchai ^ Succeflèur d’Urbain* 
confirma le même decret dans une de fes 
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Epîtres à Yves Evêque de Chartres , & de 
Ranulphe Evêque de Xainïes , oà il Isur 
parle en ces terni zs'.Ipfî Arvernenfi Conçu 
lio adfuîflis , in quo prœ fidente Pradeceffore 
voftro borne meniona PapaVrbano } confond 
tient ibus Galliamm Epifcopis, decretum cft 
ut altaria quu ab annis trlginta fnb Viennes 
mm rédemption e Monafteria poffediffe nof~ 
cuntnr. quitte deinceps & fine moleftia qutU 
liber AionafhHis ip fis firrna pe mxr.eant. :i 
Voilà de quelle maniéré les Motiaftfj 
res & les Chapitres, qui étoieiit'auffi 
compris dans le decret du GoÊCÜC de 
Glairmont, retinrent à perpétuité pim 
fieurs Autels qui ne letit appartenaient 
point ils furent en même tems exempts 
de payer aux Evêques les droits ordi- j 
naires qui fe payaient après la mort des 
Vicaires , pour avoir la liberté d’y met- 
tre d’autres Vicaires en leurs places. Il 
eut été, cemefemhle, plus à propos 8c . 

f )lus conforme aux anciens Canons, de l- 
aifl’er aux Evêques le pouvoir de pour- ; 
voir aux Autels. Et ce qui prouve qué h 
ce droit leur appartenoit , c eft que lors 
que les Laïques furent contraints de 
reftituer aux Eglifes les dîmes & les au- 
tres revenus Ecclefiaftrqnes dont ïtè 
joiii (l’oient , il fut ordonné dans le Conu 
cile de Melfi fous le Fàpe Urbain II? 

Qtt aucun Ldi que neufb la liberté de don- 
■ - ■' G iiij 
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ner aux Monaferes , ni aux Chapitrer, 
les dîmes , Eglifes , ou autres droits Ec- 
clejîafticjues , fans le eonfentement de C E- 
•uecjue du lieu , ou la permiffion du Pape. 
Mais il arriva que les Evêques abuferent 
de leur pouvoir , & qu’ils permirent aux 
Chapitres & aux Monafteres de prendre 
ces biens des mains des Laïques , à con- 
dition qu’on donneroit à eux Evêques , 
une certaine fomme d'argent , afin qu’ils 
accordaient la liberté d établir des Prê- 
tres ou Vicaires, qui priflenï le foin du 
fpï rituel des Eglifes. Ces décrets des 
Papes qui furent accompagnés d’ex- 
, communications, firent peur àplufieurs 
Laïques , lefquels au lieu de reftituer 
les biens Ecclefiaftiques aux Eglifes par- 
ticulières à qui ils appartenoienc , les re- 
lituerent aux Chapitres & aux Monaf- 
tercs avec la permiffion des Evêques. 
Les Laïques aimoient beaucoup mieux 
reftituer les dîmes & les autres biens 
Ecclefiaftiques aux Chapitres & aux 
Monafteres dont- ils tiroient de l’argent , 
qu’à des Eglifes particulières qui ne pou- 
voient pas leur en donner. C’elt pour- 
, quoi les Conciles ordonnèrent que ces. 
reftîtutions ne fe feroient point fans le 
conferitement des Evêques , afin d’em- 
pêcher toutes fortes de pades ou con- 
ventions entre les Laïques &les Com- 
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munautez Ecclefiaftiques. Il fe trouva 
pourtant plufieurs Laïques qui ne furent 
point ébranlez parles excommunications 
de Grégoire VII. &des autres Papes. Ils 
gardèrent nonobftant cela 3 les dîmes & 
les autres revenus Ecclefiaftiques. Us 
inftituerent de plus des Prêtres pour 
avoir foin du Ipirituel , fans prendre 
l’iiiftitution des Evêques. Ce qui fut 
caufe que dans le Concile de' Latran fous 
Alexandre III. il fut arrêté , que les Clercs Ccnè; 
on Prêtres qui prendraient le gouvernement uÜ'caf. 
des Eglifes fans P autorité de V Evêque du 
lieu ffuffcnt excommuniez.-, & quesilsper- 
fi fiaient ^ ils fu fient dcpofez, de leur Mini f- 
tere. Les Papes cependant Ibuffrirentque 
les Laïques retinflênt la joüiflance des ' 

• dîmes des Eglifes dont ils étoLnt en pof- 
fdfion : mais ils accordèrent des privi- 
lèges aux Chapitres &c aux Moines pour 
les retirer de leurs mains , quand bien 
même les Evêques n’y voudraient pas 
confentir. Ces fortes de privilèges qu’on 
obtenoit facilement de la Cour de Ro- 
me , apportèrent de grands revenus aux 
Chapitres & aux Monafteres , lefquels 
chargèrent du gouvernement fpirituel 
des Egliies les P: êtres feculiers, en leur 
donnant des penfions fi modiques , que 
les Papes furent obligez de condamner 
cette avarice des Chanoines dcdcsMoi- 
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lies, qui refufoient aux Prêtres ce qui 
leur écoit neceiïaire pour les faire fub- 
lîffcer. 

Les grands biens dont les Monafteres 
joüiflôient , donnèrent de la jaloufie aux 
Evêques &anx Chanoines , & même aux 
Princes , à qui l’on repreienta , que la 
plupart de ces biens dévoient plutôt ap- 
partenir à des Prêtres ieculicES qui euf- 
ienc le foin des Eglifes , qu’à des - Moi- 
nes qui étoient exclus par leur profefe 
fion de toutes les fonctions Ecelefîaftis. 
ques. Mais , comme les Moines avaient 
profité de l’ignorance & ues vices des 
Prêtres feculiers, & qu’on leur avoir don* 
né le gouvernement de la plupart des 
Eglifes, il fut difficile de les châtier de 
ces Eglifes pour y rétablir les Prêtres fe-j 
culiers. C’eft pourquoi il y eut de gran- 
des diiputes entre les Chanoines & les 
Moines , principalement en Angleterre j 
où les Moines avoient' dépouillé les Cha- 
noines de leurs Canonicats , Sc avoient 
même obligé les Prêtres feculiers à fe fai-» 
re Moines, s’ils vouloient joüir de leurs 
Bénéfices. Les Evêques firent tout leur 
pofîible pour éloigner les Moines des 
Dignitez Eccle'iaitiques ; mais d'autre 
part les Moines avoient recours aux 
Papes , lefquels s’étoient déjà rendus 
les. maîtres d’ime bonne partie de la J u- 
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rilHidion des Evêques. Mais les Princes 
qui croient perfuadez que les Monafte- 
res étoient devenus trop riches, favori- 
ferent le parti des Evêques contre les 
Moines & les Papes. Tous le? Archevê- 
ques de Cantorberi avoient été Moines 
depuis Auguftin , que le Pape Saint 
Grégoire avoir envoyé en Angleterre, 
jufqu’au Régné de Henri I. Comme l’on 
vint à procéder fous ce Prince à l’élec- zw. 
tion d’un Archevêque , tous les Evêques Ann ' 
d Angleterre témoignèrent hautement 
qu’ils ne vouloient point avoir un Moi* 
ne pour leur Primat , & qu’il Ce trouvons 
dans le Clergé des perfonnes auffi ver-' 
tueufes & auffi propres pour gouverner 
une Lglife , que dans les Monafteres. On 
commença donc à ôter peu à peu aux 
Moines le gouvernement des Eglifes, 
quoi qu’ils lulVent protégez par les Pa- 
pes. On distingua neanmoins toujours 
les Chanoines réguliers d’avec les Moi- 
nes j & cela même fubfffte encore aujour- 
d’hui ; car nous voyons qu’il y a peu de 
Moines qui prennent le loin des Paroifo 
lès , &c qui faiïent les autres fondions Ec- 
eleftaftiques hors de leurs Monafteres : 
au lieu que les Chanoines réguliers exer- 
cent par tout ces fortes de fondions , fans 
qu’ils loient obligez comme les Moines, à 
mettre dans leurs Cures des Prêtres fecu* 
Jiers. 


Digitized by Google 


$ 4 - Hiftoire de F Origine , &c. 

Il refte maintenant fort peu d’Eglifes 
Cathédrales oui foient occupées par des 
Moines,, quoi qu’autrefois ce fût une cho- 
^ ol t commune, de ne voir dans les Egli- 
iDcoœpa ^ es d’autres Chanoines, que des Moines 
*ec les** prenoient en même tems le foin des 
Mômes. Monaftcres & des Eglifes. Ce qui étoit 
StMsfiù entièrement oppofé aux Canons & à 
*»tcmex l’inftitution même de la vie Monaftique. 
^TJ^Ec St. Grégoire permet, à la vérité, aux Moi- 
titfiajH- hes d’entrer dans l’Ordre Ecclefiaftique , 
dtnm & d’en faire toutes les fondions , quand 
il plaira à leurs Evêques de les en charger: 
r iisiiiic tuais ils ne pouvoient plus alors demeurer 
*“* alt -dans leurs Monaftercs , étant devenus 
de. véritables Clercs. Les Moines firent 
tiïmTa- p 0Ul ' ca utle contraire demeurans dans leurs 
beat *-4- Monafteres , & ils fc chargèrent du foin 
eteg. des Eglifès.Nous lifons même dans I’Hifc 
rapâ. toire d’Angleterre, que l’Ofliced’ Archi- 
diacre d’une Eglife Cathédrale étoit at- 
taché à la Charge de Prieur du Monaftere . 
Le delîr qu’ils avoient d’enrichir leurs 
Maifons, étoit la véritable raifonpour- 
quoi ils condnuoient de demeurer dans 
leurs Communautés, quoi qu’ils en fulfent 
lèparés de droit par les emploisEcclefiafti- 
ques où ils s’engageoient ; & bien loin de 
le défaire de coûtes leurs couftumes mo- 
nachales , quand i’s étoient aflociez au 
Cierge, ils introduifoienc dans leurs Egl i- 
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.fès les ufages & les ceremonies de leurs 

O 

Monafteres : 8c c’eft ce oui facilita aux 
Prêcres feculiers leur rêtablill'ement'dans 
.les Eglifes Cathédrales. Mais nonobftant 
cela , une partie des revenus qui étoienc 
aux Eglifes particulières , eft demeurée 
dans îles Monafteres. 


De plus , les Princes & les Evêques ne 
purent fouftnr , que les Moines occupaf- 
.lent les Dignités Ecclefiaftiques , après 
que les Papes furent devenus fi puilïants, 

. qu’ils difpofoient à leur volonté de la plus 
. grande partie des Bénéfices : car les Moi- 
nes prenoient toûjours les interefts des 
Papes contre les Princes 8c les Evêques , 
fous pretexte de defendre la liberté Ec- 
clefiaftique ; 8c comme les Princes refu- 
fbient de le foumettre au Pa^>e , 8c qu’ils 
avoient tous les jours des demeflez avec 
eux , ils refolurent de 11e donner les char- 
ges &les emplois Eccleliaftiques,qu’à des 
perfonnes devoiiécs à leur fervice, 

L’Hiftoire d’Angleterre nous fournit LcsPrill 
un bel exemple de cela fous le Régné de ^dé- 
Richard I. Ce Prince ayant aflèmblé les j“ s s MoU 
Evêques de fon Royaume , ne pût s’empê- " es * 
cher de pleurer en leur prefence,& de leur 5* mjfi. 
reprefenter qu’il étoit un miferable , & ™ 

non un Roi. Il fe plaint que les biens du Chron_ 
Royaume font divifés en une infinité de' crv 
parties , dont il ne lui en reftoit que \% 
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moindre portion , 8c qu’ils étoient poiïe- 
:dcz par des Moines noirs , par des Moines 
.blancs , 8c par des Chanoines de dfïèrens 
Ordres. Puis il reproche aux Prêtres fecu- 
liers leurs vices fcandaleux & leurs débau- 
ches connües tout le monde. Elecmofynas 
• popu’i , dit ce Prince en parlant des Prê- 
tres feculiers , diflrahunt , & expendant in 
pravos ufus , dnm ma gis cogitant de fuaran 
parmi s meretrîcum cjiiam de fiianim veJH- 

mentis vellibris Ecclefiamm lolerahi - 

le malam v ideretur ,Ji fwguli faas mulier ca- 
las obferuarent , & fait ern thorum nonïnva- 
derent alienum. 

Ces defordres n’êtoient pas feulement 
- dans l’ArndeteiTe, mais dans toutes les 
Eglifes de l’Europe , où les Pierres , a qui 
il étoit défendu de fe marier , félon les 
' Canons de l’Eglife Occidentale, ne fai - 
foient aucune difficulté d’avoir chez eux 
publiquement des femmes. Et l’on eft ob- 
ligé aux Moines , des fervices qu’ils ont 
rendus à l’Eglife dans des tems où les Prê 
très feculiers étoient plongés dans le vice 
8c dans l'ignorance : mais leurs fervices 
«nefùrent plus fi confierez , lors qu’ils fe 
furent déclarés pour les Papes , qui -vou- 
loient être feuls le s maiftres des Revenus 
' Eccleffaftiques contre l’ancien ufage. Le 
Roi Richard, dont nous venons de parler, 
^ttrifcüc à la foibleffè des Prêtres de fou 
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Royaume,le dcfordre que la Cour de Ro- 
me apportoit dans fes Eftats. Romani , 
dit-il, prrpter débilitât em veftram, adeo ne - Tn ^ 
bis ir.fefii funt,ut nobis folnmmodo vide ont ur chnn. 
imper are , lit endos fuas nobis vendant , nec 
juftïùam quarunt , fed litlgiafovent , mnU 
tiplicant appcllationes/edimunt placltantes ; 

& cum folam pccuniam appetant, verltatem 
confundunt,pacemsjue fubvertant. Ce Prin- 
ce continuant fes plaintes , témoigna aux 
Evêques de la même Aflemblée, que pour 
remédier à tous ces maux,il falloir obliger 
lcsMoines de fe'retirer dans leurs Monaf- 
teres , fans prendre part à l’avenir aux af- 
faires Ecclefiaftiques ; & reformer les 
Clercs (eculiers , qui fèroicnt beaucoup 

les Moines, pour refifter RomaniSt 
inj uftes de la Cour de Ros latronibus 
Roi fut fuivi de tous les 
Evêqucs,& il futrefolu dans cette Aflem- tur,pote~ 
blée,queles Moine ; qui polledoientdes r “” tobt R 
Egtiies u Cathédrales , auroient leurs Egli- 
fes particulières proche de ces Cathédra- 
les , & qu’on établirait en leurs places des 
Chanoines fèculiers. Voilà de quelle ma- 
niéré les Princes joints aux Evêques ta- \ 
cherent de reftablir les Prêtres feculiers 
dans les Eglifes félon les réglés du Droit 
commun. Mais cela 11e fe fit. qu’avec de 
très grandes difficultés , parce que les 
moines étoient protégez par les Papes y 


plus utiles que 
aux entreprifès 
me. L’avis du 
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dont l’autorité étoit devenue formidable $ 
& c’eft principalement à ce tems-làque 
nous devons attribuer une bonne partie 
des exemptions que les Moines obtinrent 
de Rome , afin de ne dépendre point des 
Evêques , qui ne tâchoient que de les 
deftruire. 

C’êtoit une'chofe fâcheufe aux Princes , 
ne d e s devoir que les Papes difpofaflent à leur 
po'.iviir volonté des biens que les roîs leurs Pre- 
decefleurs avoient donnés aux Eçliies dans 
des tems où ils en étpient les maîtres. Il 
eft certain que les Princes n’auroient pas 
accordé de fi grands biens aux Égli(es,s’ils 
avoient crû qu’ils dûllent tomber entre les 
mains des Papes. Car à quoi bon donner 
aux Eglifès des villes entières & de grands 
domaines avec la Jurifdidion ieculiere , 
pour n’en pouvoir plus difpoièr dans la 
fuite. Les Hiitoriens Allcmans attribiiene 

f )rincipalement aux Empereurs Otthons 3 
es grandes richelfes dont jouïlfent les 
Thr>A« Monafteres d’All- magne. Otho primas 
de Niem omnibus pen'e Çathedralibus Ecçlejîis in Ita- 
gtriimp > G allia 3 Germania , Burgundia & Lo - 

tharingia confHtutis , militas civitates , 
cafira , oppida , villas , & milita ali a do- 
minia temporal la 3 & jurifdibliones do- 
it avit j atcjue illis omnibus Ecclefiis pro- 
pria injignia perpetuo deputavit. Archie- 
pifeopos. quoque & Epifcopos Ducati- 

bus 


Digitized by Google 



) 


des Revenus EcclefiajU/jucs. 8? 
bus , Comitatlbus & Bar omis commu - 
nivit , cfulbus nobiles & potentes V afallos 
fubjecit , ut femperejfent ad refiftendum & 
manu forti payants Hareticis , ôçc. Cela ne 
s’accorde pas tout-à-fait avec les Refle- 
xions qae le P. Paul a faites dans fou 
Hiftoiredes Bénéfices, où il prétend que 
les Evêques d’Allemagne ont ufurpé pen- 
dant les guerres entre les Empereurs 8c les 
Papes , les terres dont ils jouïflent main- 
tenant avec les titres de Pairs , de Mar- 
quis, & de Comtes.En effet, bien que cela 
puifle être vrai de quelques-uns , l’on ne 
doit pas l’aflurer généralement de tous - y 
car les Archives de ces Eçlifes font foi du 
contraire. L’on doit cependant bien exa- 
miner les titres qu’elles produifent, parce 
qu’il s’ en trouve beaucoup de faux. Com- 
me les Evêques &les Abbez étoient alors 
employez dans lesrplus grandes affaires 
de l’Etat , il leur étoit facile d’obtenir 
des Princes ce qu’ils fouhaittoient : outre 
qu’étant plus capables que les Laïques y 
les mêmes Princes fe confioient beaucoup 
en eux. Mais tous ces grands biens dont 
les Eglifes ont été enrichies, n’ont fervi 
qu’à allumer la guerre entre les Papes 8c 
les Princes ; chacun prétendant avoir un 
droit particulier fur les Revenus Eccle- 
fïaftiques. Et cela partagea les Auteurs 
de ces tems-là : les uns écrivirent en fa* 


Digitized by Google 



po Hijtoire de l r Origine, &c. 

veur des droits prétendus par les Princes, 
ôc les aurres en faveur des Papes. Et il eft 
encore tres-difKcile aujourd’hui d’accor- 
der enfemble les droits de ces deux Puif- 
fances. 

difrape Personne ne peut nier , que le Pape ne 
ëene£- cs f°i c en même tems Evêque ou Metropoli- 
tes • tain de Rome , Patriarche de l’Occident, 

*n-ipri & Chef de TEglife. * Il y a de grandes 
jape 6 ert *lilp utcs entre l’Eglife Orientale & I’e- 
dc ctroic glife Occidentale fur cette derniere qua- 

Drvrn,ou S , . , » 

fenic- lice de Chef. Les Orientaux prétendent 

nient de , . . t . . ■ i i • 

dt^cpo- qu elle ne lui appartient point de droit 
divin , mais feulement de droit polîtif. 
Les plus habiles Proteftans font aullî de 
ce fentiment , n’ayant prefque fait que 
copier les Livres des Grecs. Nilus Ar- 
chevêque Grec, qui a écrit un Traité fur 
cette matière , reconnoît que les Peres 
Sel es Conciles ont donné ce nom à l'an- 
cienne Rome. Il inféré de là que le même 
honneur appartient à ConlHntinopîe qui 
eft: la nouvelle Rome , puifquc les Peres 
le lui ont arr/îî accordé. L’on pourrait par 
ce moyen concilier les Eglilès (TO riait de 
les Proteftrans avec f Egale Romaine , en 
ne recounoitLint point d'autre primauté 
dans le Pape, que celle qui lui a été at- 
tribuée par les Peres , par les Conciles 8c 
parles Empereurs, c'eft; à dire une pri- 
mauté de droit pofitif. Mais la plûpart 
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des Théologiens aflurent qu’elle eft cîe 
droit Divin. L’Ecole de Paris fuit ce fen- 
timent comme un article defoy. M. Ar- slmauid 
nauld dans une Lettre adrefTée an Pape, 
laquelle eft à la tête du premier Tome 
de la Perpétuité de la Foy touchant Feu- 
chariftie, appelle Rome le Centre de FU - 
nité. Ce qui ne-refout pas entièrement la. 
difficulté; 

Les Grecs peuvent dire , félon même 
ce principe , que Rome n’eft appel îée par 
les plus anciens Dodteurs de Figlife , le 
Centre de l’Unité , que -de fait ou de droit 
polîtif 3 & non pas de droit Divin; Ils pré- 
tendront qu’il peut y avoir de certains ca$ 
otVl’Eglife feroit en droit de s’établir un 
autre Chef qite celui de Rome, ce lieu 
n’étant point eflemiel à la qualité de 
Chef. J’ay vû déplus quelques Théolo- 
giens de Paris qui croÿoicnt qu’on ne de'- 
voit pas employer dans la définition de 
l’Eglite , comme l’on fait ordinairement, 
ces mots : Sub uno caÿite vifîbili • parce 
que l’Eglife eft véritablement Eglile pen- 
dant les Schifmes & TAnarcfiie , & que 
cecte union avec le Chef vifîble n’tft 
qu’accidentelle , riy ayant point d’autre 
union eftentielle , que celle qui .eft avec 
Je/su s-C hrist Ion verîtaole Chef. 

Comme la France a ïouvent des difpu- 
tes avec Rome fur cette Primauté , il eft 

H ij ■ 
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bon de rapporte* ici en peu de mots quel- 
le eft l'opinion dominante dans la Faculté 
de Théologie de Paris. Cette Faculté s’eft 
formée un Syftéme , après Gerion , fur les 
principes defàint Auguftin , où il paroit 
beaucoup de fubtilite. Ces Theologiehs 
ne nient point , que l’Evêque de Rome ne 
foitle Monarque de toute TEglife, même 
de droit divin ; mais ils ajoutent, que cet- 
te fouveraine puiiïance eft primario dans 
TEglife , & fecundario feulement dans la 
perfonne du Pape ; ce qu’ils expliquent 
de cette maniéré. La puiiïance louverai- 
ïie de jurifdiétion a été donnée par Jesus- 
Chmst à toute TEglife j c’eft à dire , 
à tous les Evêques enfemble , qui font 
égaux entr’eux à rai fou de leur Ordre* 
Mais ne pouvant pas s’alfcmbler facile- 
ment , elle eft en droit de s’établir un 
Chef qui puifle en cette qualité gouver- 
ner tout le corps. J e sus-Chr. ist qui 
renvoyé à TEglife , a choifi faint Pierre 
pour paître les brebis au nom de cette 
Eglifè. Ils concluent de ce principe,qu’el- 
lea le pouvoir de fe choilirip Chef 1 tel 
qu’il lui plaît , comme elle l’auroit fait il 
J e su s-C hri.st n’avoit pas déterminé 
faint Pierre : De plus , que ce Chef eft à 
la vérité par delluschaque Eglife en par- 
ticulier, mais non pas fur toutes en ge - 
neral lors quelles fout enfemble j qu’il 


Digitized by Google 



des Revenus Ecclefiaftiquef & 

: eft enfin foûmis à la correction de cette 
Eglife alïèmblée dans ces Conciles, la- 

- quelle peut appeller de lui. 

Cette opinion fem'Ie être fondée fur 
es principes de faint Auguftin , qui veut 
: ]ue J e s u s-C h r i s t ait donné les Clefe 
; i faint Pierre comme Procureur de toute 
Tglile j tanquam Procuraton univerfa 
■Ecclefiœ. Selon cette idée , la principale 
puilïànce refide dans l’Eglile , qui s’en dé- 
met entre les mains d’un Chef qu’elle a 
• choifi , & qu’elle peut par confequent 

- dépofer lors qu’il y ena fujet.Le Doéteur t f£ 

. Gerfon qui publia au temsdu Concile de * 

- Conftance, un Traité de la Puilïànce Ec- c^EdiÛ 
.clefiaftique , eft tout à fait dans ce fenti- o>n/&»»-V 

ment. Il 1 appme lur ce qui venoitd etre ,, ort c 9 «- ’ 
arrêté dans ce Concile , & il cite là-defl'us f 
laint Auguftin , qui a crû félon lui que riU ‘ 
cette puiüànce Éccleliaftique de Jurifdic- 
tion , eft fondée dans l’unité des Clefs , 

:qui ont été données à cette unité de l’E- 
glife. Il ajoute que cela n’empêche point 
qu’elle n’ait aufti été donnée à Pierre 
comme à un Monarque & à fes SiiccefL. 
feurs légitimés , mais principalement à 
l’Eglife. Hoc non impedit (juin data, Jlnt Dit* 

( Claves J Petro , tan^uam Aîonarcha lé- 
gitimé quo fucc^ffo^lbus fuis , principalîks 
tamen ’s.ccUfu. Il prétend enfin, félon ce 
même principe , que l’Eglife peut faire 
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des Loix aufquelles le Pape Toit fournis : 
ôc qu’au contraire , le Pape ne peut deci- 
2bid, <ier rien lui feul contre toute l’Eglife. e r- 
cUfia potrfi candere leges sbligantes & re~ 
gulames , etiam ipfttm Papam tam ejuo acC 
perfonam quant refit ettu ejia pote fi ati s t 
non fice contra pote fi Papa jtidicare totam 
zcclcfiam. 

Ce n’eft point ici. le lieu d’examiner ft 
Gerfon a expliqué félonie fens naturel 
quelques pauages de l’Evangile , fur lef- 
quels il a appuyé fon fentiment. Je me 
contente de le rapporter en qualité d’Hifl 
torien , & c’eft en cette même qualité 
que je marquerai aufïl ici ce que les Ca- 
nonifles de Rome oppofent aux Dodeuis 
de Paris. 

donsde, prétendent que Gerfon , Almaiu 
Son-’ & quelques autres Dodeurs de la Faculté 
contre de Théologie de Paris , ont parlé en bons 
doc" Républicains , & que les principes fur 
p^/^Jefquels ils fe fondent , feroient mieux 
dans la bouche d’un Parlementaire An- 
glois, que d’un François aRedionné à 
ï’Etat de fa Monarchie. Ils difent de plus, 
que l’arrêté du Concile de Confiance , 
qu’on fait valoir contre la puiflance des 
Papes au dellùs des Conciles , ne prouve 
rien ; mais qu’il doit être reftreint au 
rem'; qu’il a été prononcé ; c’eft à dire 
•ut un Schifme a n’y ayant alors au- 
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cnn Papede qui le Concile pût dépendre. 
C’eft en ce tems , félon eux , que celui de 
Confiance a prononcé qu’il tenoit fou 
pouvoir immédiatement de Dieu , fins 
qa’on puifle étendre ce décrétaux autres 
Conciles. 

Ils avouent qu’en ces cas là la puillànce 
du Pape efl dévolue an Concile. Pour ce 
qui efl du Concile de Bâle, qui a confir- 
mé la do&rine de celui de Confiance , ils 
ne fout aucune difficulté de le rejetter , 
comme im Conciliabule. Auffi nel’ont- 
ifs point mis au nombre' des Conciles ge- 
neraux qui ont été imprimez à Rome. En 
quoi les Romains font paroître plus d’u- 
niformité dans -leurs principes que les 
François , lefqaels dans routes fes Edi- 
tions qu’ils publient de leurs Conciles „ 
donnent également le nom de Concile 
general & cecumeniqueàcelnide Floren- 
ce & à celui de Bâle. Ce qui ne peut pas 
être , puisqu’ils étoient alfemblez en mê- 
me tems. Nous pouvons tres-bien rece- 
voir toute la doélrine du Concile de Flo- 
rence , parce qu’elle efl conforme à la 
creance commune de l’Eglife , fans le re- 
connoître pour cela comme un Concile 
seeumenique. Le Cardinal de Lorraine 
Sc quelques anciens Dodeurs de Paris , 
snt été de cette opinion , ne voyans pas 
qu'on pût autrement autorifer le Conci- 
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le de Bâle reconnu des François. C’eft in- 
utilement qu’un outré Partifan de la 
Cour de Rome allure dans un Libelle 
qu’il a publié contre un Age \tagiftcat, 
qu’il n’y a que les Grecs Schifmatiques 
qui rejettent ce Concile, qui eftreçude 
tous les' Catholique» du monde comme 
Œcuménique. Si les Grecs approuvoient 
la Doctrine du Concile de Florence com- 
me font les François , je croy qu’on fe 
mettroit peu en peine à Rome , s’ils le 
croyent œcuménique ou non. Quoi qu’on 
n’ait point reçu en France le Concile de 
Trente , & qu’il n’y ait jamais été publié 
que par ceux de la Ligue , elle n’eft pas 
pour cela Schifmatique. 

Les Romains prennent encore avanta- 
ge contre les François , de ce que leurs 

• Théologiens ne s’accordent pas tous en- 
tr’eux fur le fait dont il eft queftion. Ils 
en nomment plusieurs qui ont écrit en 

. faveur des Papes. Ils leur rep o rhent mê- 

• me qu’ils n’ont rien de fixe & d’arrêté 
dans leur Théologie , qui change félon les 

• tems &lesoccafions. Mais en ces fortes 
d’afïàires , le plus grand nombre & les 
plus graves Auteurs doivent prévaloir 
aux autres. Ce quia pûcaufer cette di- 
verfité , c’ell; qu’on donne trop facilement 
en France le cours aux Ecrivains Ultra- 

. montains. Il y a quelques années qu’un 
- - des 
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des plus habiles Théologiens qui Toit au- 
jourd’huy dans Paris , ayant publié un 
Ouvrare tres-do<5te fur cette matière , oà 
i] a voit fuivi les opinions de Bellarmin, 
crut qu’on lui fluToit une grande injure en 
fuppriniant Ton Livre qui étoit déjà im- 
primé j puifque les co'ntroverfes de ce 
Cardinal ont été imprimées en France , 
avec le Privilège du Roy & les Approba- 
tions necelfaires. Ce fçavant homme fe 
plaignant de l’injuftice qu’on lui faifoit à 
feu M. le Procureur General de Paris , à 
qui il reprefenta l’exemple de Bellarmin 
Sc de quelques autres Ultramontains, cet 
habile Magillrat lui répondit qu’on tole- 
roit plulîeurs chofes dans les Livres des 
Ultramontains , qui d’ailleurs étoient 
tres-utilcs , qu’on ne pouvoir pas iouffric 
dans un Théologien François.C’elt pour- 
quoi les Romains ne doivent pas nous op- 
pofer une infinité de leurs Auteurs qui 
font imprimez en France avec Privilège* 
On y permet que les Do&eurs de delà les 
Monts parlent à l’égard de la puillancc 
hiPape, le langage de leur Pais. Aulïï 
»e doivent-ils pas trouver mauvais que 
François qui font accoutumez à un au- 
:e langage, fe conforment à la Théo- 
rie qui eft la plus reçue chez eux. 
Alais il n’eft pas neceflaire de s’étendre 
us en particulier fur cette matière , il 
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fufKt pour ce qui regarde la pratique , 
qu’on reconnoille le Pape pour Métropo- 
litain de Rome , pour Patriarche d’Occi- 
dent , & pour Chef de l’Eglife. Il eft cer- 
tain qu’il n’a pas toutes ces qualitez in T 
utilement , 8c que chacune doit jouir de 
quelques droits qui lui foient particu- 
liers. L’on ne doute pas , qu’en qualité 
d’cvéque de Rome , il ne puilïe difpofer 
ides Bénéfices qui font dans la dépendance 
de Ton Diocefe. Il ne refte donc qu’à exa- 
miner, s’il peut en qualité de Patriarche 
d’Occident 8c de Chef de l’Eglife, pour- 
voir de droit à tous les Bénéfices ou Di- 
gnitez Ecclefiaftiques de toute la Chré- 
tienté. Si nous fuivons la preuve de fait , 
il eft de notoriété publique, que l’Eglife 
.de Rome n’a eu en cela aucun privilège 
par delfus les autres Egli fes. Chacune pre- 
noit le foin d’établir les Minillres donc 
elle avoit befoin, fans avoir recours à 
Rome j 8c quand il furvenoit des difHcul- 
tez , on les regloit dans des Synodes Pro- 
vinciaux. Per forme n’avoit encore écrit 
avant l’établiftement du nouveau Droit , 
que le fcul Evêque de Rome en qualité de 
Succelfeur de Saint Pierre , avoit toute la 
Tuuifdiétion Ecclefiaftique , & que les 
autres Evêques n’étoient que fes Vicaires 
ou Deleguez. Les Papes cependant pré- 
tendent maintenant , que leur autorité & 
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l’égard des Revenus Ecclefi a (tiques eft 
fondée (iir le droitDivin,& que pour n’en 
avoir pas joui pendant plufieurs fiecles , 
on ne peut pas inferer de là qu’ils n’y 
avoient aucun droit. Un droit divin, di- 
fent-ils , étant attaché elîèntiellement 
à la perfonne des Papes , ne fe peut ja- 
mais prefcrire : & c'eft mal raifonner que 
de dire , que les Papes n’ont point un 
droit , parce qu’ils n’en ont point joiii 
pendant un long-tems, & qu’ils n’en joliif* 
lent pas même encore aujourd’hui dans 
toute fcn étendue. L’on eft obligé quel- 
. quefois de ne fe fervir point de fon droit , 
ou d’en coder une partie pour le bien de 
la paix. Les loix de la rigueur nui lent 
quelquefois au repos de l’Eglife ; Sc alors 
on fuit les voyes de douceur proportion- 
nées au tems. c'eft pourquoi le Pape In- 
nocent III. aflirme dans une de fes Epî- , ra njiJ. 
très , que les tranflations des Evêques ôc E P'f c - rit 

1 , , 7.cà0.i t 

aucrt s changemens de Siégé appartien- 
nent de droit à l’Eglife de Rome, & que 
les Papes joüiflènt de ce privilège en qua- 
lité de Succelïeurs de S. Pierre : & qu’en 
cette qualité ils font les maîtres de touc 
le Droit Canonique. De forte que félon 
fon raifonnement , il ne faut pas tant 
conlîderer ce qui eft ordonné par les Ga- 
lions , que ce qui eft ordonné par les Pa- 
pe s , delquels dépendent les mêmes Ça- 

1 Ü 
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nons , parce que félon fon principe , tout 
le Droit Canonique tire fon origine 8c fou 
autorité de la Primatie de Saint Pierre. 

Le Pape Innocent , qui avance cette- 
maxime en faveur de fon Siégé, favoit 
neanmoins que tout l’ancien Droit écoit 
contraire à cela, &que les élevions des 
Evêques , leurs tranflations , & leurs dé- 
miflions ou refignations fe faifoient dans- 
les Conciles Provinciaux , 8c de plus, que 
les Princes ont aufli eu grande part à tou- 
tes ces chofes dans leurs Rovaumes. Par 
exemple ,-1’ufage de l’Eglile de France 
étoitfort diffèrent lous la première Race 
de nos Rois , de ce prétendu droit Divin* 
dont il eft fait mention dans la Compila- 
tion des Decretales : car nous voyons que 
les Rois convoquoient eux-mêmes les 
Conciles pour ces fortes d’affaires, & que 
dans les plus grandes caufts , qui étoienc 
iis. cap [es déportions des Evêques , ils nom- 
* 0 ’ 7 ' 7 ' moient pour Juge s les Evêques de leurs 
Royaumes qu’il leur plajfoit. En un mot, 
les Rois & les Evêques des lieux trai- 
toient dans les Conciles les affaires que, 
les Papes prétendent aujourd’hui leur ap- 
partenir de droit Divin. Il eft vrai que 
fous la fécondé Race de nos Rois , l’au- 
torité des Papes fut plus grande en Fran- 
ce -, mais elle étoit toujours limitée par- 
ies Princes , (ans le coufentement def- 
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'quels ils ne pouvoienc rien faire dans les 
caufes mêmes qu’on appellent majeures, 
&:dont le Jugement fembloit erre refervé 
aux Papes. A l’égard des autres affaires 
qui étoient de moindre importance , Jes 
les Evêques en étoient les maîtres, l’en- 
tier e difpoiition des Bénéfices dépendoit 
d’eux. Les Papes n’auroient jamais fongé 
au droit qui eft maintenant établi , fi les 
particuliers qui difputoient entr’eux tou- 
chant la validité de leurs élections , n’a- 
voient eu recours au premier Siégé poux 
terminer leurs diffèrens. Nous voyons en- 
core dans l’onzième fiecle , des exemples 
du pouvoir des Conciles. Provinciaux 
qui admettoient les refignations ou dé- 
uiflîons faites par les Evêques, & les 
:ranflations d’un Siégé à un autre, fins 
ivoir recours pour cela aux Papes ; & 

1 11’y a rien de plus nouveau , que les pro- 
ri fiions des Evêchez de la maniéré qu’el-, 
es fl* font prefentement par l?s Bulles 
les Papes , qui confirment les élections 
lans les lieux ou elles font encor en vi-, 
meur , ou les nominations des Princes 
jui joüiflent de ce droit. Mais depuis 
jue les particuliers ont donné occafion à 
l l’établiflement du Droit nouveau , il 
fa pas été difficile aux Canoniftes de le 
oûtenir. 

Pour faire voix que le Pape eft le maî- 

1 - 
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ire de tous les Bénéfices , ils difent qu’ij 
eft le Collateur des Collateurs, & l’Or- 
dinaire des Ordinaires , non feulement 
' dans l’Eglife Occidentale dont il eft Pa- 
triarche , mais même dans tout le monde, 
parce qu’il eft le Patriarche des Patriar- 
ches , ou le Chef de route l’Eelife. Ils 
ajoutent de plus , que l’Eglife de Rome 
a fondé toutes les autres Eglifes ; & par 
confèquent elle en peutdiipofer comme 
Fondatrice & Patrone. Il eft certain que 
les Patriarches d’Alexandrie & d’Antio- 
che ordonnoient les Evêques qui étoient 
dans l’étendue de leur Patriarchat, & que 
le Pape faiioit la même choie à l’égard 
des Evêques qui (ont dans les Régions 
qu’on nommoit Suburbicaires. D’autre- 
parc , les Canoniftes montrent par les 
témoignages de S. Leon & de S. Grégoi- 
re , & même de quelques autres Peres , 
que S. Pierre a fondé les Eglifes d’Àntio* 
che , d’Alexandrie & de Rome * qui (bn4 
les trois premières Patriarchales dont les 
^ autres ont pris leur origine, 
ÿions Air Voila quel eft le fondement des Cano- 

«ïcs r °ra- niftes , pour attribuer au Pape la difpofi- 
***' tion de toutes les Eglifes du monde. Ils 
font neanmoins obligez d’avouer , que ce 
droit a été inconnu aux Anciens % lk qü’ii 
n’eft renfermé que dans le Livre des Dé- 
crétâtes. J’ofe même dise, que lés Deere- 
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laies ne contiennent qu’une partie de ce 
Iroit nouveau dont les Papes font aujour- 
i’hui en pofleflion , & que depuis la CoU 
e&iondes Decretales, la Cour de Ro- 
ue a fait plufi eurs découvertes dans les 
matières Bénéficiais, dont je ne parle- 
rai point ici. Je me contenterai de remar-, 
quer , que Ton n’eflime à Rome que les 
maximes prefentes ; que le Decret de 
Gratien n’y eftpaseftimé, parce qu’il ne 
contient pour l'ordinaire que de vieilles 
coutumes qui ne font plus d’ufage j Sc que 
l’on n’y reçoit les Livres des Decretales , 
qu’autant quelles s’accommodent au 
rems prefent. Le grand principe de la 
Cour de Rome , conlîfte en ce qu’ils fon.c 
perfuadez que le Pape eft le maître des 
toix , qu’il appartient à lui feul de faire 
des Canons pour le gouvernement de l’E- 
glife,& qu’il eften ion pouvoir de changer 
les anciens , & d’en introduire de nou- 
veaux, félon la necefïké des tems , des 
lieux & des affaires. S’il arrive que Ici 
Princes s’oppofent à l’execution db leurs 
Brefs ou Bulles , ils s’accommodent fa- 
cilement avec eux par des Concordats, ou 
d’autres voyes , fans que cela falïe tort à 
leurs prétentions *, parce que, comme ils 
difent , il y a deux fortes de droits , favoir 
jus /tritium , autrement le droit de rigueur, 

lequel ne fe peut le plus fouvent executer* 

I iiij 


f 
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jus remijfum , qui eft an droit un peu 
relâché , qu’on peut auffi nommer droit 
d’œconomie & de prudence , dont l’Egli- 
jfe s’eft fouvent iervie pour s’accommoder 
à l’humeur de ceux avec qui elle avoir 
affaire. 

Les Papes font toujours fur ce pied-là 
à l’égard des. Prince s , & ce qu’ils n’ont 
pû obtenir dans un tem3,ils efperent l’ob- 
tenir dans une autre occafion. G’eft fur 
ce principe que font fondez tous leurs 
Concordats & autres accommodemens 
p Tao’o C 1 U onc faits avec plufienrs Princes. 
Tntt. C’eft: pourquoi les preuves que le P. Paul 
tire de la nature des Concordats , pour 
montrer que les Papes n’ont point de 
droit un pouvoir abfolu fur les Revenus 
Ecclefiaftiques . ne font pas tout à fait 
concluantes j parce que les Papes préten- 
dront que ces Concordats ne font faits 
que par provifion & pour un tems, julqu’à- 
ce qu’ils puiffent mettre en execution leur 
. droit dans toute fon étendue. Cette ma- 
xime a été tres.avantageufe à la Cour de 
Rome, qui a obtenu dans un tems ce 
qu’il étoit impoiïible d’obtenir dans un 
autre. Elle ne laide pas de propofer les 
chofes dans les termes de la rigueur , & 
félon fes prétentions j mais elle permet 
aux Princes de les modérer félon les ufa- 
ges reçus dans leurs Royaumes. C’eft 
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our cette rai fon, qu’on ne reçoit point 
1 France plufieurs Bulles des Papes, & £f!? c e e en 
u’on ne les regiftre , qu’aprés avoir exa- p° c n c r p _ u 
îiné , fi elles ne contiennent rien qui 
aient contraires aux Libertez de l’Eglife 
Gallicane. De plus, on ne les regiftre 
[u’avec de certaines claufes &c modifica- 
ions , pour les rendre conformes aux ufa- 
es du pais ; au lieu qu’elles font regif- 
rées à Rome dans toute leur étendue ÔC 
ms aucunes reftriéfcions. Les Efpagnols 
ont aufii la mém,e chofejmais avec moins 
e bruit que les François. Ils reçoivent 
vec beaucoup derefpeét toutes les Bul- P a s noU * 
es des Papes , puis ils les examinent dans 
eur Confeil ; & s’ils trouvent qu’il y ait 
les raifons pour ne les pas mettre en exe- 
ution , ils en donnent avis au Saint Pere 
>ar une fupplique , Sc ainfi les Bulles des 
Lapes demeurent fans effet. 

* Cette maniéré refpe&ueufe d’agir * 
ivec Rome eft établie dans la plûpart des 
itats & des Royaumes. On en trouve 
dufieurs exemples dans un petit Livre 
jui a pour titre : Le Droit des Flamens , a lut. Beî- 
’ égard de la réception des Bulles des Papes. 
Peut-être ieroit-il mieux de les imiter en B»u*yn 
7 rance , que de faire venir à nôtre fecours v c îJ^ 
:out le Droit ancien , fous pretexte des netptio- 
Libertez de l’Egli ê Gallicane , & de nos "[Zlii*' 
ippels comme d’abus. En matière d’afFai- *«• i«<n- 
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res, les voycs les plus courtes font tou- 
jours les meilleures , quand les cftofes fe 
De qr eiic- font également bien. Nos procedures ont 
l’on do;t quelquefois des fuites facheufes , fur tout 
avec U quand on a affaire à des Papes qui fe roi- 
Romc.^ difl'ent, & qui veulent fefervir de toute 
la rigueur du Droit qui eft en ufage chez 
• eux. lis font devenus lî puiflans , même 
en France j principalement depuis que 
les Conciles ont été abolis, qu’il eft dan- 
gereux de leur refifter en face. Gerfon 
quifentoit ce mal, &qui en prevoyoit 
les fuites , allure qu’il n’y a rien de plus 
pernicieux à l’Eglife , que de ne point af- 
d fembler de Conciles. Niillam haftennt 
fot'fl. ‘ fuijfe nec fore peftem perniciojtorem in Ec- 
clefia quam omiffionem Conciliorum. Mais 

Cmfid.t. J 7 , JJ r j, 

comme il n y a pas lieu prelentement d en 
efperer , & que c’eft par confequent au 
Pape à fuppléer à ce défaut, on ne peuc 
pas qu’on né reconnôîîFe fon grand pou- 
voir. Il importe fort peu de fçavoir s’il 
l’a de droit , puifqu’il en jcüit en effv t , & 
que nous nous adrelîons tous les jours à 
lui , lors qu’il s’agit de difpenfer des Ca- 
nons. Je veux bien croire qu’il n’en jcüic 
que par procuration & au défaut des 
Conciles qui ne s’aftemblent plus : Mais , 
comme la procuration continué, & qu’ ap- 
paremment elle continuera toûjours,nous 
ïbmmes obligez en quelque façon à le 
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nnoîcre Souverain dç fait, bien que 
n nôtre droit il nefoitpasau delfus 
Conciles. Quelque autorité qu’on 
11e au Pape, il ne prétend point détrui- 
iar fes Bulles"& par Tes Refcrits les 
its & les privilèges de chaque pais, 
auroit pû fur ce pied là recevoir en 
nce le Concile de Trente de la part dit 
ie Pie IV. fans faire tort à nos Libér- 
ée aux Coutumes du Royaume. Les 
>agnols l’ont reçu de cette maniera 
is tous leurs Etats. Marguerite G ou- 
liante des Païs-bas le fit examiner par 
Cours Royales avant que de le faire 
DÜer, afin qu’on y apportât les excep- 
ns ncce flaires , tant pour ce qui regar- 
it la collation des Bénéfices , que les 
:res ufages. Voici les termes de fa Let- 
à ces Cours : Pour tant Peffp&ucrfU 
ncV.e ) & le mettre en duc execution fe- 
! la qualité & na‘Urc d’un chacun pais & 
ovince , a laquelle P execution doit être 
:ommodèe' 


Dans une autre Lettre que cette Prin- 
fle écrivit au Confeil de Brabant datée 
8. Juin 1564» elle leur mande d’exami- 
r les Decrets du Concile de Trente, 
>nt elle leur envoya un Exemplaire : 
elaijfant , dit-elle , l s points & articles 
ù concernent la doftrlnc , qui ne doivent 
re mis en ultérieure difcujfton ou difpute j 


tfttse 
de* Part* 
bas E f- 
paenols, 
pour la 
rccep- 
cion des 
Bulles de 
Rome. 
lut B et * 
.ger. cires 
Bull.cs 
Pontif. 
rteept. 
p. IS8. 
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vota regarderez, comment & par quels 
moyens l'on pourra mettre iceux points , 
quant a la re formation , en obf rrvance , pour 
en pouvoir tirer le fruit qui 1 convient ^ayant 
égard aux hauteurs & prééminences de Sa 
Majefié j de ceux de l'Eglife , aujfi des 
Droits , Privilèges & Coutumes de votre 
Province. 

Ce Confeil répondit à Marguerite 
qu’on ne devoit point publier le Conci- 
le qu’avec cette exception , fins préjudi- 
ce des droits > hauteurs , autoritez. , préémi- 
nences & regales de Sa Majefté ( du Roy 
dé E fiagne ) fes V ajfaux & Sujets } ér 
aujfi fans préjudice dés Privilèges , ancien- 
nes & louables Coutumes de ces Pais , Jo - 
lemnellement jurez, pa * fadite Ma je fié 
. Ce qui fut enfin exécuté , comme ii pa- 
roît d’une Lettre de cette même PrinccfTe, 
écrite à l’Evêque de Cambray , où elle lui 
mande de la part du Roy d’Efpaene , de 
faire publier dans tout fon Dioceie leCcr- 
cile de Trente, fins neanmoins rien chan- 
ger de ce qui regarde les regales , droits , 
hauteu rs & prééminences de fa Majéfiê , 
fes V 1 ajfaux , Etat s & Sujets , pour le bien 
& repos des Pais. Elle ajoûte , que Saditc 
Ma je fié entend qu en ce regard l'on fe con - 
duife comme jufques ores a été fait , fans y 
rien changer ou innover , & jpecialement 
en l'endroit de la Iurifdiüion Ldi cale. 
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tes à ores ufitèe ; enfemble du droit de 
onage Lay avec Induit & droit de 
nation & connoiffance des caufe s en ma? jm, 
Ÿ°JfeJfoire des Bénéfices ; attjfi des dL P- '4** 
pojjedees ou prétendues des gens fecu- 
* * y j oint la furintendancc & adminif- 
ion j ufcjues a ores ufitèe par Loix , Ma- 
rats <dr autres gens Lays fur Hôpitaux 
autres fondations pieufes ; a tous lefquels 
its & autres femblables 3 c/ui par cy apres 
ss feront fi befoin efi- 3 touchez, plus par- 
olier ement , fadite Majefiê n entend être 
r°ge par ledit S. Concile , ni que l'on doi - 
changer aucune chofe, 
l^ela fait voir que les ufages des autres 
û's à 1 egard de la Cour de Rome , ne 
fFerent point des nôtres , iî cen’eft que 
)iis failons fonner bien plus haut nos 
rivileges ou Libertez. Cette plenitüde 
e puilïance que les Papes s’attribuent , 
ft limitée dans tous les Etats. S’il.arrive limita, 
luelquefois qu’ils s’en fervent pour dé- ^pieni- 
oger aux Coutumes reçues , on eft tou- franco 
ours en droit de s’y oppoier , 8c de ne pas p «. Pa / 
mettre en execution leurs Bulles ou Man- 
demens. C’eft fur ce pied là qu’en Alle- 
magne on n’obeït point à leurs ordres , 
s’ils font contraires au Concordat Ger- 
manique. L’on pourrait donner ici des 
exemples de quelques Chapitres qui 
n’ont eu aucun égard aux Bulles des Pa- i 
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pes quand elles ont été contraires à leurs 
Libertez. Les Papes même ne Pont point 
trouvé mauvais , lors qu’on leur a repre- 
fenté par voye de fupplique les raiforts 
qu’on avoir de ne pas obéir à leur ordre. 
Us ont au contraire fait réponfe que leur 
dellein n’a jamais été de violer les Con- 
cordats & les autres ufages autorifez. Il 
fcroit à fouhaitcr que cette même prati- 
que fût en France à l’égard de la Cour de 
Rome : nos affaires fe termincroient plus 
facilement & avec moins de bruit. 

Quoique les Papes ayent fait leur pof. 
fîble pour fe rendre les maîtres des reve- 
nus ce toutes les Eglifes du Mende, ils 
n’ont cependant jamais pu empêcher , que 
nuçjrcit les Princes ne Je foient attribué de cer- 
gaic. tains droits ou privilèges , dont ils joüif- 
fent encore prelentemcnt. Ces droits font 
difrèrens félon les différons pais. Je par- 
lerai ici feulement des droits de Regale , 
dont nos Rois font en poffeffion. Plufîeurs 
prétendent que ledroit de Regale efl: auffi 
ancien que la Couronne de France : mais 
cela ne peut être , fi on conlîdere ce droit 
de la maniéré qu’il cft établi aujourd’hui. 
Car il ne comprend pas feulement la col- 
lation des Bénéfices qui n’ont point char- 
ge d’ames, aufquels le Roi pourvoit de 
plein droit, pendant la vacance du Siégé 
fipifcopal ; mais outre cela 3 le Roi a 
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radminift ration & la jouïllancede tous 
les fruits des Evêchés , ju.fqu’à ce que le 
Siégé foit rempli. Or il eft certain, que 
fous la première Race de nos Rois, les 
biens des E^lifcs vacantes étoient régies, 
par le Cierge & par TArchidiacre , ainlî 
qu’il paroit du Concile d’Orléans tenu 
lous le Roi Childebert, & du Concile de 
.Paris fous le Roi Clotaire 1 1. où il eft or- 
donné , que les biens de F Evêque défunt fe- c ncilt 
vont défendus & confervês entièrement par 
V ^Archidiacre & par le Clergé ; & que ceux Pan't. 
c/ui o fer ont y mettre la main pour les ufurper , ZdZZ 
feront excommuniés . « & 

L’Eglife Gallicane fuivit en ce tems-là c J™iZ t 
ce qui avoit efté ordonné dans le Concile d'fafi»- 
de Calcédoine touchant les Economes , [Z0. 
qui dévoient prendre le foindes biens de ventur ; 
l’Eglile apr's la mort de l’Evêque. En ffijjf* 
quelques Eglifes les Archidiacres te- ?»«•«;» 
noient la place des Economes. Mais de fZZS 
quelque façon que cela s'exécutait par gyJT?* 
le moyen des Econumes , ou des Ar- dZZZ. 
chidiacres , il fera toujours vrai de , di- 
re, que les Princes ne prenoient aucune abjiute- 
part aux fruits des Evêcliés vacans j puis r «»^ »*- 
qu’unc partie étoit employée auxbèioins pZpem 
de l’Eglife,& que l’autre partie étoit con- «*■*-. 
fervée à l’Eveque qui fuçc«doit. On ne "17ZZ" 
peut donc pas alîurer , que le droit de Ré- 
gale à cét égard ait efté en ufage fous 1^, 
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première Race de nos Rois, à moins qu'on 
ne veuille confondre ce droit avec ce- 
lui de nomination aux Evêchés , dont les 
Rois de la première Race ont joui. Mais 
par le mot de Regale , l’on entend au- 
jourd’hui toute autre chofe qu’une ffmple 
nomination: car la Regale attriblie main- 
tenant au Roi les fruits du fpirituel & du 
temporel des Evêchés vacans , jufqu’à ce 
qu’ils foientrêplisjce qili eft diffèrent des 
âciens droits de nominatio&d’inveftiture. 
DeiaRe De plus le même droit de Repaie , de 
nrecon. la maniéré que nous 1 expliquons ici, a 
ncc ’ auffi efté inconnu fous la fécondé Race de 
nos Rois , comme il paroit d’une Lettre 
de Hincmar Archevêque de Rheims , 
écrite à Charles le Chauve. Car cet Ar- 
chevêque donne pour réglé le Canon du 
Concile de Calcedoine,pcndant la vacan- 
ce du Siégé Epifcopal : Vt poft rnortem 
JEp'fcopi reditHS Ecclejia vidnat& futuro 
Epifcopo penes Oeconomum ejufdcm Ecclc- 
fa '<ntegra confervari jubcantur.JLt dans un 
Synode tenu fous le même Empereur , il 
»a.iPon. fut arrefté conformément à ce qui avoit 
efté ordonné dans le Concile de Calcé- 
doine , qu’aprés le décès de l’Evêque , les 
biens feroient confcrvés au Succelfeur par 
l’Econome d^l’Eglife. Il eft vrai que le 
Roi Charles le Chauve en ufa autrement, 
,aprés que Ebbo Archevêque de Rheims 

euft 
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euft efte depofé dé Ton Siégé: Car pendant 
la vacace qui dura plufieurs anéeSiCe Pria. | 
;ce fe faifit des brés de l’Eglifè,&: en donna ' 
même une partie en fief.Mais cet exemple 
n’eft point contraire à l’ufage de ce tés là, 
puis que le Roi promit dans le Synode de S4 ^ ”' 
Beauvais à Hincmar 8c aux autres Evêques, s 
de reftituer à l’Eglife de Rheims tout le 
bien qu’il avoir pris-.o u tre que Ce fait eft 
fingulier,&:que le Roi en faifit les biés de 
céteEglife,que pour punir davantage T Ar- 
chevêque Ebbo,qui avoir efté depofé. On 
ne peut pas aulïi prouver le droit deKegale 
par le mauvais u.lage que Charles Martel 
nt des biens de l’Eglife , lequel les donna 
en fief aux Laïques. Car les Capitulaires 
de Charlemagne , de Louis Sc de Charles 
le Chauve condamnent cette diffipation 
des biens de pEglife , 8c l'attribuent à la 
nccefîité du tems , qui obligeoit en quel- 
que façon les Princes de donner à leurs 
Sujets les biens Ecclefiaftiques pour les 
retenir à leur fervice. 

Enfin ce même droit de Regale de la fa- Sul'i? 

1 P* • totfi&int 

çon que nous le prenons 3 n etoit pas en- r. r#. 
core eftabîi au commencement delà troi- 
fieme Race , ainfi qu’il paroîr d’une Let- 
tre de Gerbert Archevêque de Rheims , 
ou il recommande au Clergé 8c au peuple 
auxquels il adreflfe fa Lettre , d’avoir loin 
que les biens de l’Evêque defvmt foiept 

t r 
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confervésà l’Evêque qui doit fucceder : 
Sitveftra pervigil cura , ut fecundum Di- 
vin a* & humanas leges , res defunüi Epifl 
copi , tam mobiles quam immobiles , futiiro 
referventtir Epifcopo. 

On ne doit pas de plus confondre le 
droit d’inveftiture avec le droit de Regale, 
comme quelques Auteurs ont fait. Car 
on ne trouvera point dans l’Hiftoire , ni 
dans aucun Aéte, que les Empereurs 8c 
les Rois qui ont joui des inveftitures à 
l’égard des Evêchés 8c des Abbayes,ayent 
eu pour cela la jouiïïance des biens de ces 
Eglifes pendant la vacance du Siégé mais 
on s’adreiïoit feulement à eux pour procé- 
der à une nouvelle éle&ion , qui ne le fai- 
foitque de leur con lentement ; puis ils 
donnoient aux Evêchés 8c aux Monafle- 
res , l’inveftiture des terres ou Fiefs qai 
leur avoîent été laillés ; &ccla, de la ma- 
niéré que nous l’avons expliqué ci-dt dus. 

Avant que les Papes euflent dilputé 
aux Princes le droit d’inveftiture, pour fe 
rendre eux mêmes les maîtres des élec- 
tions , rinveftkure ne conténoit rien de 
Spirituel , mais feulement des droits tem- 
porels, à caufe des terres 8c Fiefs dont les 
Evêchés 8c les Monafteres eftoient revê- 
tus. La confècration , en quoi confifte le 
fpi rituel , le fai loi t avec liberté par les 
j^vêques. Silës Papes n’eudent pas eu. 
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cfeflein d’ôter aux Princes le droit qu’ils 
avaient dans les élections , ilsnelefuf- 
fent jamais avifés de mettre Pinveftiture 
a^piombre des chofes fpirituelles.il n’v a 
rien de fi mal fondé , que cette diftin&ion 
d’inveftiture qui eft rapportée dans l'ac- 
cord qui fut fait entre le Pape Calixte II. 
ôc l’Empereur Henri IV. Le Pape accor- 
de à Henri, que toutes les éle&ionsdes 
Evêques 5c des Abbés fe faflent en fa pre- 
-fence , afin d’empêcher les defordres;& 
que ceux qui feront élus , reçoivent de lui 
Empereur les Regales par le feeptre. 
l’Empereur Henri s’oblige en .même rems 
à ne point faire d’inveiticures par Pan- 
neau ôc le bâton , & permet la liberté des j 
cle&ions. Mais cette diftin&ion d’invefti- s 
tures faites par le bâton paftoral ôc par le 
feeptre, comme fi la première étoit une 
chofe fpirituelle, & que la fécondé ne 
fuft purement que temporelle, eft fans au- 
• cun fondement. Les inveftitures fe fai- 
foient fimplement par le bâton ôt l’an- 
neau, foie qu’on appelkft ce bâton, ro- 
yal ou paftoral. La fimonie ne confiftoit 
pas dans la forme de i’inveftiture , maij 
^n ce que quelques Empereurs n’accorde- 
rent cette inveftiture qu’à ceux qui leur 
donnoient de l’argent ; ôc comme elle eC 
. foit toujours précédée de l’éîe&ion , Pou . 
pouvoir dire que leleftion écoic fimonia* 

* i j 
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que. Il falioit corriger cét abus , 6clai(lêr 
les chofes dans le même eftat qu’elles é- 
toient auparavant. 

xegaie Cependant il y a bien de l’apparei^ , 
gr7a C0 que l’accord entre le Pape Calixte 8c 
' apc ’ l’Empereur Henri eft la véritable origine 
de la Regale: car il eft parlé de la Regale, 
ou d roits Royaux , dans ces deux A êtes : 
j Elettus autcm Regalia per fceptrum a te rr- 
cipiat , ainfi qu’il eft porté dans la Decla- 
mi2 " ration du Pape à l’Empereur. Ce mot Re- 
galia conorenoit les Fiefs que les Princes 
avoient donnez aux Eglifes ; puis il fut 
étendu à tous les biens qui étoient pof- 
ièdés par les mêmes Eglifes. Or félon les 
loix des Empereurs Âllemans , il ézoit 
de la nature dés Fiefs , que ceux qui les 
polTedoient , devenoient les Valïâuxdes 
Empereurs de qui ils les ténoient , & écoU 
ent obligés de leur prêter ferment de fi- 
delité. De plus, après la mort du Vaf- 
foÇfu, fal, l’Empereur jouïftoit de fes revenus, 
jiercde jufqu’à ce que le Succelleur euft efte in— 
|aR es a jgg m êmes Fiefs , 8c qu il euft pre* 
té foy 8c hommage. Cette Ioy s’étendit 
aux Ecclefiaftiques , parce que leurs Egli- 
fes jouïftoient de pluneurs Fiefs : 6c nous 
Voyons encore aujourd hui en France $ 
que la Regale commence auffi-toft que 
le Siégé eft vacant , 8c qu’elle ne finit 
qu’aprés que le nouvel Eveque a pre- 
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té ferment de fidelité au Roi , & qu’il 
a obtenu main levée à la Chambre des 
Comptes. Louis le Jeune elt le premiers,»; 
de nos Rois qui ait fait mention de ce ïlSl * 
droit de Regale : car parlant de l'Evêché 
de Paris , il fe fert de ces termes : Epifco- j i 
pat ta & Repaie in mannm no fî-am venir. 

Il en eft aufïï parlé dans le Teftament de AnH * 
Philippe Augu fie , où ce.Prince dit : Nos °* 
vero tam Canonicos quant Monachos morte- 
mus , ut^ta'em Pafrorem eligant , qui Deo 
placeur & utilior fit Regno. Regina autèm 
& sîrchiepifcoptu tand'tu Regalia in manu 
fua tencant , donec eletttts confcc 'atus fît s '* 
vel benedicltu -, & tune Regalia fîne contra- 

■ diftione ei reddatur. 

Nous apprenons des Hiftoriens d’An- 
gleterre, que le même droit «de Regale 
a été auffî établi en ce Royaume en 
même tems qu’en France , & qu’il ’y 
caufabeaucoup de troubles. Il palià mê- 
' me dans les Egljfes d’Irlande ; 8c il parole 
d’une Epître du pape Innocent III. adref- 
fée à un Cardinal Légat en ce païs-là', 
que l’ufage de la Regale étoit dans l’E- 
glifed’Armach ; 8c le Pape fe fert dans 

■ fon Epître, du ternie Regalia . Il parle mê- 
me de ce droit , comme d’un droit reçu 8c 
autorifé par la coûtume : 8C pour empê- » 
cher que les Princes ne pûlTènt joifir fi 

• long-t ; ems du revenu des Eglifcs, il abrégé 
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le tems de la vacance du Siégé , en ordon- 
nant que les Mctropolitainséioign z d’ 
Rome, entreront dans l’adminiftration de 
leurs Eglifes , avant que d’en avoir oEte- 
l nu leur confirmation : Quia , dit ce Pape y 
1 fi tanto tempore quo ufijne pojftt eleftu* con- 
firmaiionem cum pallio à Sede Apoflotica 
obtinere , Rcgatia non reciperet , Ecclefia 
«put intérim adminifratione careret , npn 
modicum incurreret dctrimentum. 

Plufieurs autres Papes ont auiïï appuyé 
. par leurs Bulles , le même droit de Rega- 
in». le dont les Rois de France joiiilloienr. 
Izt S’ Mais l’Empereur Frédéric H. fit 'une Con- 

ftitution contre les Regales, comme 11 
elles eullent été contraires aux immuni- 
Atm. tcz de l’Eglife, & confirma fa première 
W9 r Conftitution par une fécondé qu’il adref- 
. fa au Pape Honorius III, Ces Conftitii- 
tions font rapportées par Goldaft en ces 
termes : Dimittimm & refit tamus abufum, 
quem in occupandis dccedentium Frœlato- 
rum , aut etiam Ecctefiarum vacantium . , 
nofiri confueverunt Antecejforet commit tere^ 
.Ce Prince remet au Pape 8c aux autres 
Evêques le droit qu’on nommoit Regales , 
comme un droit lpirituel qui n’apparte- 
LH.i.dt noit point aux Empereurs. Mr. de Marca 
^ rapporte auflï plufieurs autoritez des Pa- 
pes & des Conciles , pour montrer que les 
revenus des Eglifes vacantes n’apparte- 
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noient point aux Princes dans l*Eglife 
Gallicane , & qu’on y devoir garder , 
aulfi-bien que dans les autres Eglifès, 
les decrets du Concile de Calcédoine, qui 
ordonne que les biens feront conlervez 
aux Succeflèurs. La plûpart de ces preu- 
ves le trouvent dans le Decret de Gra- 
tien. Et l’on voit par là , que cet abus eft 
tres-ancien , & long-tems avant que la 
Regale fûtétablie &to!eréepar les Pa- 
pes. C’eft pourquoi les Conciles défendi- 
rent aux Princes Sc aux autres Laïques de 
fer ndre les maîtres des biens desEccle- 
fîaftiques après leur mort. Cette méchan- 
te coutume de fe faifir des biens des Evê- 
ques , fi-tôt qu’ils étoient morts , s’étoic 
répandue dans toute l’Egîife r car nous li- 
fons quelle n’étoit pas moins en ulage 
dans l’Orient que dans l’Occident. L’Em- 
pereur Manuel Comnene défendit à lès ns °* 
M«agiftrats de le failir pour le profit du 
File des biens immeubles des Egîifes va- 
cantes. 

Raymond Comte de Barcelone fit auf- 1137. 
fi la même défenfe à fes Officiers : & pour 
empêcher que les biens des Eglifes vacan- 
tes ne fullent dilïipez , il voulut en être 
lui-même îe confervateur par une Décla- 
ration authentique , qu’il fit en forme de 
privilège accordé à l’Fglife de Barcelo- 
ne j 5c ce privilège s’étend à tous les biens 
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de l’Evêché 3 pendant même la vie des 
Evêques ; 6 c il palla en fuite à toutes les 
autres Fglifes de la Province de Tarrago- 
lie. Les me ves privilèges flirent aulîl ac- 
cordés à l’Eglife de Narbonne : maisnon- 
obftant cela , les Laïques continuèrent 
toujours de fe faifir du bien des Evêques 
après leur mort, 6 c ils le retenoient fous 
prétexte de le vouloir conferver, 6 c d’em- 
pêcher qu’il ne fuft diflipé. Cependant 
les Papes qui fc font fortement oppofés à 
cette ufurpation des Laïques, femblenc 
avoir en même tems approuvé le droit de* 
Regale , dont les Rois de France jouif- 
foient à 1 egard de plufieurs Evêchés de 
/ Am. leur Royaume. Le Pape Grégoire IX.dans 
K38 * une de les Epîtres adrelfée à l’Archevef- 
que de Narbonne 6 c aux Evêques de Ma- 
galone 6 c d’Elne, fe plaint de ce^que les 
Sénéchaux 6 c Baillifs du Roi de France 
dans la Province de Narbonne , fe faifif- 
foient contre tout droit 6 c. raifon des biens 
gw des Evêques pendant la vacance du Sie- 
rniionm g e ; p U i s q ajoûte , que les Predecclfeurs 
p°rldt- du Roi ne l’ont jamais fait fous prétexté 
ettforibus d e } a Recale , ou d’aucun autre d roit. 
git , w Les Papes, comme il paroit de L Epicre 
atw^c- de Grégoire IX. ne condamnoient point 
Regain d înjultice & d ulurpation le droit deRe- 
g a le que les Rois de France avoient dans 
tentatum plufieurs Eglifes de leur Royaume ; & 
& • * i’Hiiloire 
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l’Hiftoire de la vie de Saint Loii ; s nous 
apprend que St. Louis ne fit aucune diffi- 
cuite , al exemple de les PredecelTcurs , tl t ouae 
<1 en ufer dans les lieux où la coutume ii ***’ 

1 avoit autorifee. C'ell pourquoi les Rois /'• 
de France n’ont étendu ce droit, qu'aux 
Eglifes où il cftoit déjà eftabli. Les Parle- 
mens jugeoient autrefois de toutes les 
matières de la Regale par la feule polie f- Tamm 
fion -Je ce qui eft allés fur prenant, ceft \ 

<jue iur une difficulté qui fut agitée dans 
le parlement de paris touchant la Rega- y ff' 
le de l'Evêché du puy , Ion ne donna au 
Roi qu’une portion de la Regale de cette 
igliie, parce qu apres avoirexaminé toutes 
les raifons de part&d’autre,ontrouva que 
le Roi n’avoit joui que d’une partie de la i~> 8 * 
Regale pendant les autres vacances du 
Siege^: & parce qu’il étoit évident que le 
Roi n’avoit point joui des forterellés de 
la ville & de pluheurs Châteaux, il fut 
ordonné que l’Eglife du Puy, ne feroit 
point inquiétée lu r ces chefs & fur plu- 
lîeurs autres , que le Roi ne s’attribüoit 
point en vertu de laRegale, puifqu’il n’en 
eftoit point en polleffion. Quand il s'agit 
d’impofer des charges fur qui que ce fiait, 
il fau t ellre fondé en bons titres , ou en 
une longue polleffion. Le Roi donc , qui 
ne crût pas pouvoir prendre par droit de 
Regale les Châteaux 8c Fortereffies de 
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cette ville, fit une Déclaration, par la- 
quelle il fe referme de prendre en fa main 
lefdites Fo tereffes & Châteaux par droit 
de fuperioritè , lors y ne le bien de fon fervi- 
ce le requerra. 

Les Parlemens fuivirent la même ré- 
glé pour juger la matière de la Rcgale 
Tous le Roi Philippe III. Fils de S. Loiiis : 
car l’on trouve dans un Regiftre ancien 
de la Cour du Parlement , cet Arreft con- 
tre les prétendons des Gens du Roi fur 
l'Egide d’Albi à l’occafion du droit de 
Rcgale : Reidi'a per Dcminum Regem 
Procurât orib tu Capiruli Albienjis Regalia 
Ecclefa jllbienfis , quA mortuo Epifcopo 
uilbienf , Sencfcr.llus Carcaffoncnfis ad 
rnanum Dim' ni Regis ccperat & faifinave - 
rat fine caufa , cum Dominas R ex fuper hoc 
alias nunquam nfis fuiJJ'et\ prout ex alio- 
rum ac ipfus relatione fuit hrventum. Il ri* y 
avoit donc en ce tems-là rien de réglé 
pour le droit de la Regale , mais on fui. 
voit exa&ement la coutume 8c l’ufage 
reçûj de forte qu’il y avoit des Eglifes 
qui en étoient tout-à-fait exemptes, 8c 
d’autres n’étoient fujettes qu’a une partie 
de la Recale. Dans les commencemens 
le droit de Rcgale ne comprenoit que les 
Fiefs dépendans des Princes 9 8c il fut 
• étendu enfuite aux revenus qui prove- 
naient des dîmes , 8c même à la coliatiop? 
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des Bénéfices dépendans des Eglifes. Les 
Eglifes qui conferverent l’ancien droit de 
Regale, ne furent point fourni les à ce 
droit pour les revenus des dîmes & pour 
la collation des Bénéfices: ce qui fut cau- 
fe que les Parlemens n’ajtigerent au Roi 
ai quelques Eglifes , que la Regale pour 
les revenus qui provenoient des fonds 8c 
autres biens temporels des Eglilcs , Sc ils 
laiffôient aux Eglifes les revenus prove- 
nans des Autels , des dîmes & des offran- 
des , 8c quelquefois la collation des Bé- 
néfices. 

Cet 11 fi ige du droit de Regale fut con- 
firme dans Je Concile de Lyon en 1274. à p*°"n' 
l’inftance du Roi Philippe III.. en prefien- general» 
ce de fies Âmballadeurs. Mais le Concile 
ne confirma l’ufage de la Regale que 
pour les lieux ou il étoitdéja introduit, 

8c défendit de l’introduire en d’autres 
lieux. Mr. de Marca , qui rapportelc de- Pn-. de 
cret dece Concile , remarque que le ter- Mirc - , 
me Kcga.Ua y cftpris dune maniéré r. ou- cw. 
velle , pour la garde 8c l’ufufruit de tous cap ' 
les fruits 8c revenus pendant la vacance 
du Siégé $ 8c de plus il ajoute , que fou» 
le nom de fruits font compris* les colla- 
tions des Bénéfices , à caufe de la Confti- 
tution d’Alexandre III. qui étoit avant ce 
Concile , dans laquelle il eft dit , que les 
collations des Bénéfices doivent être mifes 
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parmi les fruits. Mais il me femble , que 
l’intention du Pape Grégoire X. dans ce 
Concile , a été d’ empêcher qu’à l’ave- 
nir les Laïques, de quelque qualité qu’ils 
fullent , n’ufurpaflent les biens des Egli- 
fes pendant la vacance du Siégé , fous 
quelque pretexte que ce fût , fous le nom 
4 e Regale J ou de garde, ou de protec- 
tion ; parce qu’en effet , ceux qui fiilif- 
foient les revenus desEglifes , après la 
mort des Evêques , ne manquoient pas de 
raifons pour cela, &aileguoient le pre- 
texte de prote&ion, ou de garde. Le Con- 
cile comprend le droit de Regale, dont 
plulieurs Princes joiiilloient , avec les 
autres droits , fous lelquels plulieurs Sei- 
gneurs fe mettoient à couvert , pour avoir 
la liberté de prendre les revenus des Egli- 
fes pendant la vacance du Siégé. Mais , 
comme les maximes du Droit Canon ique 
fut la plûparttirées du Droit Civil,le Pa- 
pe Grégoire jugea à propos de laillèr ces 
droits à ceux qui en étoient déjà en pol- 
felïion , fans vouloir approfondir lî ces 
droits étoient juftes ou non j parce qu’il 
eut été difficile d’en venir à bout , à caufe 
de la longue polleffion où la plupart des 
Princes étoient , laquelle fert d’un titre; 
fuffifant dans les affaires civiles. 

A l’égard de la collation des Bénéfi- 
ces , je ne croi pas que le Concile les ais 
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voulu comprendre fous le nom des fruits 
& revenus, comme l'allure Mr. de Marca. 
Il eft vrai que c’eft une maxime reçue & 
auto ri fée par l’ufage depuis l'introduc- 
tion du Droit nouveau , que les collations 
font au nombre des fruits : mais le terme 
décollation fe prend alors dans un fens 
moins rigoureux, à lavoir pour la prefen- 
tation ou nomination aux Bénéfices, qui 
eft accordée aux Patrons •> au lieu que les 
Rois de France joüillènt par le droit de 
Regale d’une véritable collation des Bé- 
néfices, que les Canoniftes atfurent être 
quelque chofede fpirituel. Car les Rois 
de France ne pourvoient pas Amplement 
aux Bénéfices à la manière des Pa- 
trons • mais ils confèrent de pldjpdroit 
en vertu de la Rcgale, & de la même 
maniéré que les Evêques. La Regale 
attribue même plus de droit au Roi de 
France a l'égard du fpirituel , que les 
Evêques ji’en ont : car c’eft une maxime 
des Canoniftes , qu’il n’y a que le Pape 
qui puifle recevoir les refrgnations irt fa - 
•vorem - & la raifon qu’ils en apportent, 
eft parce que la reiîgnation faite en fa- 
veur d’un autre , eft une efpece de fimo- 
nie, & que le Pape feul qui eft maître 
des Loix Ecclciiaftiq.ics , en peut diipen- 
fer : Soins Papa, difent-ils, purgata firno- 
rsla : mais ils doivent ajouter , & Ke\- 
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F-anco'-mn ; car le Roi de France reçoit 
les refignations qu’on appelle infavorcm. 

Il y a une infinité d’autres droits dont 
joüiilcnt les Rois de France en vertu de 
la Regale, & qui font fingulieri à ce droit. 
Les ^Jurifcoiilultes & les Canoniftes 
François ont de la peine à expliquer l’o- 
rigine de ces droi:s,qu’iIs fuppof nt félon, 
les réglés ordinaires du Droit Canonique, 
être fpirituels , & ne pouvoir par confe- 
q tient appartenir aux perfonnes Laïques, 
li ce n'eftparun privilège fpecial qui ait 
été accordé aux Rois de France par les 
Papes r mais comme il ne paroît aucun 
privilège des Papes fur ce fujet y & que 
les Rois de France d’autre part ne préten- 
dent (pin: tenir ce droit des Papes par 
voye ae Privilège , cela augmente encore 
la difficulté. Le Pape Boniface VIII. dans 
îe different qui! eut .avec le Roi Philippe 
le Bel , ne manqua pas d’écrire à ce Prin- 
ce , qu’il tenoit pour Heretiques. ceux qui 
pretendoient que la collation des Bénéfi- 
ces, qu’il difoit être un droit fpirituel, 
pouvoit appartenir aux Laïques. Jean de 
Paris, qui écrivit en cetems-là fur cetre 
matière, affirme qu’il faut mettre de la 
différence entre les Princes de les Sujets , 
en ce que ces derniers , comme inferieurs 
aux autres en connoi fiance de en difeer- 
neuienc des perfonnes qui font propres 
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pour les Bénéfices, ne peuvent que pre- 
fenter ; au lieu que les Princes peuvent 
conférer, parce qu’ils ont en eux-mêmes 
une pleine & entière connoiflance. Mais 
cette raifon n’eft pas concluante quant au 
faitprefent, ou il s’agit du fpiritucl , & 
non du temporel. 

On peut neanmoins refoudre faciîe- 
mentcctte difficulté, fi l’on fuppofe que 
le droit de conférer qui appartient aux 
Evêques , n’eft point proprement fpi ri- 
tuel ; & partant que les Laïques qui en 
joüiftentpar une longue coutume, n’en 
peuvent être exclus. On remarquera 
donc, que félonies règles du Droit an- 
cien , la collation d’un Bénéfice écoit en- 
tièrement fpirituelle , parce qu’il n’y 
avoit point alors d’autre collation que 
l’ordination , qui ne peut être donnée 
que par l’Evêque. Mais depuis que l’on 
a diftingué l’ordination d’avec l’emploi 
Ecclefiaftique , l’on a inventé plufieurs 
termes nouveaux , entr 'autres celu; de 

collation oti infticution, &l’on a attri- 
bué à l’Evêque feulle droit de conférer*, 
de forte que les Patrons Laïques peuvent 
nommer ou prefenter aux Bénéfices , 
pourvu que ceux qui auront été pour- 
vûs par eux , prennent des Evêques la 
collation ou inftitution , laquelle feule 
donne droit de Etire les fondions fpiri- 
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tuelles. Cependant nous voyons en Fran- 
ce plufieurs Laïques, principalement en 
Normandie , qui confèrent de plein droit 
les Bénéfices, auiïibien que le Roi. Il y 
a même des Abbelles , comme celle de 
Montiviliiers dans le païsde Caux, qui 
confèrent des Cures de plein droit , fans 
qu’il 1 oit bcfbin de recourir à l’Ordinaire 
pour avoir la collation ou inftitution. Je 
fçai qu’on dira à cela , que les Laïques 
qui joüilîent de ce droit , font fondez lur 
des privilèges que le Pape leur a accor- 
dez : mais quoi qu’il en foit , il eft certain 
que fi ce droit étoit neceflairement atta- 
ché à la qualité d’Evêque , le Pape ne 
pourroit pas leur accorder le droit d'or- 
donner : en quoi confifte véritablement 
le fpirituel. C’cft pourquoi cette colla- 
tion qui a (accédé à l’Ordination , n’a pas 
la même fpiritualité que l’Ordination ; 
mais on l’a crû feulement neceflàire, pour 
empêcher que les Bénéfices ne fufient 
remplis de per fonnes incapables. Le droit 
de conférer les Bénéfices ne prive pas les 
Evêques du droit qu’ils ont de juger de la 
capacité de ceux qui ont reçu des Laï- 
ques finfiitudon ou collation: car outre 
cette première inftitution qu’on nomme 
inftitution co ilarive , il y a une autre forte 
d’infticution qu’on appelle injtitutio auto- 
rifabiiis , & qui donne le pouvoir aux Eve- 
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ques d’examiner la capacité de ceux à qui 
Les Laïques ont conféré des Bénéfices, 
afin d’autorifer leur collation. Il n’y a 
donc pas de fi grandes difKcultcz que 
l’on s’imagine ordinairement , à conce- 
voir le droit de conférer les Bénéfices, 
dont les Rois de France joüilîent en vertu 
de la Regale. Ce que l’on appelle fpiri- 
tualité dans les matières Bcneficiales de- 
puis l’introduétion du Droit nouveau, eft 
bien difîèreht de ce qui eft véritablement 
fpirituel félon le Droit ancien ; & c’eft à 
quoy les Canonises ne penfent pas af- 
lez. Neanmoins le même ]ean de Paris, 
dont nous avons parlé cy defiiis , remar- 
que tres-bien, que le droit de conférer 
n’eft pas proprement fpirituel , mais qu’il 
eft fadement attaché au fpirituel. Re- 
tournons maintenant à l’Hiftoire de la 
icegalc, & voyons de quelle maniéré el- 
le fut établie en France après le decret du 
Concile de Lyon. 

Le Roy Philippe le Bel fit une Ordon- jf-uo*. 
nance pour autorifer la Repaie , après £o«rw- 

111 r a r , s i T-r i»ppe lc 

quelle eut etc conhrmee par le Pape 
Grégoire dans le Concile di Lyon : mais 
Jil ne l’étendit qu’aux Eglifes ou la coutu- 
me i’avoit introduite. Ce font les termes 
de fon Ordonnance : Regal'tas quxs nos & 
noft ri Pradcce/fores percipere affuevimus & 

Ipabere in diqiiibus EccleJiisRsgni noftri.Ce 
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Prince conforma fou Ordonnance au de- 
cret du Concile , Sc voulut qu’on confer- 
vât les biens des Eglifes , Sc qu’on per- 
çuft feulement à titre de fruits les revenus 
sou? ordinaires. L’Ordonnance de Philippe 
de 1 va- de Valois reftreint auffi la Regale a la 
f^i 334 - coutume, &aux Eglifes du Royaume oA 
sous ce droit étoit établi. Loüis XII. fit une 
xT femblable Ordonnance , & défendit de 
£«1499 pj us ^ f es officiers , d’inquieter les Egli- 
fes oit il n'avoir droit de Regale , ou de gar- 
de. C’eft pourquoi Mr. de Marca re- 
marque après Ruzée , Pafquier & plu- 
sieurs autres Jurifconfultes François qui 
ont écrit touchant la Regale , que ce 
droit n’eft point dans toutes les Eglifes 
du Royaume , Sc que dans celles où il eft 
établi , il n’y eft pas de la même maniéré.* 
H avoue cependant, que plufieurs ont pré- 
tendu que la Regale étoit un droit pure- 
ment Royal , Sc que pour cette raiion il 
devoit s’étendre à toutes les Eglifes du 
Royaume. 

Il eft confiant , que nonobftant tous 
les procez qui ont été fur cette matière 
dans les Parlemens, les Rois de France 
ont toujours continué de ne s’attribuer ^ 
la Régalé qu’en certaines Eglifes;& nous 
Em6o6 avons encor un Edit de Henri IV. où il 
Hem y déclaré : Qu U n entend j oitir de la Regale t 
firton en la forme que lui & fes Predcccjfeurs 
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wnt fait , fans l'étendre davantage an pré- 
judice des autres Eglifes cjui en font exem- 
ptes. Le feu Roy fit aulïiune Ordonnan- Eii 16 Zÿ 
ce, par laquelle il declaroit , qu’il vou- L >rus 
loit joüir du droit de Regale , ainfi que XUl ‘ 
par le pâlie : 3c comme ces termes étoienfc 
ambigus , Meilleurs du Clergé firent leur 
remontrance pour en avoir l’explication. 
Monlieur de Marillac Garde des Sceaux , 

6c les autres Commilfaires du Roi qui 
avoient drefle cette Ordonnance , répon- 
dirent , ejue le Roi declaroit ne vouloir joüir 
de la Regale es lieux ou il tien avoit point 
joui par le pajfè. Voilà en abrégé l’Hifioi- 
re de la Regale en France. Mais l’on n'a 
plus maintenant égard à tout cela : aullî 
ne l’ay-je rapporté qu’en qualité d’Hifto- 
rien , & pour fervir d’inftruétion. Le Roi Re^ie^ 
a prétendu par une Déclaration de 1675. vient 
qui eft regiltrée dans les Parlemens , que courts 
toutes les Eglifes de fou Royaume fe- kY. Es ‘ u 
roientà l’avenir («jettes à la Regale, à 
la referve de quatre qui en font exemptes 
à titre onéreux. Ainfi il n'eft plus befoin 
de conliilter la Chambre des Comptes , 
où les comptes des Regales fe rendoient , 
pour lavoir, comme ion faifoit autre- 
fois , quelles Eglifes étoient fujettes à la 
Regale 5 & cette Déclaration empêche 
une infinité de procez. Sans qu'il foit be- 
foin d’examiner , fi le droit de Regale eft 
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un droit Domanial , & par confequent 
inaliénable, on ne peut nier que le Sou- 
verain qui accorde un privilège, ne le 
puilîé révoquer, & partant le Royapû 
calîèr les privilèges & exemptions du 
droit de Regale , que les Rois les Prede- 
celïeurs avoient accordez à quelques 
Eg’ifes du Royaume. Les Parlemens 
avoient déjà callé la plus grande partie 
de ces privilèges , dont quelques-uns 
étoient mal fondez. Je ne rapporterai 
point ici le catalogue des Eglifes du 
Royaume qui prétendent n’être point fu- 
jettes à la Régale , parce que cela lèroit 
inutile & hors de faifon. Ceux qui vou- 
dront s’en inftruire plus à fond , n’ont 
qu’à confulter les Livres de Ruzée , de 
Probus , du Prefident le Maiftre ,de PafU 
quier , de Chopin , de de plulieurs autres 
Juri confultes François qui ont traité 
cette matière. . 

# * J’ajoûteray feulement que le Roy fut 

les Remontrances du Clergé aflemblé à 
Paris en 1682. a remis aux Evêques une 
partie de cette Jurifdiélion fpirituelle 
Wji dont il joüilïoit par la Regale. Voici Ïe9 
tion lie termes de la Déclaration : Statuons , voit* 
toi’chau Ions & nous plaif 3 que nul ne puijfe être 
hces e à pourvu dans toutes les Eglifes Cathédrales 
d';i mes , & Collegiales de notre Royaume par Nous 
jaiugaîc & nos Succejfeurs 3 des Doyenne z 3 & au* 
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très Bénéfices ayant charge d’ames qui pour- 
ront vaquer en R égalé , ni des Archiaiaco- 
nez , Théologales , Penitenceries & autres 
Benefi ces dont les Têtu 1 aires ont droit parti- 
culièrement & en leur nom , d? exercer^uel- 
que jurifdiiïion & fonction (pirituelle & 
Ecclefafiique , s'il ri a l'âge , les de - 
grez , & autres capacltez preferites par 
les faints Canons & nos Ordonnances. Vou- 
lons que ceux qui feront pourvus par Nous 
de ces Bénéfices , fe prefentent aux Vicai- 
res generaux établis par les Chapitres , fi 
les Eglifes font encore vacantes , & aux 

Prélats , s' il y en a eu dépourvus , pour en 
obtenir l'Approbation & Aîijfion Canoni- 
que , avant que d'en pouvoir faire aucune 
fonBion. 

Je ne parleray point des droits que les 
autres Princes ont de pourvoir aux Béné- 
fices de leurs Royaumes : car, outre que 
la plupart de ces droits leur font attri- 
V buez en qualité de Patrons , ou qu’ils 
font fondez for des privilèges ou Induits 
accordez par les Papes , 8 c quelquefois 
fiir des Concordats entr’eux & la Cour de 
•nome ; outre, dis-je , toutes ces chofes, 
mon deflein eft de m’appliquer plus parti- 
culièrement aux droits dont la France eft 
en polTefiion, qu’aux ufages des autres 
jLoyaumes. Je ne puis cependant palier 
ious iilence le droit dont les Rois d’Efo 
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pagne jcüilîenr dans la Sicile , &T qu*on 
wonajj nomme ordinairement la Monarchie de 
Sicile , parce que ce droit eft le plus grand 
droit fpirituel que les Princes fe foient 
jamais attribué. Il lurpafTe même celui 
que Henry VIII. Roi d’Angleterre ofa 
prendre , quand il fe fepara de l’Eglife 
Romaine. Le Roi d’Efpagne prétend en 
qualité de Roi de Sicile , être Légat a la- 
tere & Légat né du S. Sic ge ; de forte que 
lui , ou fes V icc-Rois en Ton abfence , ont 
le même pouvoir fur les Siciliens pour le 
fpirituel , qu'auroit un Légat a later-e, 
C’eft pourquoi, ceux qui exercent cette 
Jurifdiétion en Sicile pour le Roi d’Efpa. 
gne, ont droit d’abfoudre , de punir & 
d’excommunier toutes fortes de perfon- 
nés , foit Laïques ou Eccldiaftiques , 
Moines , Prêtres , Abbez , Evêques , & 
même les Cardinaux qui reiident dans 
le Royaume. Us ne reconnoilïent point 
l’autcrité du Pape , étant Souverains & 
Monarques pour le fpirituel. Us avoüent 
que le Pape leur a autrefois donné ce pri- 
vilège; mais ils prétendent en même tems 
qu’il n’eit point en fôn pouvoir de le ré- 
voquer : & ainli ils ne reconnoilïent point 
Je Pape pour Chef, au Tribunal duquel 
on ne peut appeller , puis que leur Roi 
n’a point de iiiperieur pour le fpirituel. 
Pe plus, ce droit de fuperiorité n’eft pas 




des Revenus EccleJîafliqHes. ijy 
cônfideré comme delegué , mais comme 
propre ; & le Roi de Sicile, ou ceux qui 
tiennent cette Jurifdiétion en fa place , 8c 
qui font des perfonnes Laïques, prennent 
la qualité de beatiffimo & famifjimo Va- 
.dre, s’attribuant en effet à l’égard de la 
Sicile les mêmes privilèges que le Pape 
s’attribue à l’égard de toute l’Eglife ; 8c 
ils prefident aux Conciles Provinciaux. 

On s’eft étonné de voir en nôtre iîecle , 


que la Reine Elifabeth prift la qualité de 
Chef de l’Eglife Anglicane : mais comme 
le Royaume de Sicile tombe en quenoüil- 
Je , aufïi bien que celui d’Angleterre , une 
Princefîe pourra prendre la qualité de 
Chef de l’Eglife de Sicile , 8c de beatijfim 0 
& famifimo Vadre. Cela eft: même déjà 
arrivé du tems de Jeanne d’Arragon 8c de 
.Caftille , mere de l’Empereur Charles V. 

.Les Siciliens appuyent ce droit de Souve- 
raineté pour le fpiriruel , fur une Bulle 
du Pape Urbain II. accordée à Roger 8c à 
Tes SuccelTeurs , où ces paroles ée trou- 
vent : per Legatum attu "i fumas per 

veftram induftriam , I.egati vice cohiberi 
volurnus. Le Cardinal Baronius, qui re- Tom.Xi. 
fute dans fes Annales cette prétendue ‘‘"• Ioî ’ 7 ‘ 
Monarchie fpirituelle , a crû que cette 
Bulle a été donnée par l’Antipape Ana- 
clep , & .qu’elle n’a pas été rapportée fidè- 
lement, Mais il y a beaucoup plus d’ap** 
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parence qu'elle eft faulfe j 8c qu’elle a été 
forcée pendant que la Sicile n’eut aucune 
communication avec l’Eglilé de Rome 
dont elle s’étoit feparée , refufant de re- 
connaître le S. Siégé, tant pour le spiri- 
tuel que pour le temporel. Il fut alors fa- 
cile aux Officiers Royaux de fuppofer cet- 
te Bulle , & de la mettre à execution ; car 
la Sicile demeura dans l’interdit 90. ans , 
depuis l’an nSz. jufqu'a la fécondé année 
du Pontificat de Grégoire II. qui leva l’in- 
terdit. Pendant ce tems-là Martin Roi 
d’Arragon fit de grandes entreprifes fur 
lajurihh&ion Ecclefiaftique , & ordonna 
même que les Evêques ne pourroient ex- 
communier perfonne fans fa permiffion , 
ou celle de Ion Vice-Roi. Mais la Sicile 
étant en poll'eflion de cette Monarchie 
Spirituelle , les rois d’Éfpagne , qui pren- 
nent la qualité de Rois Catholiques , l’ont 
•plutôt augmentée que diminuée. Charles 
V. fit faite des recherches exa&es pour 
trouver dequoi juftifier cette prétendue 
Monarchie ; mais on ne la trouva que 
dans le Livre des Pande&es , <^ui fut im- 
primé en 1516. 8c confirmée jj>ar luy 
le 7. Décembre de la même année. Puis 
l’on publia en 1556. un Livre nommé la 
Jtfomrchie , où les droits de cette Jurif* 
didion font contenus. Et pour rendre le 

J*iyre plus authentique , il fut figné par 

tous 
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tous ceux qui étoient du Sacré Colîcge , 
c’eft à dire , par le Confcil du Royaume» 

L’on en conferve une copie dans la Chan-, 
cellerie Royale de Sicile , 8 c une autre 
copie fut envoyée au roi. 

La Bulle d’Urbain IL qui eft le princi-, 
pal fondement de la Monarchie Sicilien- 
ne , eft rapportée au long par Fazelle en 
fon Hiftoire de Sicile imprimée à Palet- Deca ^ 
me en 155S. >Mais les Hiftoriens qui l’ont 2. •'»*■ 7» 
précédé n’en ont point fait mention 5 8 c, La ^' u 
il y a bien de l’apparence, que Fazelle 
l’aura prife de Jean Lucas Barberius Sici- 
lien, qui compofa vers l’an i5i3.cn faveur 
du Roi Ferdinand , un volume de tous les. 
privilèges & titres du Royaume de Sici- 
le , qu’il nomma Caput Brévium : & il re- 
giftra dans ce volume la Bulle d’Urbain 
IL dont nous avons parlé ci-delfus , com- 
me li l’original eût été dans la Chancelle- 
rie. L’on 11e fçauroit s’imaginer , com- 
bien le mot de Monarchie a déplu à la 
Cour de Rome : Nome a h acte nus inaudi- s.nn, 
tum , dit le Cardinal Baronius , tune pro~ ^97. 
clamatur infatifburn , adfcribitur cbartis & »• -*■ 
memoria perpétua confecratur , jarr, regiis 
eufum typis , & Jmperatorio promulyatum 
JEdiÜo : 8 c il ajoute , que les Roisd’Efpa- 

f ;ne prennent en qualité de RoisdeSici- 
e , un titre que les Tyrans 8 c les plus 
grands ennemis de Ronu n’ont jaiùais oie 

M 
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prendre: Quoi nuncfitam k piis Regibur^ 
î# ' ' nec Â Tyrxrmis îp> fis Roman* Eccle/îa per~ 
dtiell’b'is , necfue Ipfls acerb'.fftrnis Raman& 
Ecclefidt pe v, fccifo~ibHS Fridenc » , filh at - 
que nepot'tbtu ejufmodi Afonarcbyt nomen 
txpHgnatum uiïatcntu reperint*. Enfin , 
ee Cardinal prétend , que c’eftr renverfcE 
lesloix Divines-, que d’attribuerà la Si- 
cile une Monarchie Ipi rituel lé , Scqu’it 
n’y a que l’Egtiïe de Rome à qui nôtres 
Seigneur ait donné ce titre. Mais les Rois 
d’Efpagne ont méprifé toutes Tes plain- i 
tes de fa Cour de Rome fur ce fiijet, Sû , 
Continuent toujours de joütr des droits de I 
leur Monarchie fpirituelfe dans la Sicile, 

©à i on ne reconnoît point d'autre Pape 1 
que le Roi , ou ceux qu’il com net en fat 
pîace. Ainfi l’on peut dire , qu'il ya deux 
Papes & deux Sacrez Colleges dans l’E- 
gîile , à fa voir le Pape de Rome 5c lé 
Pape dé Sicile , atifquels on peut encor 
ajourer le Pape d’Angleterre ; car le Roy 
d’Angleterre prétend" auÜi être le Pape de 
PEg'ifé Anglicane, 

Nous avons fait voir julqu’à prefenr 
^origine 5e le progrez des biens Ecdefiaf— 
tique$ , de quelle maniéré ils ont été ad— 
ininiRrez , 5c comment ils font entrez 
dans les Mona Itérés : nous avons de plus 
parlé du pouvoir des Evêques 5c des 
Princes * & enfuite de celui des papes Hue 
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€£S fortes de biens. Il feroit maintenant 
necelfaire de montrer p’us particulière- 
ment , par quelles voyes les Papes fe font 
rendus prefque les maîtres ablolus des 
biens de i’Eglife , & de marquer les dé- 
nie ez qu’ils ont eus avec les Princes fur 
ce fuj et : mais comme le P. Paul a traité 
cela dans Ion Hiftoire , 8c qu’il fulSç 
même de lire les Décrétales des Papes, 
pour favoir de quelle façon leur autorité 
s'eft établie peu à peu, je n’en parlera^ 
point davantage. C'eft pour cette même 
raifon, que je n’ay aufli rien dit de l’ori- 
gine des dîmes, parce que le même P.PauL 
en a audi parlé. Tout le monde eil 
allez perfuadé , que (ous la première aa-. 
ce de nos Rois, nous ne recourions point 
à Rome pour regler les matières Eccîc- 
(îaftiques : 8c même fous la fécondé Race, 
Charlemagne , qui donna beaucoup d’au- 
torité aux Papes, ne les confulta pour- 
tant point dans les nouveaux établiHe- 
mens des Evêchez & des ArchevêchcZ 
qu’il fit. Dans l’Italie même , plu (leurs 
becles après, les Princes 8c lesEvçquc s 
étoitnt entièrement les maîtres de tou c 
ce qui appartenoit auxEglifeSr Le Prin. 
ce, ou les Juges commis par lui, jugeoien c 
des dififerens qui .étaient entre les Eve,, 
qwes 8c les Abbez, 8c entre les autre,* 
JEcclelîaftiques touchant leurs revenus & 

‘ • * ' . M ^ 
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leurs privileges:mais corne les chofes {ont . 
aujourd’hui établies d’une autre manière, 
& que la difeipline de l’Egliie eft entiè- 
rement changée,j’ai crû qu’il étoit necef- 
faire , après avoir marqué l’origine de le 
progrès des Revenus Ecclefiaftiqaes , de 
décrire en peu de mots l’eftat prefent des 
matières Beneficiales. Il feroit inutile de 
lavoir les coutumes de nos Peres , fi nous 
ignorions celles qui font en ufage parmi 
nous. Les premières ne peuvent nous fer- 
yir que d’inftruétion , au lieu que les der- 
nières nous feront utiles pour la conduite 
de nôtre vie. 

Je ne dirai rien ici de l’origine des Bé- 
néfices, de la maniéré que nous les voyons 
aujourd’hui établis j car l’on lait allez 
qu’ils n’ont commencé que vers l’onzième 
• ficelé : & au lieu que dans les anciens Ca- 
nons , il n’cfc parlé que de l’ordination de 
du Miniftere , l’on ne parla plus en fuite 
que de la Portion de du Bénéfice. Nean- 
moins , quoi que l’on changeait entiere- 
men les façons de parler de une bonne, 
partie de l’ancienne Difeipline , on fe re- 
ela encore en beaucoup de chofes fur les 
maximes dé l’ancien Droit. Par exemple, 
l’Ordination n’êcoit pas autre fois diffé- 
rente du miniftere ou Bcneficè:c*eft pour- 
quoi, lors que pal l’intro Juétion du Droit 
nouveau on les fepara,l’on garda toujours 
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cette maxime , que celui qui peut ordon- 
ner peut aufft conférer un Bénéfice , 8c 
que celui qui ne peut point ordonner , ne 
peut point auffi conférer aucun Bénéfice.' 

Mais peuàjpcu les Papes ont dérogé par 
leurs privilèges 8c exemptions au Droit 
commun qui étoit fondé furie Droit an- 
cien ; 8c nous voyons les Abbés exempts 
de la Jurifdiéfcion des Ordinaires , confè- 
rent de plein Droit des Cures 8c d’autres 
Bénéfices. Quoi que l’établilîcment des 1 
Bénéfices foit ordinairement rapporté à ! 
la fin du X. fiecle , ou au commenceipent 0( .. rfne 
de l’onzième, on en voit neanmoins quel- ÿ s Ben * 

3 , 1 fices. 

ques vertiges longtems auparavant. Car 
vers l’an yoo. fous le Pape Symmaque , 
l’on accorda à quelques Ecclefiaftiques 
des portions de terre pour en jouir pen- 
dant leur vie, ainlî qu’il j?aroît des termes 
de l’Epiftre de ce Pape a Cefarius , où il 
defend d’aliener les biens de l’Eglife, fi ce 
n’eft en faveur des Clercs qui l’auront mé- 
rité ou de quelques Monafteres, ou dcsJ^ T *- 
Hôpitaux , 8c cela feulement pour la vie Gaii.ait. 
de ceux qui en jouiront. PoJf;jfiones, quas 
unusejuife/ue ucclejîœ proprio dédit a ut reli- 
quit arbitrio , alienari cfuibuslibct titulis 
atejue contraiïibus , vel fub ejuocuncjue ar- i6.q. t. 
gumento non patimur ; n'tfî for fit ( in Clericis 
honorent mentis , ut Monaferiis , religio-' 
nis intuitu , aut certè peregrinis necejfitM 


nés . 
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Urgirîfuaferit ; Jictarncn , ut hac ipfa nott 
pe pet uo ,fe,i tempo -aliter , donscvixerintj 
pe-fiiantit'. Ces paroles font aflez voir, 
cju il y avoir dés ce teros-Ià quelque efpe- 
ce de Bénéfice , quoique la portion des 
biens ne fuft pas encore faite aux Eccle- 
liaftiques en particulier ; mais ccfa eftoitr 
tare alors, & ne s’accordoitque pour des. 
caufes extraordinaires. 

Uya de plus quelques veftigesde fon- 
dations de Bénéfices 3c du droit de Patro- 
nage dans le Canon X, du I, Concile 
En 441 d’Ôrange ; mars Pufugede ce s tems-là efl 
bien éloigné de ce qui fe pratique aujour- 
d’hui. Lesreg’esdu Oroit nouveau , qui? 
commença principalement fous le Pape 
Nicolas I. qui vivait au milieu du IX. Siè- 
cle, apportèrent un grand changement’ 
aux affaires Eccleffaffiques. Le Pape 
Grégoire VII. qui vivoit bien avant dans" 
Augmfn Siècle , eftendit les réglés de ce’ 

tationdi Droit non veau au delà de tout ce que fes 
aooveau. Predecefleurs a voient fait: 3c bien loin 
que les Papes qui vinrent apres lui , fe 
loient relâchés de ces nouveautés ;au con- 
traire ils les augmentèrent ; de forte que 
le Droit qui a été introduit dans l’E^Iife 
depuis ce tems-là , mérité plûtolld’être 
appelléle Droit des Papes , que le Droit 
Canonique; parce que dans i’établrfle— 
méat de ce Droit nouveau , l’on n’a pa* 
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tant eu égard aux anciennes ’oix de PEgli- 
fe , qu’a Futilité des Papes 3c de la Cour 
de Rome. Ce qui eau l'a dans la fuite des 
tems de grands ddordres , 3c les Princes 
furent obli gez à faire des Ioix & des 
Pragmatiques pour empêcher ces abus ï 
mais il n’a pas été en leur pouvoir de les 
ôter entièrement. 

La Compilation que le Moine Gratien 
fît des Canons des Conciles , des Epîtres 
Décrétales des Papes , & de plufieurs 
Sentences des Peres , dont il compofa 
un corps du Droit Canonique , contri- 
bua beaucoup- à autorifer le nouveau 
Droit : car l’on enfeigna publiquement 
dans les Ecoles cette Colledion de Ca- 
nons , & on s’en fervoit même dans les 
jugemens qu'on rendoit. On ne lifoit 
point les Peres 3c les Conciles dans leur 
fource , mais feulement dans le Decret 
de Gratien -, 3c l’on n’éto : t pas allez éclai- 
ré encetems-îà, pourvoir qu’un ^grand- 
nombre des citations de ce Moine,do ; ent 
faufles , 3c qu’il ne fuivoit pas toujours 
les redes du Droit ancien, ayant inféré 
dans fa Colledion plulieurs pièces fiip- 
po ées: outre qu’il donnait aux Deere- 
taies des Papes la même autorité qu’aux 
Conciles Gene r a”X , & qu’il détournait 
même quelquefois 1 s paroles des ancien» 
Canons, pour les accommoder au Droit 
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qui étoit autorifé par les Papes de fon- 
tcms. Mais ]e Recueil des Epîtres Décré- 
tales des Papes , qui fut fait par l’ordre 
de Grégoire IX. apporta un bien plus 
e« X230 grand changement aux affaires Ecclefiaf- 
tiques : cependant on les lut en France 
publiquement dans les Ecoles , aufli bien 
que le Recueil de Gratien. Ces Décréta-* 
les ont été l’origine d’une infinité de pro- 
cez : & quoi quelles fuflent reçues dans 
l’Eglife Occidentale, & enfeignées publi- 
quement par les Profefîeurs du Droit Ca- 
nonique ,1’on fut obligé de les rejetter en •. 
plulieurs rencotfes,&: d’avoir recours aux 
anciens Canons. L’on nomma alors la 
Compilation de Gratien, Droit ancien y . 
quoiqu’il y eût bien des nouveautez:mais. 
en comparaifon du Livre des Decretaîes , 
on avoit raifon de l’appeller le Droit an- 
cien. Les longues & fâcheufes dilputes 
que les Rois de France eurent avec les Pa^. 
pes , furent caufe que les François rnépri- 
ferent le Recueil des Decretaîes, & qu’on 
n’en fait pas même encor aujourd’hui 
beaucoup d’ellime. Ils eroyent que cet 
Ouvrage n’a été compilé , que pour éta- , 
blir les interets du Pape , ôc pour renver-. . 
Ter tout l’ancien Droit. Ils ont encore 
devant les yeux toutes les Satyres qui 
ont été faites contre les Decretaîes , & ce 
Proverbe qui étoit autrefois 11 commun. . 

' Di puis 
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Depuis cjue le Decret prhit aies 
Et J Gendarmes portèrent ma' les t 
_ Moines allèrent a cheval 3 
. Jamais le monde ncut cjue mal. 

. Mais apres tout , dans ce qui regarde 
la pratique Ton doit préférer les Décré- 
ta les au Decret , puifque la plupart des . 
réglés du Droit qui eft maintenant en. 
ulage, eft prife du Livre des Decretales, 

& non du Droit de Gracien. L’on ne doit 
pas auffiimépriferle VI. Livre des Decre- 
tales , qu’on nomme d’ordinaire le Sexte, ?.n uj* 
quoi qu’il ait été compilé par l’ordre du 
Pape Boniface 'VIIL ennemi des Fran- 
çois $ parce qu’une grande partie des. 
Conftitu rions qui font contenues en ce. 
Recueil , ont été extraites des Decrets 
du Concile de Lyon , & font obfervées 
en France. De plus * les Decretales qui 
portent le titre de Clémentines , parce 
que ce Recueil eft attribué au Pape Clé- 
ment V. ont été prifes la plupart du Con- 
cile, de Vienne, où les Ambaftadeurs de 
France ont affilié. Les autres Decretales 
qui fontcomprifes dans le corpsdu Droit 
Canon fous le nom d’Extravagantes de 
Jean XXII. & d’Extravagantes commu- 
nes , ne femblent pas avoir une (ï grande 
autorité en France , que les premières 
Decretales j & il me femble qu’on n’y 
eilime pas aufti beaucoup toutes les nou- 

N 
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vclles Bulles dont le Bullaire eft compo- 
fé , parce qu’elles n’ont point été reçûcs. 

Depuis les grands démêlez entre Boni- 
face VIII. & Philippe le Bel , 6c entre Ju- 
les II. 6c Loüis XII. les Français ont ap- 
porté beaucoup plus de précautions pour 
recevoir les Bulles des papes, qu’ils ne 
faifoient auparavant. Les differens mê- 
me qui arrivèrent au Concile de Trente 
à l’égard de la France, ont encor étécau- 
fe que les François ont tenu pour fufpeéfc 
ce qui vient de Rome , & qu’ils ne fe foû- 
mettentpas facilement à les loix. G’eft 
pourquoi les Bulles- des Papes n’y font 
reçues qu’aprés avoir été examinées & 
modifiées, s’il eft necc flaire -, 6c fou vent 
même ont ne les reçoit point. Enfin il n’y 
a qu’une partie' des réglés de la Chancel- 
lerie qui foient reçues en France. Voilà 
les regLes fur lefquelles le Droit nouveau 
eft établi : 6c les François y ont apporté 
de leur part beaucoup d’autres modifica- 
tions, qu’il eft a propos de connoître, afin 
qu’on tache fur quoi l’on doit aujour- 
d’hui fe regler dans les matieres -Bènefi- 
ciales. •' 

oHgi..c Bien q ue j a France fe foit foûmife'aa 

wï Ll- A 

D ro ^ c nouveau , elle a neanmoins tou- 
jours retenu quelque chofe du Droit an- 
cien} 6c lors qu’elle a reconnu que les 
loix nouvelles éçoient contraires au-bnp 
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de l’Etat , elle a eu recours aux anciennes, 
& a prétendu Te défendre par le Droit 
commun. G’eft ce qu’on a nommé Privi- 
lèges ou Libertez de l’Eglife Gallicane; 
qui n’étoient en effet autre chofe qné 
l’ancien Droit communjmais qu’on a ap- 
pellé privilèges ou libertez étant compa- 
rez avec le Droit commun nouveau. Par 
exemple , lors qu’on a été preff'é par l’au- 
torité des Decretales Ton a eu recours 
au Droit ancien contenu dans le Decret 
de Gratien : mais comme le Decret dé 
Gratienautorifeplufieursfaudés Deere* 
taies des premiers Papes , lefqucllcs ont 
apporté un Droit nouveau , les Evêques 
de France ont eu recours à une Compila- 
tion de Canons plus ancienne , quand 011 
leur a oppofé l’autorité de ces Decreta- 
les. Cependant , quoi que la France ait 
pu faire, le droit des Papes a enfin pré- 
valu , nonobftant les Pragmatiques de 
;ios Rois , qui ont voulu rétablir le Droit 
ancien. 

La plus ancienne Pragmatique que 
nous ayons, eft attribuée à S. Loüis : mais 
il y a lieu de douter quelle foit en effet de 
lui , quoi qu’il femble que perfonne ne 
l’ait révoquée en doute jufqu’à prefent. 
Ce qui a fait croire quelle étoit de Saint 
Loüis , c’eft quelle eft fous le nom d’un 
nommé Louis , & que la date en eft une 

N J j 
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preuve convaincante , qu’elle ne peut 
être d’un autre Loüis que de Loüis IX. 
Elie de Bourdeille Archevêque de Tours, 
& qui fut foie enfuire Cardinal , a rap- 
porté tous les articles de cette Pragmati- 
que dans un Ecrit qu’il compofa lous le 
Roy Loüis XI. contre la Pragmatique 
Sanction des François. Il cft vrai qu’il ré- 
futé la Pragmatique de S. Leurs , comme 
fi elle avoit çté effectivement de ce Prin- 
.. ce : mais il femble en avoir douté,n’ayant 
pas oie dire ablolument qu’elle fuit de 
foi, m ais feulement qu’on la lui attri- 
f'% et buoit. Les Auteurs contemporains & qui 
,r gna- ont écrit fa vie, n’en parlent point. Les 
lUl>a ' Papes, qui le font li fortement oppofez 
atout ce quMs ont crû être contraire à 
leurs prétentions , ne fe 'ont point plaint 
en ce tems-ià de cette Pragmatique, quoi 
qu’elle ruinait entièrement leurs interets, 
E»i4;8.' £{l_q pofTîble que dans l’Allemblée de 
Bourges , où l’on fit cette fomeufe Prag- 
matique , l’on n’eût point parlé de la; 
Pragmatique de S. Louis , s’il y en eût eu 
véritablement une ï 11 n’y auuoit eu rien 
de plus fort pour autori 1 er cette Alfem- 
blée. Il ne nous paroît rien de plus ancien 
en faveur de la Pragmatique de S. Loüis , 
que les Remontrances faites par Mei- 
lleurs du Parlement au Roy Loüis X I. 
.11 y a bien de l'apparence qu’elle a etc 
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fuppofée environ en ce tems-là , parce F - 
que l’on favoit que le Roy I.otiis XLn e- 
tant encore que Dauphin , étoit d’intclli- 
gcncé avec la Cour de Rome pour cafier 
la Pragmatique faite àrBourges 3 3c Mei- 
lleurs du Parlement n’oublierent rien de 
ce qui pouvoit contribuer à maintenir 
cettte Pragmatique. Il y a de plus des ter- 
mes allez extraordinaires dans la Prag- 
matique attribuée à S, Louis. Ces mots, 
perpetuœm rci memorUm , ne (ont pas 
du ftile des Ordonnances. Nous ne voyons 
pasaufla,. que S. Louis ait affèété ailleurs 
de dire, que la Couronne, dépendoit de 
Dieu,feu.l ; & cela même étoit allez; inuti- 
le pout les affaires dont il s’agillôit. Je> 
pourrois apporter plulteurs autres rai- 
ions,, pour faire voir qu’il y a lieu de 
douter de la vérité de cette Pragmati- 
que : mais outre que cela me meneroic 
trop loin , le Droit Canonique de France; 

11’eft pas tant appuyé fur la Pragmatique 
attribuée à Saint Louis , que fur Celle de 
Bourges, & fur le Concordat qui a déro- 
gé à plulîeurs articles de la Pragmatique 
de Boutges. 

Pour ravoir donc à fond le Droit Fran- ^ e £" it 
çois à l’égard des matières Bénéficiâtes, Fian s oi * 
il ne faut pas s’en rapporter tout à fait 
a,ux Décrétâtes des Papes ; mais il cft en- 
core neceflaire de connoître eii quoi la 

N nj 
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Pragmatique , le Concordat, les Ordon- 
nances de nos Rois & les Arrêts des 
Cours Souveraines fe {ont éloignez du 
Droit établi dans les Decretales.De plus, 
£•'151$ comme le Concordat ou Traité pallié en- 
tre Leon X. & François I. a aboli plu- 
fieurs articles de la Pragmatique , l’on ne 
doit retenir de la Pragmatique, que ce 
qui n’a point été ^retranché ou modifié 
dans le Concordat , & le Concordat mê- 
me ne fubfifte pas aujourd’hui tout en- 
tier, parce que les Papes & les Rois de 
France y ont dérogé d’un commun <on- 
fentement en beaucoup de chefs.li ne faut 
pas auffi infifter trop fortement fut les 
Ordonnances ; car il y en a quelques- 
unes , principalement celles qui Rirent 
faites dans les Etats aflémblez à Orléans, 
le (quelles n’ont point patîéen ufage. En- 
fin la Juri (prudence des Arrêts n’a pas 
toujours étéifi même , & elle varie enco- 
re tous les jours : &ce qui eft à remar- 
quer, c’eft que ies Cours ne conviennent 
point entr’elles dans leurs Jugemens; 
ce qui ne fa rencontre pas feulement 
dans des Provinces différentes , où il eft 
difficile que les Jugemens (oient les mê- 
mes , à caufe des différentes coûtumes ffir 
lefquelleson fe réglé , plûtôt que (iir le 
Droit ; mais même dans Paris , où les 
trnaximes du Parlement différent de celles- 
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Au Grand Confeil , de fouvent le Confèil 
d’Etat a des préjugez qui ne conviennent 
point avec ceux qu’on luit dans le Parle- 
ment de dans le Grand Confeil. Il feroit 
àdefirer , qu’il y eût un peu plus d’unifor- 
mité dans lesjugemens ^ ce qui ne feioit 
.pas difficile a executer. Voila les princi- 
pes de nôtre Droit François , lefquels j’ay 
fuivis le plus exactement qu’il m’a été 
.poffible. Dans la fuite de ce difeours , je 
parlerai de ce qui fe pratique en France 
.dans les matières Bencficiales. 

. . Droit 

. Selon les réglés du droit commun , en i- comwnn 
-que Evêque doit pourvoir aux Bénéfices 
-de Ton Dioeefe. Il n’v avoit autrefois 
-que les Evêques qui piment permettre la 
■conftrudtion des Eglifes de des Chapelles 
dans leurs Dioceles, & commettre des 
-P-reftres pour l e s gouverner j c’eft .pour- 
quoi toutes les Eglifes dependoient d’eux: 
de comme le Pape n’ordonnoit perfonne 
-hors les limites de fou Diocele , auiïi ne i. 

pouvoit-il donner les emplois Ecclelîafci- 
ques , que nous appelions aujourd’hui 
Bénéfices , que dam les limites de l'on mê- 
me Dioccf?, Cela eft exprellêment mar- 
qué dans le XVII. Canon du premier 
Concile -d’Orléans , où il fut arrêté, r ™'r” et 
que toutes les Eglifes qu’on baftiroit fe- r \H t per \ 
roient au pouvoir de l’Evêque félon les 
réglés du Droit ancien. Mais les Evêques uuti* 

N iiij 
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'™oidi? ne p euvcnt pl HS fe prévaloir de cet ancien 
tmijhuï*- Droit 3 auquel il a efté dérogé par uft 
Droit nouveau & particulier. Il y a 
• maintenant des Patrons tant Ecclefiafti- 
C ) LUS que Laïqties, lefquelsont un droit 
m t„ du’ fpecial de pourvoir aux Eglifes qu’ils ont 
flcuit*’ Ondées : & de plus , le Pape en qualité 
Urritorio d 'Evêque Univerfel , : s’eft attribué un 
poteftate P 1 eiii pouvoir fur toutes les Eglifes du 
ctmjifiait- Monde. C’eft pourquoi les Evêques ne 
Corcrt. ' peuvent piu3 fe fervir de ce Droit ancien 
Ann. jn ëc commun, que lors que le Droit nouveau 
& fpecial n’a point de lieu j car alors le 
Droit comun reprend fà force. Ce qu'il eft 
* roft neceftaire de remarqaer y li l’on veut fa voir 
^ icu exa&ement à qui appartient de pourvoir 
aux Bénéfices , aufquels on pourvoit en 
general félon les réglés du Droit com- 
mun , qui dorme à l’Evêque le pouvoir fur 
j xpipopw tous les Bénéfices de fbn Diocefè , éü l’on 
de jure ' y pourvoit félon les réglés du Droit? riou- 
f~Zl veau & particulier.: /«/mVtft non poffunt 
initie Jurifdittïonem Efifcoÿalem vendicare , nifi 
T *tfrliio- de ju 'c fpecial u II eft donc à propos de 
**. <”»- connaître quel eft ce Droit fpecial quia 
tte/ierum dérogé au Droit commun •& general. 
%jP ia ~ Commençons par le droit des Papes. 

Le Pape peut concourir avec les Ordi- 1 
£L° lc i> a - naires , parce qu’il eft l’Ordinaire des 
,C3 ' Ordinaires ; & que fa Jurifdiétion s’é- 
tend dans toutes ies Eghfes-du Monde; 
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& c’eft pour la thème rai Ton qu’il petit 
les prévenir. Il prétend avoir une pléni- 
tude de puiflance dont il ne s’eft pas dé- 
fait pour l’avoir communiquée aux au- 
tres : d’où il s’enfuit , que fins détruire le 
droit des Ordinaires , il peut les prévenir; 

&: celui qui pourvoit le premier , a 1 l’a- 
vantage. Je parle ici fclcm les maxi- 
mes du Droit nouveau , (ans examiner 
iï elles font v raVes ou fui des . parce que 
cela feroit inutile- pour la pratique dont 
il s’agit. Le Pape peut donc conférer les 
Bénéfices de plein droit par Prévention : 
mais comme la Prévention apporte un 
grand préjudice aux collations des Ordi- 
naires , on l’a modifiée en plulïeurs chefs. 

I. La Prévention n’a lieu prefentement 
que pour .les Bénéfices qui font vacans ; 
ôc le Pape ne peut plus difpofer des Bé- 
néfices avant la vacance, comme il faifoic 
avant la vacance, & comme il faifoit au- 
trefois , en les relervant à fa dilpofition. 

Les Rclerves mentales & les Expeétati- 
ves ont été abolies par le Concile de •ni./ ' 
Trente. C’eft pourquoi depuis le Concile 
on a dérogé a l’article du Concordat , 
qui autorifoit les Mandats ou Mande- 
mens des Papes , qui étoient une efpcce 
d’Expeélatives. Il eft inutile d’expliquer 
plus au long en quoi confident ces fortes 
de Mandats -, &c de quelle maniéré ils 
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. s’exécutent depuis qu’ils font abolis. Le 
même Concile de Trente a aboli toutes 
des autres Expe&atives , en y comprenant 
les Induits o&roycz au Chancelier de 
■France, aux Maîtres des Requêtes , aux 
Prelîdens , aux Confeillers du Parlement 
de Paris., & à quelques autres .Officiers 
de ce Paiement : mais' l’on n’a point reçu 
en cela l’autorité du Concile; au contraire 
le Pape Clement IX. a augmenté les pri- 
vilèges des Indultaires. Il y a une autre 
Force de Grâce Expeéfcative en France , 
quoi que leGoncde de Trente y ait aulÉ 
dérogé , à Cçavok les privilèges accorde* 
à ceux qui (Mit étudié uneertain nombre 
d’années dans quelque Univerfité fameu- 
Dtoir * e< ^ u Royaume , & qu’on nomme Gra- 
toün. duez. Ce droit des Graduez , qui eft fon- 
dé fur la Pragmatique 8c fur le Concor- 
dat., dft tellement reconnu en France t 
que quelques Jucifconfultes François 
même quelques Parlemens , .prétendent 
que la Prévention du Pape ne peut ap- 
porter aucun :prejudice aux Graduez: 
mais Tufage le plus commun de France 
N reçoit la Prévention du Pape au préjudi- 
ce des Graduez ôc des Indultaires. . 

IJ. Le droit de Prévention n’eft pas 
dans toute La France , & il y ferait même 
entieremet rejette , ff l’on y recev.oic les 
Decrets du Concile de Trente. La Bçeta- 
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gne , qui n’eft point comprife dans le 
Concordat, n’eft point fu jette à la Pré- 
vention j mais le Pape partage la coila- 
tioi dçs Bénéfices avec les Ordinaires. Il 
les conféré de plein droit pendant les mois 
de Janvier , Mars,' May, Juillet, Sep- 
tembre & Novembre ; les Ordinaires les 
confèrent pendant les autres fix mois : ôc 
lors que le Siégé de Rome eft vacant , les 
Bénéfices qui vaquent pendant les mois 
du Pape , ne peuvent être conférez par les 
Ordinaires , parce que le droit de dévo- 
lution ne peut -avoir lieu en ce cas là j 
mais la collation eft relèrvée au Pape fu- 
tur. Avant le Roy Henry II. le Pape y 
conferoit les Benences pendant huit mois 
de l’année. 

I l I. La Prévention du Pape ne peut 
nuire aux Patrons Laïques , qui confer- 
vent toûjpurs leurdroitde prefentatibn , 
à moins qu’ils -ne veuillent eux-mêmes y 
déroger : &: alors le Pape en doit faire 
mention dans fon Relcrit , en y ajoûtant 
ces mots : Accedente Patrons Laici con~ 
fenfu. Ce qui s’obferve à plus forte raifon 
a l’égard des Bénéfices qui (ont à la nomi- 
nation du Roi j & de ceu* qui font fujets 
à la Regale. 

I V. Quelques-uns diftinguent les Bé- 
néfices, en Bénéfices purement eleétifs , 
en eleétifscollacifs , & en purement col- 
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latifs ; Sc ils prétendent que les premiers, 
qui font purement eledtifs, ne font point 
fujets à la Prévention du Pape , parce 
qu’ils ont befoin de la confirmation ou 
collation du Supérieur: qu’a l’égard des 
autres qui lont collatifs , le Pape les peut 
conférer , à caufe de fon droit de Préven- 
tion : mais l’ufage le plus commun eft, 
que la Prévention du Pape a lieu dans 
tous les Bénéfices , à la referve de ceux 
aiifquels , comme nous avons déjà dit, le 
Roi nomme , & de ceux qui vaquent en 
Regale : & pour ce qui eft des Bénéfices 
eledtifs, il n’y a que les Chefs d’Ordre 
qui ïoient çxempts de la Prévention ; car 
les Doyennez des Eglifes Cathédrales & 
Collegiales peuvent aujourd’hui être re- 
fignez in favorem , & conférez par le Pa- 
pe. Il faut neanmoins excepter les Doyen-, 
nez qui font électifs par titre de fondation 
Laïcale ; car alors c’eft la même réglé 
quedes Patrons Laïques , aux droits défi, 
quels le Pape ne déroge jamais. Il y a de 
plus des Bénéfices aufquels la Prévention 
du Pape n’a* point de iieu r ., parce qu’ils 
réquerent de certaines conditions qui y * 
font annexées, comme font , par exemple, 
les Théologales , les Penïtenceries , de 
d’autres Bénéfices qui font affrétez à des 
Muficiens , ou qui exigent de certaines 
^ualitez qui en (ont inieparables. Com- 
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me ces qualitcz font perlonnelles,le Pape 
n’y peut fuppléer par la Prévention ; ou- 
tre qu’il eft facile d’empêcher la Préven- 
tion du. Pape dans les Bénéfices cle&ifs ; 
car il n’y a qu’à commencer par l’élec- 
tion, pour lier les mains au Pape. 

V. Il y aplufieurs chofes qui empê- 
chentque la Prévention du Pape n’ait Ion 
effet. I. Si l’Ordinaire a conféré avant ‘°‘ 1 * 
lui le même Bénéfice , quoi que la colla- 
tion foit nulle & invalide , elle ne laide ! 
pas d’empêcher l’effet de la Prévention : 
de forte qu’en ce cas-là le rien produit 
quelque chofe-, & l’on tient pour une ma- 
xime indubitable, que collât io Ordinarii, 
etiammlla & inva'ida, impedit Pr&ven- 
rionem Papa. Il faut cependant remar- 
quer , que la fimple prefentation du Pa- 
tron ne fufïit pas pour empêcher la Pre- 
ventionjparce que la prefentation ne don- 
ne pas le Bénéfice : il eft neceflaire que la 
prefentation fo t notifiée au Collateur, Vt f attm 

•» . "lit ’ÇAt 

Placeurs croyent neanmoins , que la leu- « « 
le prefentation du Patron eft lufKfante, 
pour empêcher que la Prévention du Pa- 
pe ait loneffét; 8 c fe fondent fur ce que le 
droit de Prévention eft odieux , & qu’ain- 
ff il ne doit point être favori fé. D’autre 
part , tout le monde avoue que la preven- _ ^ 

tion du pape a feulement lieu , quand les WI' jL* 
chofes font en leur entier. Or , difent,ils ? 
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on 11e peut pas alïurer que les cho fies de- 
meurent encore entières , lors que le ra- 
tron a donné fa prefentation , laquelle 
acquiert un droit à celui qui a été prefen- 
luricu*.- té; & il eft certain que le pape ne peut 
ml'pofefi déroger à un droit acquis. Nonohftant 
impart toutes ces raifions & plufieurs autres fem- 
blables qu’on allégué en faveur de la pre- 
fentation , qu’011 prétend pouvoir empê- 
cher la prévention du pape , l’on tient 
communément que la feule prefentâtion 
du patron n’empêche point l’effet de la 
prévention, à moins qu’elle n’ait étéiiv 
finuée au Collateur ordinaire. I L Les 
ïndultaires 8 c les Graduez empêchent. 1 ? 
prévention du pape , quand ils ont fait 
leur requifition dans les formes ; car- a lors 
res non cenfentur integra. III. Le pape a 
dérogé lui-même à fon droit de préven- 
tion en faveur. des Cardinaux, à qui- il a 
accordé des privilèges ou Induits pour 
n’être point prévenus par lui> IL y a aufE 
quelques perfonnes de qualité qui ob- 
tiennent du pape le même privilège ; & 
ainfi ils ont les fix mois entiers pour pour- 
voir à leurs Bénéfices * félon les réglés du 
Droit commun , fans qu’ils puiflent- être 
prévenus. IY. Afin que la prévention du 
pape obtienne fon effet , il faut qu’il n’y 
ait eu ni fraude ni furprife • c’eft pourquoi 
ta réglé dç -la Chancellerie deverijirmli 
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notifia , eft reçue en France : &c pour cela 
il eft neceflaire , qu’entre la mort du B?-* 
lieficier & la collation du Pape , il fefoit 
pafiéun tems luftiiant pour porter à Ro- 
me la nouvelle de la vacance du Bénéfice i 
fi Ton prouve le contraire , la prévention 
eft cenfée frauduleufe & anticipée , & eft 
par confequent nulle. > 

Outre le droit de prévention , le pape a Droit rie 
encore le droit de Dévolution en qualité ^ "r- 
de Supérieur ; & en ce cas -là le pape peut pAp“^ 10 
conférer de Droit commun tous les Béné- 
fices apres un certain temsw L’Ordinaire 
a fix mois à pourvoir aux Bénéfices qui 
dépendent de lui, & ces fix mois corm 
mencent à le conter du jour qu’il a pô 
avoir connoiflance de la vacance. S’il n’y 
pourvoit pas pendant les fix mois, le droit 
eft dévolu au Supérieur immédiat *, par 
exemple , de l’Evêque au Métropolitain , 
du Métropolitain au Primat , fi le primat 
jouit de ce droit , & du primat au pape. 

L’on fuit en cela l’ordre de la Juridic- 
tion. Mais le droit de Dévolution eft af- 
jfez inutile au pape , parce qu’il eft abfor- 
jbé par le droit de prévention j & de plus, 
il faudrait .que les Bénéfices vaquaient 
pendant une année ou deux , afin qu’il les 
jrôt conférer par Dévolution , fi ce n’eft 
à l’égard des Collàteurs qui dépendent 
de lui, _ S-il arme neanmoins queie Col- 
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Latcur ordinaire aie mal pourvu , ion droit 
eft d’abord dévolu au Supérieur immé- 
diat , & l’Ordinaire n’a plus droit de con- 
feier le Bénéfice pour cette fois-là. L’on 
s’adreffe iouvent a Rome dans cette forte 
de dévolution. Le pape devient alors le 
Collatenr ordinake.il faut pourtant pren- 
dregarde, qu’il y a de certains cas où Les 
Ordinaires peuvent varier dans leurs col- 
lations , & qu’il n’eft pas toûjours vray de 
dire , que quand ils ont une fois conféré, 
ils perdent leur droi t; car ils peuvent don- 
ner un même Bénéfice à plufieurs perfon- 
nes fous differentes confiderations. par 
exemple, s’ils ont donné un Bénéfice qui 
a vaqué dans les mois affrétez aux Gra- 
duez , à un non Gradué , i s peuvent don- 
ner enfuite le même Bénéfice à un Gradué 
qui le requerra. Déplus,, fi l Ordinaire 
a conféré de plein droit un Bénéfice qui 
eften patronage, il peut encore le con- 
férer de nouveau fur la pjrefentation du 
patron. S’il avoitaufli conféré un Bene r 
fice, dé qu’il fè trouvât enfuite qu’il ne 
fût point vaquant, ou que celui a qui il 
l’auroit accordé ne voulût point l’accep- 
tef , il ne perdrait pas pour cela le droit 
d’y pourvoir une fécondé fois. A in fi la 
dévolution n’a point lieu en . tous ces cas- 
là ; 8c partant la négligence, ou l’excez 
.des Collateurs ordinaires ne peuvent 

CIC 
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eftrc fuppîéez par le pape , puis qu’ils ne 
font point attribuez à leur négligence, ni 
à leur excez. Les papes au contraire , peu.* ■ 
vent donner un même Bénéfice à plulienrs 
perfonnes , parce que leur puiflance n’eft 
point limitée , comme celles des Ordinai- 
res , & que leur droit ne peut être dévolu, 
n’ayant point de Supérieur. Ce droit donc 
jaüiflentles papes , éfteaufe d’une infini*, 
ré de procez. Tout le monde efl: reçu à 
Rome pour Ton argent ; & cependant il 
ell certain , qu’il n’y en a qu’un qui puif- 
feobtenirle Bénéfice, quoi qu’il ait efté 
accordé à pîufieurs. 

Le Pape de plus, conféré les Bene- Cl S V.I.- 
fices , dont les Titulaires meurent en Curia. 
Cour , c’eft-à-dire, dans les dix Üeües au 
tour de Rome. Ce droit efl; une efpece de 
Referve dont le Pape Clement IV. efl: 
auteur. La Conftitution de cette Refer- 
ve efl rapportée dans le Sexteau Chapi- 
tre Llcet t en ces termes : Collationem Ec- 
cl efi arum , Tcrfonatuum , Dignitatum & 
Beneficiomm apii'i Sedem ytpoftolicam va- 
cantixm , fpecïaltHS catfris antigua confite - 
tudo Romanis Pontificibus refervavlt : mais 
comme ces mots , Ecclefiarum & Digni- 
tatum , font generaux , fauteur de la 
Glo/è fur le Sexte, qui eftoit Secrétaire < 
du Pape Boni face. VIII. prétend que le 
Pape n’a point compris dans fa Conftitu- 
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tion les Evêchez , ni les Abbayes j 8c cô- 
pendantle Concordat , qui nous fert de 
réglé, comprend dans les Bénéfices qui 
font refervez au Pape , à caufe de leur 
vacance/» Curia, les Evêchez 8c les Ab- 
bayes. Charles Du' Moulin a efté obligé 
de dire , qu'il y a en de la furprife dans Te 
Concordat : 8c en effet , l’on n’a pas pu 
étendre le fens de la Conftitution des Bé- 
néfices vacans in Curia* mais on a dû l’ex~ 
pïiquer conformément à l’intention des 
Papes Clemen t IV. 5c Boniface VIII, qui 
en font les auteurs. C’eft pourquoi l’on a 
raifon de dire , que les Commilîaires du 
Roi ont efté furpris , quand ils ont laiilé 
paffèrcet article du Concordat : car il eftt 
certain , que les Bénéfices auxquels on 
pourvoyoitpar Iavoyede l’éle&ion n’é-, 
toient point fournis an Chapitre Licet. ou 
a la Conftitution de Bénéficias vacanttbus 
in Curia . D’autre part , on ne doute point 
que la nomination du Roi n’ait efte fu- 
brogéeaux élections , 8c par coiifequenç 
qu’elle ne doive joiür de tous leurs droits. 
Ainfi, les Bénéfices auxquels le Roi nom- 
me à caufe du Concordat, ne doivent 
point être refervez au Pape , quand ils 
vaquent en Cour. C'eft ce que Meilleurs 
les Gens du Roi prétendent maintenant 
en France , 8c le Parlement de Paris s’effe 
ailés expliqué fur ce fujet. U femble ce- 
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pendant , que le Roi reconnaître cette re- 
lerve des Papes, principalement lors qu’il 
donne Ion Breveta des perlonnes qui ne 
font point du Royuume 3 &; qui pourraient 
mourir en Cour. Il ne leur accorde les 


Bénéfices, qu’à condition, qu’ils obtien- / 
dront du pape un Bref de non vacando lu 
, Curia ,8c après ceîa,foit qu'ils obtien*. 
nent ce Bref, ou qu’ils ne l’obtiennent 
point , les Bénéfices dont ils font pourvus 


ne peuvent plus eftre cenfez vaquer en 
Cour. Monheur. Doujat a fait imprimer 
le Bref de non vacando in Curia , que le F - ,!l6s 7 


. pape Clement IX. accorda au Cardinal 
Manrini pour les Abbayes qu’il potîedoit. 
en France» Ce Bief eft adreflè au Roy fur 
fa luppliqne en ces termes : Nos , ni pra- 
\ difto Cardinale forte apud Sedem Apoftoli- 
cam decedente , Majeftas tua itnpediatur y . 
q uominus ad Afonafîeria huj h r modérations 
diüorum Concordatorum aut fpecialis In- 
dultîApoflolici nominare pojjflt , opportune 
. frovidere polent es , fiipplicatiombut ejtis - 
dem Majeftatis tua nomlne nobisfuper hoc 
fourni! i ter porrelHs inclinati t ei lcmM.a j e fia- 
. ti tua , , &cc. Il paroit allez des termes de 
. ce Bref, que le pape prétend que tous les 
. Bénéfices vacans in'Curia lui font refervez 
„ . par les .articles mêmes du Concordat , 8c 
: que de Roi reconnoit qette referve du 
i pape en vertu du ConcordatJ’ay vû quel- 
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ques antres Brefs de non vacando in Curiœ, 
qui font exprimez çle la même maniéré, 
Mrle Duc de Neüboûrg en a auiïi obte- 
X m&n uu un pour l’Abbaye de Fefcan , lequel eft 
femblablernent adrellé'au,Roi. Les papes 
en accordent neanmoins allez rarement z 
maisilferoità fbiihaiter qu’ils n’en ac- 
cordaient jamais, 8c même qu’on ne leur 
en demandai, point du tout , afin de rie 
pas antorifer une claufe- du Concordat 
* qui ei fans doute vicieufe 8c à laquelle 
on peut déroger -fan s déroger pour cela à 
la lubftance du Concordat. 


ABtrer 
droits 
des Pa- 
pes. 


Le Droit nouveau reçû en France donne 
aujc papes p.Iu (leurs autres pouvoirs, dont 
il rie jouïfloient point quand PEglrle étoit 
gouvernée Félon les anciens Canons. I, 
La création des nouveaux Evêchez 8c 
Péle&ion des Archevêchez appartiennent 



au papes, 

II . Les Evêques ne peuvent être trans- 
ferez d’uri Siégé à un autre, qu’ils ne pren- 
nent de nouvelles Bulles du Pape r 8c s’ils 
ont même des Abbayes , ou d’autres Bene- • 
fices confiioriaux , ils font aufiî obligez à * 
' prendre de nouvelles Bulles pour tous ces 
Bénéfices > 8c payent par confequient de- 
nouvelles Aimâtes. Mais il Faut toujours' 

■ .'fuppofer , que le Pape ne peur mettre en 
execution tous ces pouvoirs Fans la per-' : 
million du Roi: il cftmêmefait mention 
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•ai confentcment du Roi dans les Bulles de 
la tranflation. 

III. Le Pape confirme par Tes Bulles 
ceux que le Roi a nommez aux Evêchez;, 
aux Abbayes & aux autres Bénéfices con- 
fiftoriaüx. 

I V. Le Roi ne peut jouir de fon droit 
dénomination aux Evêchez & aux Abba- 
yes qui ne font point fituées dans Tes lieux 
dont le Concordat fait mention : mais le 
Pape lui accorde des Induits pour nommer • 
à ces Benefices.Comme la France eft beau- 
coup plus étendüe qu'elle n’étoit , loi s. que 
le Concordat de Bologne fut fait entre le 
Pape Léon X. &le Roi François I. il a 
fallu que les Rois de Fiancé ayent obtenu 
du Pape des Induits, qu'on homme ïndulta 
Régla nomînationis , dont on peut voir plu- 
sieurs modèles imprimez dans le Recueil 
de Monfîeur Doujat. Il eft cependant libre 
aux Papes de les accorder pour toujours, •* 
ou pour un certain tems feulement. 

~ * V- Quoique les Coadjutoreries foient ^ 
oppofées à l’ancienne difcipline de l’Egh- 
fè , comme introduifant une efpece d’he- 
redité dans les Bénéfices ; contre la difpo- Coad J"; 
ntion des Conciles, la France ne laide r « n,:tio '’; 
pas d avoir recours aux Papes pour les les 
Coadjutoreries des Evêchez. Il eftvray 
qu’on 11e peut pas les mettre au nombre - 
des Expe&atires'& Referyes de la Chan- • * 
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cellerie de Rome , parce qu’elles ne font 
données que par le confentement du Roy. 

Il y a eu neanmoins de grandes difiicultez 
fur les Coadjutoreries , des Canonicats 
& des Dignitcz des Chapitres, à l’égard 
des crois Evêchcz, à fçavoir , Metz , Toai 
Verdun , & de la Bretagne ; car comme 
ils ne font point compris dansle Concor- 
dat, & que le Pape pourvoit à ces Béné- 
fices pendant fix mois de l’année, il accor- 
de quelquefois des Bulles de Coadjutore- 
rie: ce qui eft une véritable referve con- 
« traire au Concile de Trente & aux Liber- 
. tez de l’Eglife Gallicane. C’eft pourquoi 
,lors qu’on appelle comme d’abus de ces 
fortes de Bulles au Parlement , on ne 
manque point de les appeller abufives fit 
nul les. 

ïU'tie-^ Il eft même à craindre que les Coadju- 
lesCond» toreries des Evêchez avec fucceflicm , 
&è n’ayent plûtôc été autorifees en France 
par un abus , que par de véritables ’rai- 
-*fons.Il eft certain que tout l’ancien Droit 
y eft contraire ; dé plus, le Concile de 
Trente déclaré nettement , que ce qui a 
Ja moindre apparence de fuccelïlon héré- 
ditaire dans les Bénéfices, eft odieux fie 
contraire aux faints Canons.; Cumin 
Tru} Beneficlis Eccle fîafticis ta bsreditan* 
s ‘if- zs.juccejfîonif imaginem reftrunt Sactis Conf- 
* . ' ùtmUnibm fint odiofn Pntrum Décrétés 
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çetttrarU , ' &c, C’eft fur ce pied-là qu’il 
.défend abfolumetit les Coadjutoreries : 
Cum futur 4 , fucceffione. Il ajoute nean- 
moins cette rcfttiétion ; que il la neceiïî- 
.té dçs Eglifes Cathédrales 8c des Monaf- nu. 
teres , ou une utilité manifefte , deman- 
de qu’on leur donne des Coadjuteurs , on 
leur en accordera apres que les raifons 
auront été examinées avec foin par le Pa- 
pe, qui Ce reiècve à lui feul cette con- 
noiilance , autrement les Bulles font dé- 
clarées fubreptices. 

Il eft aifé de juger que ce Decret n’a été 
fait que pour attribuer au Pape le droit 
de faire des Coadjuteurs, puifqu’on ne 
xefufe aucun de ceux qui Ce prefentènt, 1 
pour obtenir des Bulles de Coadjutore- 
rie, on ne s*y arrête gueres à examiner 
s’il y a une urgente neceflité : Ecclejta Ca- Com 
thearalis urgem necejfitds. Et il celui qui ibià. 
demande la Coadjutorerie, a toutes les 
. qualitez requifes par le Droit 8c par le 
Concile de Trente : Qua,lltAtes omnes <ju£ Iti ^ 
à Jure & Decretis S. Synodî in Eplfcopü 
requiruntur. Depuis qu’on n’aiîemble 
plus de Conciles , le Pape étant en quel- 
- que façon le maître des Canons , il ne 
. rcfufe aucune grâce ; au lieu qu’on ne 
. confideroit autrefois que l’utilité feule 
des Eglifes. Le Droit nouveau qui eft 
. tout à fait commode.aux particuliers , n’a 
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égard qu’aux per formes. En France même 
où l’on fait profcflion de ne s’éloigner 
que le moins qu’on peut des anciens Con- 
ciles , les plus c ens de biens ne font au- 
cun fcrupule de rechercher Rome pour 
ces fortes de Grâces. , ' 

Je fçai qu’on fèflate ordinairement de 
l’ex mple de faint Auguftinqui a été le 
Coadjuteur de fon Evêque: mais le cas de 
faint Aueuftin eft bien different de celui 
, des Coadjuteurs d’aujourd’hui. Il fut cou* 
facréEvêque pour faire les fondions de 
l’Evêché d’Hipone conjointement avec 
Valerien, & non pas pour lui fucceder, 
ce qui a Fait dire à Fagnani fçavant Cano- 
niftede Rome, que cet exemple dont fe 
fervent quelques auteurs modernes pour 
autorifer les Coadjutorerïes des Evêchés 
eft tout-à-fait hors de propos, H&cauto- 
.ri tas j dit-il . potuijfet a mo demis omittï ; 
m 3. De- quia impertînens eft adCoadjutorîam cum 
C <oncejr. e f HtHr ^ fucceffïone' yu<t nrnltum diffèrt ab 
frtb.'c. accejfa. Déplus faint Auguftin fe condem- 
mlu ‘ t na lui même avouant qu’il avoit péché eu 
cda contre les Canons du Concilede Ni-. 

, cée, qu’il ignorai tà-lors. - * 

, Il faut cependant mettre de la différence 
entre la Coadjutorerie desEvêcfrez qui eft 
.reçue en France, & celle des Canonicats 
qui y eft rejettée. La première eft tolerée 
"àcàufe de l’utilité qui en revient à l’Egli- 


Trfi. 
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fe , quand on lie l’accorde que pour le be-- 
foin du peuple, &non pas pour la commo- 
dité de celui qui en eft pourvu : l’autre 
au contraire n’a jamais en vue que l’utili- 
té desparticuliers. Les Papes cependant 
ne laillent pas d’accorder cette demie re , 
bien quelle foit condamnée manifefte~ 
ment parle Concile de Trente, comme 
contraire aux Canons. Mais, comme il eft 
de notoriété publique à Rome, que le 
Pape eft au deffus- des Canons, & qu’il 
peut par confequent en difpenfer lorfqu’ii 
lui plaît, on ne s’embarralîe pas fort de 
cela. -C’eft aulîï pour- cette raifon qu’il 
n’y a que lui feul qui puiffe accorder des 
Coadjutoreries , les autres Evêques 
n’ayant point ce pouvoir. 

il y avoir autrefois un fi grand abus 
dans ces Coadjutoreries , que les Papes 
les accordoient à des enfans & à des jeu- 
nes gens , avec la elaufe : Donec Ingr rjfm 
fuerit , jufqu’a ce qu’il puilîe entrer dans 
■ Tadminiftrationdu Bénéfice. On les don- 
noit auffi à des perfonnes qui n’étoient 
point encore dans les Ordres , avec la 
elaufe: Donec accejferit. Et même à des 
perfonnes abfeutes 6c éloignées , avec 
cette elaufe : Cumregrejfus. Il fe trouve 
encor aujourd’hui des Canoniftes , prin- 
cipalement au delà des Monts, qui pré- 
tendent que le Concile de Trente n'a re- 
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jette que ces dernières qui étoient mani- 
feftement abufives. Mais la reftridtion 
qu’il fait des Evêchez 6c des Abbayes , 
lors qu’il y a une necellîté urgente , eft fi 
claire , qu’il eft furprenant qu’on veuille 
étendre fon Decret aux autres Bénéfices. 
Ceux qui appuyent la Coadjutorerie des 
Canonicats 6c des Dignitez dans les trois 
Evêchez, foûtiennent qu’elles font plus 
fouhaitables en ces Iicux-Ià , que les refi- 
gnations , parce qu’on porteroit moins 
d’argent à Rome. 

Mais foit qu’on porte plus ou moins 
d’argent à Rome, ç eft toujours un abus 
qu’on ne doit point tolérer. Ils ajoutent 
que Metz , Toul 6c Verdun écant une 
partie de jia Lorraine où le Pape a tout 
pouvoir fur le revenu des Bénéfices , il 
doit auffi avoir le pouvoir de faire des 
Coadjuteurs comme il lui plaît, fans qu’il 
puille être contredit par les Parlemens de 
France. Cette raifon 6c quelques autres 
qui viennent de la Chancellerie de Ro- 
me , 11e font point goûtées des François , 
qui n’y ont aucun égard. 

VI. Comme c’eft une maxime reçue 6C 
approuvée généralement de tout le mon- 
de , que les Bénéfices feculiers doivent 
• être donnez a des feculiers , 6c les Bénéfi- 
ces qui font en réglé à des réguliers le 
i^oi ne peut point faire fouir les Bénéfices 
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ïiors de réglé pour les mettre en Commen- 
ce , à moins qu’il ne l’obtienne du Pape , 
parce que c’eft un des articles du Concor- 
dat: mais le Roi &c le Pape qui ont fait le 
Concordat , y dérogent tous les jours, 
en ayant le pouvoir. 

* V 1 1. Le Pape , qui fedit maître abfo- 
lu de tous les Bénéfices , fecularilè félon 
fa volonté les Bénéfices qui font en réglé , 
Sç ainfi il dérogé à cette grande maxime ; 
S ecularia fecularibu* , re gui aria regulan - 
bu* , en faveur de ceux qui envoyent pour 
cela leur argent à Rome. Les Moines 
, neanmoins,qui font puiflans en ce lieu là à 
caufede leurs Generaux qui y relident or- 
dinairement , ou de leurs procureurs qui 
font en cette Cour pour les affaires de leur 
corps, empêchent le plus qu’ils peuvent la 
fècillarifatioii des Bénéfices qu’ils preten- 
- dent leur appartenir de droit. 

V I I I. I.e Roi ne peut aliéner les biens 
Ecclefiaftiques de £on Royaume fans la 
permiflïon & le confentement du pape • il 
tfa pû même lever les décimés fur le Cler- 
gé , qui ont été converties dans la fuite en, 
fubfides ordinaires , fans en obtenir le. 
pouvoir du pape. Les Ecclefiaftiques pre- 
tendoient autrefois , que leurs biens étant 
confacrez à Dieu , ils n’êtoient point obli- 
gez de les employer pour fubvenir aux 
guerres & aux autres neceffîtez publiques* 

Pij ‘ 

. *» 

• * * .* 
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qu’il fuffifoit qu’ils y contribuaient par 
leurs prières, mais le pretexte fpecieux 
des guerres faintes leur ofta ce fcrupule, 
& il fut même ordonné dans le Concile de 
Latran fous Innocent III. que l’on pren- 
drait ces fortes de décimés fur les Eccle- 
rtaftiquespour les voyages de l'a Terre- 
Sainte. Depuis que la porte fut une fois 
ouverte aux décimés , les papes & les 
Rois joints enfemble en levèrent foùvent. 
Mais comme les Papes avoient pris la 
couftume de lever des décimés en Fiance 
pour leurs befoins particuliers, il fut ar- 
cênflâr dans le Concile de Confiance, qu’el- 
nr,!p. les ne feraient plus levées que du cotilcn- 
tement des Prélats du Royaume ; & par 
là les Papes n’eurent plus la liberté d’en 
lever. Mais celles qu’on accorda aux Rois 
augmentèrent beaucoup, & ce, qui n’é- 
toit au commencement que fort extraor- * 
dinaire, apalîé en couftume, Les grandes 
guerres qu’il fallut fouftenir en France 
pour la Religion , favorilérent beaucoup 
cet établillement des décimés , qui eft 
aujourd’hui uneefpece de taille fur les 
Eccldîaftiques -, & il y a même des Rece- 
veurs commis pour les recevoir. Il faut 
cependant remarquer , que le : s Papes ne 
diipofent pas à leur volonté des biens - 
Rccleiiaftiques , comme ils prétendent ci* 
avoir le pouvoir, Ils nont-point-ja- U-bçte* 
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te a aliéner les revenus des Eglises, à. 
moins que le Roy & le Clergé n’y confen-, 
tent & qu o:i n’ait auparavant exami- 
ne les eau les d alienation : car on ne re- > . 
coit point en France les Balles de permit* 
non d’aliener , où fe trouvent ces termes , 
mot u proprïo / fine incjitifitionc etlam in - 
vitis Clericis . En un mot , pour aliéner en 
France lesbiens Ecclefiaftiques , il faiit 
que les deux fouvçraines Pui dances, j’en- 
tens le Pape Sc le Roi, (oient d’intelli- 
gence,. 

* Les Papes ont fouvejst accordé de * 
femblables grâces aux Rois d’£(pagne ôc 
de Portugal , leur permettant de lever UCIMV-* 
des Déchues fur les Eçcl.el(aftiques , & ierTapci 
leur donnant des Bulles .qu’ils appellent .t*'^ 015 
de la Cryçiatl;^ pour faire la .guerre an* 
Lifîdelles. Les JHiftoriens de Portugal i "“ 
.nous apprennent .que leur Roy Jean II., en 
ayant obtenu, une d’ Innocent y III. .pour 
le fecourir dans la guerre qu’il avoit en 
Afrique, ce Pape la lui vendit bien chef, 
en otaut au Royaume (a liberté qu’il 
avoit de ne recevoir aucune Bulle venant 
de Rome, qu’elledae fut auparavant exa- 
minée dans le Confeil du Roy. C’étoit 
.une coûtume des Ro s de Portugal , dit 
1 Auteur de la vie de ce Prince , qu’on 
vient de donncr.au Public , de ne permet- 
tre point qu’on mit en execution aucun 
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Decret venant de Rome, avant que le 
v'iil.ôt' grand Chancelier & les autres O fhciers 
Royaux eullent examiné s’il ne contenoit 
Ï'cxfttri- rien qui pût nuire aux Droits du Roi. Ce 
*>««« que les Papes avoient peine à fouffrir , 
îu-from parce qu’ils croyoient que cela étoit con- 
^Bne xtc traire à leur autorité fouveraine. Inno- 
cent fe fervit de cette occafion écrivant 
au Roy Jean , & l’ayant prié d’ôter cette 
coutume qui étoit oppolee au Droit des? 
fouverains Pontifes , il l’obtint de lui. 
Mo s erat LufitanURegibus neutiquam fi- 
mre Pontificia Décréta exe qui , antequam 
Gtftu. a. Canceîlario Maximo , aliifique Regis' 
l admittifirü examinarentur 3 utrum aliquid 
Vvfip’ contittercnt quod Regali Juri offieere pojfiet. 
*..68s j Qff 0e l ejuldem examen P ont i fi ces sgre fiere- 
bant , quod crederent fupremam eorum au- 
toritatem quedammodo imminui. Itacfue In - 
’ mcentius P r III.nafttu occafionem Joannis 
ènimum ad fuum obfiequium fieftendi , eum 
per Literas cnixc rogavit , ut banc confine - 
tudirtem tanquarn Pontificîo Juri adverfiam 
tollere vellet. Tune Joannes Innocenta vo- 
luntati omnino indulfit. 

Les Rois d’Efpagne tirent encor au- 
dBfpa- jourd’hui un très-grand revenu de la 
££ b“i c Bulle qu’on nomme de la Cruciade. L’on 
fçait que les Bulles des Papes pour avoir 
la permifllon de manger pendant le Ca- 
rême des œufs , du fromage , & plusieurs 
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Autres chofes femblables, ont un grand 
cours dans ce Royaume. Celle de la Cat~ 
ciadefe publie folemncllemeut , Sc dure 
trois ans, du jour qu’elle eft publiée. L’on 
fait trois Prédications, dont la première 
s’appelle Stifrenfion , parce qu’elle fuf- 
pend toutes les autres Bulles qu’on aurait 
pû prêcher ; en forte que ceux qui veulent 
avoir les permiffions que leur donnent ces 
Bulles , font obligez de prendre celle -cy. 
La fécondé s’appelle Compofition , parce 
qu’elle contient une claufe qui remet l’o- 
bligation de reftituer jufques à la fournie 
de iy. ou zo. Ducats , quand on ne fe foti- 
vient point à qui l’on doit reftituer. On 
nomme la troificme reprtdicatîone , par- 
ce qu’on reprêche la première Sc la fécon- 
dé. L’on fait encore une autre Prédica- 
tion pendant ces autres , & l’on publie 
au moins lîx jubilez qui font taxez à huit 
maravedis par tête, 6c quatre pour les 
morts. Chaque Jubilé produit plus de 
vingt-cinq mille Ducats par an. 

Enfin, fins qu’il foit befoin de mar- 
quer en détail combien de Bulles çhaque 
Prédication apporte dans le Royaume, 
lesEfpagnols font monter le revenu que 
leur Roi tire tant des Bulles que des Jubi- 
lez pendant les trois ans de la Cruciade , 
à un million vingt-quatre mille Ducats , * 
tous frais faits j c’eft adiré, fans comp- 

- P nij 
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terladepenfe des Prédicateurs, Exécu- 
teurs & Imprimeurs de Bulles. En quoi 
paroît la grande iagdïè des Roisd’Efpa- 
gne , qui ont fçû profiter des Indulgences 
de Rome. Ils tirent de plus du Clergé 
par forme de jfubfide & par une efpéce de 
compofition volontaire , une fommecon- 
lrderable. Comme il furvient quelque- 
fois des difKcultez de la .part des Eccle- 
iiaftiques , principalement des Chapi- 
tres qui font la plupart exempts de la u- 
rifdidtion des Evêques ., ce fut une des 
raifons qui porta les Efpagnols dans le 
Concile de Trente , à ôter ces exemp- 
tions. Les Chanoines qui relevent immé- 
diatement du Pape , 6c qui font comme 
des corps feparez , parlent librement 
contre ces fubfides, s’ils font exorbitans ; 
c’eft pourquoi le Roi recommanda forte- 
ment à fes Evêques de diminuer dans le' 
Concile autant qü’il feroit pojdible , l’au- 
torité de ces petits Prélats., 
concor- J x. Tous Concordats , Tran factions 
jpndans ou Partions en matière Benefîciale , doi- 
* vent être homologuez en Cour de Rome , 
parce qu’il y a une efpéce defimonie , 
n’étant pas permis aux particuliers de dif- 
polér de leurs Bénéfices avec de certaines 
retentions ou promeÜcs ; 6c c’eft la raifon 
pourquoi l’on s’adreiTe au Pape pour les 
penfions 6c pour les rdignations in fave- 
ur 
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rem< Les Ordinaires ne peuvent point 
créer , ni homologuer des penfîons : ils ne 
peuvent point de plus admettre aucuns* 
refignations infavorem , fi ce n’eft en cas 
de permutation ; 8c même il arrive fou- 
vent , que les Particuliers s’adreftent au 
Pape pour les permutations. Il y a une 
autre' efpéce de Concordat ou Tranfac- 
£tion, que les Abbez Commendataires 
& les Moines font tous les jours entr’eux 
pour la partition des biens , fans avoir re- 
cours à Rome : mais ces Concordats fe 
rompent facilement , 8c les Succefteurs 
y peuvent déroger , parce q i*un Abbé n’a 
pas le pouvoir de lier la volonté de fbn 
Succelieur. Il peut bien ceder fjs droits 
pendant fon vivant; mais il ne peut pas 
dilpofer de ce qui appartient à un autre. 
C’eft pourquoi , quand bien même ces 
Concordats feroient homologuez en Cour 
de Rome 8c dans les Parlemens , ils peu- 
vent toûjours être caliez , s’il fe trouve 
qu’une des parties qui a contrarié ait été 
notablement lefée : alors il lui eft per- 
mis de fe relever , 8c à plus forte rai fon à 
fon Succefteur , qui n’eft pas obligé à te- 
nir tout ce qui a été fait par fon prede- 
eelïeur. Le Pape même ne prétend point 
nuire par fes Refcrits ati droit acquis 
des autres; outre que 'cela n’eft pas en 
fon pouvoir, quand même il ajoûteroit 
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dans fon Rcfcrit , qu’il n’a rien fait qu'à, 
vec connoillance de caufe , parce qu’il 
peut avoir été mal informé. Ajoutez à 
cela , que le Pape n'a aucun pouvoir en 
France fur le temporel des Bénéfices, mai», 
feulement fur le fpirituel , pour lequel 
on a recours à lui comme au Supérieur, 
afin d’autorifer les Tranfadions que les 
particuliers font entr’eux , 8c de les pur- 
ger de fimonie. 

* Comme il y a fouvent des Procez 
* entre les Abbez Commendataires 8c les 
Moines pour ces fortes de Concordats , il 
eft bon d’éclaircir davantage cette matiè- 
re , & de l’appuyer de quelques preuves. 
Le Concile de Trente parlant des Con- 
cordats qui ont été faits fans l’autorité 8c 
l’approbation des Papes , les appelle: 
Cône. Concordias cpidt tantum fuos obligent auta- 

‘s'cir'6 res ’ non ettam finefores. La Congrega- 
tion des Cardinaux qui a expliqué ce De- 
f,+ - cret du Concile, déclaré qu’un Concor- 
dat ne peut être réel 8c pafler aux Succef- 
feurs , fi le Pape après en avoir été plei- 
Tranfic- nement informé n’y donne fon contente- 
«o /.«a» ment. Cela efl conforme à la Decifion 
d’Alexandre III. qui dit, Tic. DsTran- 
Jiie Su- ÇaSl. c. 8. que toute Tranfadion touchant 
' m/îr/, ce c l u i regarde l’Eglife, n’oblige point 
non ôta'- l es Succetlèurs , fi le confient .unent du 
Supérieur n’intervient. Ce qui efl aufli 
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Confirmé par la Noce de Charles Dumou- 
lin. La Glofe remarque fur ce Chapitre , 
que quand mè ne la Tranfa&ion feroit 
réelle dans l’intention de ceux qui cran fi- 
gent , elle ne laifieroit pas d’être perfon- 
nelle à leur égard. La raifon efi , que les 
Tranfadions lors qu’elles font réelles éc 
perpétuelles, font des aliénations qui ne 
peuvent être valables , fi elles ,ne font 
confirmées par les Supérieurs. Le fenj 
de la Decretale d’Alexandre efl: fi évi- 
dent, que tous les Canonises en con- 
r viennent. 

On peut ajoûter à cela que fi les Con- clVJt- 
cordats qui Ce patient entre les Abbez f 
Commendataires &les Moines n’étoient Abs» S 
examinez par ceux qui en ont le pouvoir , 
il s’y commettroit de grands abus. Si les 
Succefleurs étoient obligez à les garder , 

, il y auroit à craindre qu’il ne s’introdui- 
fifi dans nos Bénéfices le defordre qui elfc 
parmi les Proteftans d’Angleterre. Ceux- 
ci , fous pretexte que la Loi du Royau- 
me leur permet de faire des Baux de 
vingt 8c un an , aufïi-tôt qu’ils prevoyent 
qu’ils ne peuvent pas vivre encore long- 
tems , font un nouveau Bail pour tout ce 
; tems-là î & prenant en fecret une fomme 
d’argent confiderable qu’ils nomment 
leur Pot de Vin , ils n’afferment leurs 
Bénéfices qu’à la moitié de ce qu’ils val- 
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Ipnt. C’eft ce qui pourroit arriver en 
France , (i l’on y fouffioit.ces Concordats 
perfonnels. Ilne fufHt pas même pour la 
ïèureté des Succelfeurs que Rome y paf- 
fe : Carputre que les Moines y font puif- 
jfans , on y accorde tout fans examiner. 

* Il feroit à propos que le Roy nommât 
des Commilfaires pour examiner la plu- 
part de ces Concordats , où les droits de* 
,Abbez font lef^z. Depuis .que les Refor- 
mez font entrez dans les Abbayes , la. 
portion des Moines eft bien augmentée. 
Iln’eft pas mal-aifé de juger qu’une par- 
tie de ces nouveaux revenus vient des 
Offices Clauftraux qui ont été unis à la 
Menfe Conventuelle en faveur de leur 
Congrégation, comme ils l’inferent or» 
dinairement dans leurs Concordats , par 
les Papes Cregcure XV. & Urbain VIII. 

U me femble qu’on ne fait pas affez de 
réflexion en France fur cette prétendue 
réuniondes Offices Clauftraux en faveur 
de ; la Congrégation de faint Maur. Il écojt 
raifonnabie que de ü faint-s Moines qui 
font profeffion d’une vie plus retirée, que 
ceux aufquels ils ont fuccedé , ne fulïent 
- pas inquiétez par .d’autres Religieux qui 
confervalïent ces Offices Clauftraux de 
leurs Monafteres. On a eu raifon de les 
fupprimer : mais je ne yoy pas pourquoi 
" des gens qui vivent en Congrégation , 6c 
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qui ne poilcdent point par confêquent à 
titre de Bénéfice les Charges de Cellerier, 
d’infirmier , d’Aumônier , 5c les autres , 
auront les fruits de tous ces Bénéfices, 
outre le tiers du revenu de l’Abbaye. Il 
rne femble que ces fruits doivent faire 
une partie de ce tiers , étant unis à la 
Menfe Conventuelle , 5c que les Abbez 
font endroit de leur en faire tenir com- 
pte dans les partages. Ce qui mérité en- 
core d’être confideré, c’eft qu’ils ont en- 
trepris fer les droits honorifiques de 1 eur3 

- Àbocz de pais la réüriion de ces Offices à 
leurs Mi n'es. Comme ils ont vû qu’ils 
joüifloientcn qualité d’infirmiers , d’ Au- 
môniers , de Cellericrs ,id’Hofpitaliers, 
desDîmes de plufieurs Paroillës , ils ont 
prétendu que c’étoit à eux à nommer les 
Curez de ces Paroifl’es. Ils n’ont qu’à' 
coniulter leurs Réglés , qui donnent à 
l’Abbé feul tous les droits honorifiques de 
l’Abbaye, à l’exclufion des Moines. Ces 
Offices de plus n’ont été que de fimples 
adminiftratipns, qui font devenus Bene*. 
ficespar un abus, 8c étant une fois fup* 
primez , les fruits en doivent retourner à 
tout le Monaftere , 5c non pas feulement 
SL la Menfe des Moines. 

' * X. Il n’y a que les Papes quipuiflent 

donner des Bénéfices en Commende per- ^” d n e * 
petueUc} 8c les François font d’autant 
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plus obligez à reconnaître ce pouvoir de9 
Papes , qu’il n’y a point de Royaume où 
il y ait tant de Bénéfices réguliers érigez 
én Commende , qu’en France. Comme la 
Commende , de la manière qu’elle efl: au- 
jourd’hui établie plutôt pour la commo- 
dité des perfonnes , que pour l’utilité de 
l’Eglife , eft entièrement contre la difpc- 
fitioti des Canons : aufli n’y a-t’il que le 
Pape qui puille conférer en Commende , 
parce que luifeul peut difpenfer des Ca- 
nons , tant pour ce qui regarde l’inhabili- 
té des perfonnes à qui l’on donne les 
Commendes , que pour l’incompatibilité 
à l’égard des Bénéfices dont les Commen- 
dataires font revêtus. C’eft pourquoi les 
Bénéfices en Commende lont en quelque 
maniéré refervez au Pape , parce qu’ils 
font appuyez fur un privilège fpecial qui 
ne peut être accordé que par lui : & lors 
que la Commende vaque par la mort du 
Commendataire , elle n’eft pas cenfée 
vaquer par la mort , mais comme elle vâ- 
quoit avant la Commende , laquelle 
n’apporte aucun changement aux chofes. 
Cependant le Pape donne encore le mê- 
me Bénéfice en Commende par un privi- 
lège qu’il continue toujours : de forte 
qu’on peut dire , que le privilège ou la 
4ifpenfe a entièrement derogé au Droit 
commun , lequel ne fubfifte que de nom,. 
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&ladifpenfe tient lieu de droit commun 
quant à l'effet. Cependant, quoi que ceux 
qui poflèdent les Commendes ne les ayent 
obtenues que par privilège ou difpenfe , Droit* 
ils ne laiflent pas d'en jouir , & d’avoir b.icomr 
tous les titres, fruits & honneurs, coin- taire*, 
me s’ils étoient Titulaires, d’autant que 
par les Bulles de la Commende , les Corn- 
mendataifes font fubrogez aux droits des 
Titulaires, &c l’on y employé toûjours 
des termes , qui marquent que le pouvoir 
du Commendataire eft le même que ce- 
lui du Titulaire auquel il eft fubftitué. 
Curam Moriaftcrïi ac regimen & admira f- 
traùonem tlbi in fpiritualîbus & tcmporali - 
b us plenarie committendo. Le Pape donne 
en quelqucfa-çon par Tes Bulles l’invefti- 
ture du fpirituèl & du temporel , 6c ac- 
corde aux Commendataires la liberté de* 
difpofer félon leur volonté des fruits de 
leurs Abbayes , après qu’ils auront fatis- * 
fait aux charges qui font toûjours expri- 
mées dans les mêmes Bulles : De refidnit 
fruüibtts , redditibus & proventibus dijpo~ 
nere & ordinare potuerunt ac debuerunt. Et 
pour faire voir que les Commendes d*au-t 
jourd’hui font differentes des anciennes, 
qui étoient établies en faveur des Eglifes, 

£c non des perfonnes , les Papes ajoûtenc 
dans leurs Bulles , qu’ils donnent trux 
Commendataires le pouvoir de difpofer 
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des fruits de leurs Commcndes pour leur 
utilité particulière & pour vivre plus 
'Commodément , & même félon leur qua- 
lité : ZJt /latum tuum juxta gradum tu* 
nobilitatis decentiks tenere valeas , de ali- 
tujus fubventionis anxilio providcrc vt len- 
te s , hcc. Ce n’cft pas ici le lieu d’exami- 
ner, lï les Papes peuvent s’attribuer une 
fi grande autorité , qui ièmble renverfer 
toute la Difcipline de Tfiglife. Je ne parie 
prefentement que de ce qui fc pratique , 
& du pouvoir que les Papes ont en Fran- 
ce , où les Bulles dont j’ay rapporté quel- 
ques extraits , font reçues & autorilces 
par l’u âge. Audi les Canoniftes difenc- 
ils j que les titres des Bénéfices ne font 
que de droit polîtif ; & qu’ainfi les Tapes 
qui font les maîtres . de ce Droit , princi- 
palement quand il a été établi volontai- 
rement par eux , en peuvent difpcnfer 
.comme il leur plaît , & en faveur de qui 
ils veulent. C’eft fur ce principe que font 
fondées les difpenfes qu’on obtient des 
Papes pour pollèder plufieurs Bénéfices, 
ôc qu’on déroge tous les jours à la nature 
aux qualitez des Bénéfices pour favo- 
rifer les perfonnes. Mais avec tout cela , 
il faut toujours fuppofer ce principe, que 
nous avons déjà remarqué, àfavoir que 
ce grand pouvoir des Papes ne peut s’exe- 
Oitcr en France , fi le Roi n’y confen tj&s 
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de plus que la -Cour de Rome n’a aucun 
droit-furie pollcfioire des Bénéfices. 

XI. Les Papes n’accordent pas feule- 
ment des Bénéfices en Ccmmçnde à de s 
Clercs en les difp enfant de l’âge,&: de* 
autres. qualitcz.requifes ; mais ils difpen- 
jfent aufli de la Clericature les enfans-.qui 
font dans le berceau , jufqu’à ce qu’iil» 
.'ayent atteint l’âge de prendre la ton fure. 

Il fafKc d’expo fer que l’enfant eft deftiné 
à l’état Eeclefiiaftique : Infantem qui , ut 
accepimus , in fecundovd tertio fua, 
tis anno conjlitutus , & ad vitam Ecçlc- 
Jiaflicamagendam de(Unatits exiflit. Mais Gui*, 
comme 011 ne peut pas joüir d’aucun Bé- 
néfice, qu’on ne ioit Clerc que d!au- 
tre part l’enfant aeft pas encore en, âge „ 
les Papes employait ces termes .dans 
leurs Bulles : Éidem infanti , cum pr.imum 
ciericalï cha-'aüere rite injigniius , & In 
atate légitima confiant us , (en alias ccncef- 
jione & dlfpenfaticne Apoflolicâ ad Aîonaf- 
teriaobtinenia capav & habilisf tient ^ eut 
per enm , quand vixerit , tenenda regenda 
& gnbe^nanda , haut ex nnne , prout et 
tune , pro co affecta & de (lin ata fïnt acejfe 
cenfeamur ,£cc. Puis le Pape nomme dans 
la même Bulle un Econome qui ait foin du 
te mporel feulement , jufqu’à ce que i’en- 
«fantait été ton lu ré. N. Adm\vi(lrator,gm 
Aionafteriorum intemporalibus folum , clo- 

Q.- 
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nec prœdiïïus infans charaiïere clericali in- 
Jignitus fierit , & Mona farta fîbi per nas 
*ucl Succejforem nofaum Romannm Pontifia 
cem pro tempore exifantem , cammendad 
cbtinnerit. Il paroit de ces demieres pa- 
roles, que l’enfant n’eft pas proprement 
établi par les Bulles Abbé Commenda- 
taire,parce qu’il n’eft point encore Clerc; 
mais que l’Abbaye lui elt feulement allu- 
rée, &: que cependant il jouira des fruits du 
Bénéfice, comme s’il en êtoit véritable- 
ment revêtu , 8c cela parce que le Pape 
lui en donne le droit par fes Bulles 
XII. Quoique les Ordinaires puillent 
unir les moindres Bénéfices , il ^appar- 
tient cependant qu’au Pape d’unir les Bé- 
néfices qu’on nomme confiftoriaux , 8c 
l’on s’adrellè même fouvent à lui pour 
toutes fortes d’unions. Ce pouvoir du Pa- 
pe, d’unir toutes fortes de Bénéfices, vient 
de la plénitude de fa puiflance -, au lieu 
que celle des Ordinaires elt limitée. Ils 
joüillôient neanmoins autrefois de ce 
droit : mais nous avons déjà remarqué , 
que nous ne parlons ici que du Droit 
nouveau , de la maniéré qu’il s’obferve 
prefentement en France , fans examiner 
fur quoi il eft fondé, & s’il elt contrai- 
re aux anciens Canons. Il ne faut pour- 
tant pas s’imaginer , que le Pape foit tel- 
lement maître des unions en France,qu’il 
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püifle les faire à fa volonté , & fans des 
caufès légitimés: car l’on n’y reçoit point 
les unions qu’on nomme d’ordinaire per- 
forinelles , qui fe font feulement pour la 
vie des perlonnes , parce que ces fortes 
d’unions ne font point pour futilité des 
Eglifes qu’on unit. Il eîl donc necefiaire 
pour rendre les unions légitimés , qu’el- 
les foient fondées fur de véritables cau- 
fes, & non fur des prétextes: autrement 
elles font milles , conformément au de- 
cret du Concile de Confiance , qui caile 
les unions faites par les Papes, fi elles ex r ”°" 
ne font appuyées de bonnes raifons. Il »»r.abni- 
ne fuffic pourtant pas que Je Pape em- 
ployé ces termes dans la Bulle d’union , ÿ 
& ex cerf a fet enfla no {Ira : mais il doit Jj_ 
adrefier à quelqu’un fur les lieux un Ref- 
crit de délégation ad ejfechtm unionis , afin ^ 
qu’on puifle informer de l’utilité de l’u - '■ r «- 
nion. Il faut de plus appeller ceux qui sûr. 43. 
font interreflez dans l’union, principale- 
ment les Patrons des Bénéfices , lefquels 
doivent être oiiis , parce que l’union eft 
une efpece d’alienation pour toujours , 

. laquelle prive le Patron de fon droit. Il Pl , w . în . 
y a plufieurs autres formalitez à obfer- 
ver, afin de rendre les unions valides en 15 ^”. 
France , où l’on reconnoit , à la vérité , la 
plénitude de pu i fiance des Papes-, mais 
on fejreferve toujours la liberté, de Ii- 
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miter cette plénitude depuiflance félon 
les loix du Royaume: 8 c c’eft fur ce fonde- 
ment que les Parlemens s’appuyait pour 
cafler les unions qui manquent des for- 
malitez necellaires , 8 c les déclarer abu- 
fives. Le Concile de Trente a aulïï dé- 
claré que les unions faites depuis 40 ans 
ièroient milles , à moins qu’elles n’euftènt 
ete faites en prefence desOrdinaires pour 
de juftes caufes,& qu’on n’y eut appel- 
le ceux qui y eftoient interrefiez. Mais en 
ajoutant en fuite ces paroles , fi le S. Sié- 
gé n’a jugé autrement* il rend le Pape 
maître abfolu des unions : ce qui n’eft: 
point reçu en France , 011 l’on- n’a 
pas même égard à la preferiptionde 40. 
ans; car l’on peut fe pourvoir même après 
cent ans contre une union qui n’a point 
efté faite dans les formes , n nous ajoû- 
tons foi aux Praticiens François.Le Con- 
.cile de Trente n’eft pas cependant tout- 
À-fait éloigné de cet ulage. U veut qu’011 
n’ait point d’égard a la prefeription de 40 
Ans, files Bulles d’union ont efté fiibrê- 
ptices ou obreptices > c’ eft-à-dire , fi l’ex- 
pofé qu’on a fait au Pape ne fe trouve 
pas vrai ; 8 c cela eft commun à toutes tes 
Bulles Apoftoliques 8 c les Refcrits, pii 
l’on fuppofe toujours la claufe > fi la Re- 
qtiefte expofe la vérité. 

XIII. U y a une autre forte d’union qui 



des Revenus EcclefïafHtjues. 1 8 $ 

n’appartient auflt qu'au Pape ,‘ à fçavoir 
la litpprelïïon d’un Ordre pour l’unir à un 
autre, ou ladefunion de deux qui au- 
raient efté joints enfemble. Cela ne le 
peyt pourtant faire fans le confentement 
du Roi. 

XIV. Le jugement des caufes qu'on ap- 
pelle majeures par exemple ; la dépoli- 
tion des Évêques , eft relervé au Pape , 
lequel neanmoins n’en juge pas à Rome , 
mais il donne des Juges en France, &ii 
n’eft point obligé de deleguer un certain 
nombre d’Evêques , comme quelques- 
uns ont prétendu , ni de choilir les Com- 
provinciaux de l’Evêque auquel on fait le 
Procc-z. Il eft en fa liberté de deleguer/» 
ÿartibus tels Commiilatres qu’il lui plai- 
ra ,jpoürveu qu’ils foient du Royaume 5c 
agrées parle Roi. Le Droit ancien des 
Métropolitains 5c des Comprovinciaux 
n'a plus de lieu, outre qu'on n'aflemble 
plus de Conciles pour cela. Il fembie 
neanmoins qu’on veuille faire revivre en 
France cét ancien Droit qui eft favorable 
aux Evêques. Mais le Pape fait aujour- 
d’hui lui feul toutes chofes par le moyen 
de lès Brefs, de les Bulles & de fes ReH 
crits, qui. ne peuvent neanmoins avoir 
aucun effet fans la permiflion du Prince. 
C’eft pourquoi la depolîtion des Evêques 
eu France aepend du Pape 5c du Roi le 
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ces, que les Papes qu’ils reprefenten „ 
C’efl: pourquoi ils font fort incommod 
aux Coliateurs ordinaires pendant 
temsde leur Légation , qui dure autant 
qu’il plaît au Roi. Il y a neanmoins de 
certaines chofes , qu’ils ne peuvent exé- 
cuter fans un mandement fpecial du pa- 
pe, comme font les tranflations des Evê- 
ques. Ils ne peuvent auffi admettre les 
refignations in favortm, à moins que cela 
ne (oit expreflément marqué dans leurs 
pouvoirs, & qu’onjj ii’y ait point dérogé 
dans la reftri&ion qui en a efté faite : il 
faut confulter pour cela les Bulles de leur 
Légation & leur vérification par le Par- 
lement. Mr. Doujat en a fait imprimer 
quelques-imes dans ion Reriieil , &c entre 
autres celle du Cardinal Chili, où l’on 
pourra apprendre quelles font leurs fa- 
cilitez en France, ou ils exécutent l’une &c 
l’autre Jurifdiélion,à favoirla volontaire 
8c la contentieufe , en qualité neanmoins 
de Deleguez du Pape. C’eft pourquoi 
leur Jurifdi&ion celle , s’il arrive que le 
pape meure pendant qu’ils l’exercent.Cu- 
tre ces Légats a latere , qui ne font envo- 
yez en France qu’extraordinairement, il 
y a un autre Légat a latere à Avignon, qui 
exerce fa Jurifdiétion dans la ville d’A- 
vignon 8c le Comté de VeniiFe , dans les 
Provinces de Vienne^’ Arles , d’Embrun , 
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remon fi: lances qu’on a pu faire pour em- 
pocher cette Jurifdi&ion des Nonces en 
France. 

Il refte de parler des Cardinaux qui 
font de la Cour du Pape , 6c en même 
tems de leurs privilèges : mais comme ces °«car 
privilèges regardent plutôt leurs perfon- 
nes en particulier, que le droit des autres, 
l’on pourroit omettre cet article 3 aulïi 
ne le toucherons-nous qu’en pallânt. Le 
nom de Cardinal ne fùinîfioit pas dans 

1 • / r 

les commencemens une dignité particu- 
lière , comme il fait aujourd’hui ; mais 
on tnarquoir feulement par là la différen- 
ce des Eglifes 6c des emplois : par exem- 
ple , les Chanoines des Eglifes Cathédra- 
les croient la plupart appeliez Cardi- 
naux en Italie, pour lesdiifinguer des Ec- 
clelîaftiques des autres Eglifes inferieu- 
res. L’on donnoit auflï le même nom aux 
Prê:res , aux Diacres , 6c même aux Soâ- 
diacres , quand il y avoir lieu de les dif. 
nnguer de ceux du commun 3 mais ce ti- 
tre ctoit fort inferieur à la qualité d’E- 
vêque j c’eft pourquoi l’on 11 e retenoit 
point le titre de Caidinal , quand on étoit 
Evêque. -Les chofes font maintenant 
charcées :1a dignité de Cardinal cft au- 
- jourd’hui la première après la Papauté, 
ôc ils font à l’égard du Tape , comme les 
Sénateurs ou Confeilieis a l’égard de ce- 
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lui qui prefide au Sénat. Neanmoins, 
comme la Papauté cft devenue Monar- 
chique , le Pape ne prend leur avis que 
par une pure ceremonie mais il fait tout 
a la volonté ; &s’il fe (ertde ces termes 
de confilio Frntrum , cefi; bien fou vent 
pour mettre à couvert fes parens après 
fa mort,, principalement pour ce qui re- 
garde les revenus de la Chambre Apofto- 
lique , dont les Papes difpofont trop ab- 
folument , fans que les Cardinaux ofent 
s’oppofer à lui. Ce qui rend les Cardi- 
naux plus confiderables que tous les au- 
tres Ecdeliaftiqucs , vient de ce qifils 
élifent les Papes , & qu’ils peuvent eux- 
mêmes être élus. Ils ont été fubrogez aux 
droits de l’ancien Clergé Rom. jà qui ap- 
partenoit d’élire leur Evêque , de la même 
manierequecela s’obfcrvoit das les autres 
Eglifes. Comme lajur'fliélion du Pape 
a été beaucoup augmentée par le Droit 
nouveau,, aum la dignité des Cardinaux 
qui font fes Confoillers, eneft devenue 
plus grande; 6c pour les honorer à pro- 
portion de leur dignité , on leur a accordé 
plulleurs privilèges qui les exemptent des 
Ioix 6c ufages ordinaires. 

Ils ont les lix mois entiers pour pour* 
voir aux Bénéfices dont ils font les Colja- 
reurs , fans craindre d’êtrç prévenus pat 
le Pape , qui a dérogé en leur faveur à 
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ion droit de Prévention par un Induit. Le 
Pape de plus, qui dérogé tous les jours 
à la réglé de viginti diebtts , pour favori- 
fer les Refignataires , n’y déroge point 
au préjudice des Cardinaux à l’égard des 
Bénéfices dont ils font Collateurs ordi- 
naires ; & ce privilège leur eft fingulicr. 
Ils ne (ont point fujets aufli aux Induits 
de Meilleurs du Parlement de Paris : de 
forte qu’ils ne font pas obligez de confé- 
rer aux Indultaires les Bénéfices dont ils 
font les Collateurs , parce qu’ils ont un 
Induit du Pape , qui leur donne le pou- 
voir de difpoler de leurs Bénéfices à leur 
volonté, &c en faveur de qui il leur plaît. 
Neanmoins le Parlement de Paris a quel- 
quefois prononcé des Arrefts contraires 
à cet Induit des Cardinaux , & a favorifé 
les Indultaires , à caufe de la nomination 
du Roi , qu’ils ont crû devoir être préfé- 
rée aux Indultaires des Cardinaux. Enfin, 
la réglé ordinaire , par laquelle il eft éta- 
bli que les Bénéfices feculiers feront don- 
nez à des feculiers , & ceux qui font en 
Réglé à des réguliers , n’a point de 1 eu à 
l’égard des Cardinaux , qui font en cette 
qualité propres à recevoir toutes fortes 
de Bénéfices. 

Ce n’eft pas allez d’avoir expliqué le 
droit des Papes en France à l’égard des 
matières Beneficiales , pour lavoir à fond 
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en quoi l’on a dérogé à l’ancien Droit,qui 
donnoit cour pouvoir aux Evêques dans la 
collation des Bénéfices, il faut de plus exa- 
miner le droit des autres Collateurs,&.des 
Patrons foie £cclefiaftiques,foit Laïques; 
en un mot,il eft neceflàire de connoître les 
droits de tous ceux qui font en pofleflîon 
de pourvoir aux Bénéfices , de quelque 
maniéré que ce foit. Il femble qu’il n’y en 
a point qui ayenc plus de raifon de s’at- 
üls'ci. - tribuer ce droit, que les Chapitres des 
Eglif es Cathédrales ; car comme ils ne 
faifoient autrefois qu’un corps avec les 
! Evêques , &c qu’ils étoient de leur Con- 
feil , ils avoient aufii quelque part à la 
Jurifdidion. Ainfi , lorsqu’on a feparé 
les biens , l’on a en même tems feparé la 
Jurifdidion, principalement la Juridic- 
tion gratieufe , ou le droit de pourvoir, 
aux Bénéfices ; Sc je croi que c’eft là la 
véritable raifon pourquoi les Chapitres 
font prefentement Collateurs de quel- 
ques Bénéfices feparément de leurs Evê- 
ques. Ils ont même fait de certaines loix 
entr’eux , qui iont differentes en difièrens 
lieux. Chaque Chanoine pourvoit à (on 
tour aux Bénéfices qui vaquent dans fa 
femaine , ou dans le tems qui lui eft affi- 
gné par le partage qu’ils ont fait. Ou- 
tre cela , les Chanoines qui ont des 
dignités , peuvent pourvoir aux Bcnefi.-» 
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ccs qui dépendent de leurs 'disputez , Toit 
en particulier , Toit conjointement avec 
d’autres dignitez : en quoi l’on luit Tilla- 
ge reçu dans chaque Chapitre. L’on doit 
neanmoins prendre garde , à ne pas auto- 
rifer toutes Tories d’ufages: car il le peut 
faire , que les Chanoines ayent fait en- 
tr’eux des Concordats qui nuifent au 
droit des particuliers ; & c’ell: furquoi peu 
de gens font reflexion. Les Evêques ne 
peuvent difputer ces droits aux Chapi- 
tres, puis qu’ils en font tombez d’accord 
de part & d’autre par des Tranfa&ions 
qu’ils ont eu le pouvoir de faire. Mais il 
eft arrivé de là un allez grand defordre, 
qui a établi dans TEglile des Bénéfices 
lans aucun emploi : caries Chanoines ne 
font pas feulement ftparez de leurs Evê- 
ques , mais ils ont de plus leur revenu 
chacun en particulier , & en ont le 
foin. Ce qui a été caufe que piulieurs 
Offices , qui étoient neceflaires pendant 
que les revenus étoient en commun , font 
devenus inutiles : &: au lieu de les fuppri- 
mer , on en a fait des Bénéfices que l’on 
a nommé Dignitez , c’eft-à-dire , des Bé- 
néfices fans aucun Office. J’en donnerai 
ici quelques exemples, afin qu’on fâche 
l’origine de ces Bénéfices ou Dignitez, 
dont les Titulaires ignorent le plus fou- 
rent s’ils font obligez à refider lur leurs 
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Bénéfices. Je mets donc au nombre de ces 
Dignitez, lesPrcvôtez de faint Martin 
de Tours , qui font en afféz grand? quan- 
tité. Ces Prev ôtez écoient autrefois oc- 
cupées par des Chanoines du Chapitre, 
qu’on choifiiïoit pour avoir le foin du 
temporel de l’Eglife : & comme les reve- 
nus de PEglife étoient en différais lieux , 
on commcttoit aufïï ce foin à différentes 
perfonnes , qui avoient chacun l’inten- 
dance fur les biens de leur quartier ; 8c 
on les nommoit àcaufede cela Pr<tpofirl y 
d’où eft venu le nom de Prévôt. Mais de- 
puis que les Chanoines ont voulu prendre' 
eux-mêmes le foin de leur bien chacun en 
particulier, cesOffices font devenus inuti- 
jes-ôccependant on n’a pas laide de les re- 
tenir, & on les nomme maintenant des 
dignitez ou Bénéfices fimples , dont les 
Titulaires ne peuvent pas être obligez a* 
•refîdence , comme ils y étoient autrefois 
obligez , parce que l’obligation de refi- 
der ne vendit pas de l’Ofhce de Prévôt, 
mais du Canonicat donc ils étoient revê- 
tus avec leur Prévôté , qui n’écoit pas 
alors un Bénéfice , mais une pure Com- 
rniflîon ou Office. C’eft aufïï de cette ma- 
niéré qu’ondoie confiderer la dignité de 
Treforier dans plufieurs Cathédrales du 
Royaume , laquelle n’étoit femblable- 
menc qu’un Office , qui confiftoit à prêti* 
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dre le foin des revenus de l’Eglife ; & au. 
jôurd’hui ce font des Bénéfices fans Of- 
fice , qu’on nomme dignitez d’honneur , 
parce qu’il n’y a que la coutume qui leur 
donne le nom de dignité , n’y ayant que 
les tit es d’Archiprêtre & d’ Archidiacre 
qui foicnt dés dignitez de droit, à caufc 
de lajurifdi&ion qu’ils ont retenue. 

Il en eft de même de toutes les autres 


dignités ou Perfonats -, c’eft pourquoi je 
né m’y arrêterai pas davantage. Je remar- 
querai feulement, que pluficurs perfon- 
nes joüiflent en quelque maniéré de deux 
Bénéfices, quoiqu’on ne les comprenne 
pointparmi ceux qui joüiflent de pluficurs 
BenchceS. Les Doyens , par exemple , des 
Eglifes Cathédrales, & lès premières di- 
gnitez des Eglifés'Gollegiaies ont le dou- 
ble du revenu des autres Chanôines, quoi 
qu’ils ne foient en effet que Chanoines 
comme les autres , qu’ils n’ayent 
par deflus eux qu’ulie prérogative 
d’honneur. Mais l’ufage qui nous a 
accoûtümez à cela & à beaucoup da’u- 
tres pratiques femblahles , eft cauie 
qu’on ne les met point au rang de ceux 
qui ont pluficurs Bénéfices j outre qu’ils 
peuvent alléguer pour leur défenfe , les 
paroles de S. Paul , lors qu’il dit : Que les '■ 
Preflres qui prefîdent comme il faut , meri - 5 
tent double rccompenfe. Au refte , fi les 
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Chapitres ne s’attribuoient dans les ma- 
tières Bénéficiâtes, que tes droits donc 
nous venon^de parler , tes Evêques n’au- 
roient pas fujet de Te plaindre d’eux: mais 
il s’en trouve qui ont entrepris furlaju- 
rifdi&ion des mêmes Evêques, & qui pré- 
tendent avoir une Jurifdiéfcion Epifcopa- - 
1e, auffi bien qu’eux^ Vous voyez des, 
Chanoines , qui ont par vanité , plutôt 
que par neceffité,un grand Vicaire, unr> 
Official & les autres Officiers neceffaire s . 
pour exercer la Jurifdiétion, Epifcopale v 
comme s’ils avoient un Diocefe à gou- 
verner. La plus-part de# Chapitres de 
plus prétendent être exempts de la Jurif- 
di&ion de leur Evêque , & ont un petit 
territoire qui dépend d’eux , & à l’égard 
duquel iis exercent les fonctions de la 
Jurifdiébion Epifcopale , & tiennent la, 
place des Prélats inferieurs ordinaires * 
dont il eft parlé dans tes Décrétâtes. > . 

Pour favoir fur quel fondement te$Cha-- 
noines appuyent cette JurifdidionEpif-i 
copale qui leur donne droit de conférer, 
p.lufieurs Bénéfices , l’on remarquera que 
tous tes droits &: prérogatives des Chante, 
très ne peuvent tirer leur origine que des, 
Evêques mêmes , dont tes Chanoines fe 
dilent Iesfreres., Avant que leurs menfes 
fu lient feparées,ils gouvernoient tes Egli- 
fes conjointement avec tes Evêques : &; 
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ainft Ton ne doit pis trouver étrange , 
qu’aprez leur feparation ils ayent retenu 
une partie de la Jurifdidion qui leur ap- 
partient de droit commun , s’ils en font en 
polîefïïon. C’eft pourquoi Charles Du 
Moulin allure, que la collation des Ca- 
nonicats & des Prebendes des Eglifes C i- * infirf 
thedrales appartient de droit commun r 
aux Evêques 8c aux Chapitres. Il eft vrai 
que cela femble établir plufteurs Chefs 
dans un même Diocefe : mais comme ces 


Chefs font inferieurs aux Evêques, les* 
Canoniftes tombent d’accord , qu’outre 1 
les Evêques on peut- reconnoitre des Pré- 
lats inferieurs pour Ordinaires, & ils cro- 
yait que fous le nom d’Evêque il faut auf. N'imite 
fi entendre les Prélats inferieurs qui font 
epi poftèflion d’une Jurifdidion Epifcopa- i»* E - 
le.Selon cette maxime,les Chapitres peu- Vabïftn 
vent être Prélats ordinaires , Pr&Uti 
orfim ah Epifcopo ; 8c le Droit nouveau 
leur eft d’autant plus favorable pour tout conc * r - 
ce qui regarde la collation de plein droit 
des Bénéfices , que la collation n’apparti- d * n:wr ' 
ent point maintenant à l’Ordre , mais à 
la Jurifdidion. Ainfi, en refervant me- ordùh, 
me a l’Evêque tout ce qui eft de l’Ordre , 
les Chapitres peuvent faire les autres »«. 
fondions qui regardent la Jurifdidion. 

Il eft vrai que félon l’ancien Droit , les 
Clercs des Cathédrales x qu’on a nommez. 


Digitized by Google 



zoz- Hlflolre de ? Origine , &c. 
depuis Chanoines , dependoient de leurs 
Evêques , aiifii bien que les autres Ecclc- 
fiaftiques : mais cela n’empêchoit pas qu’- 
ils ne fullent les Confeillers des Evêques , 
qui dans les commencemens ne faifoient 
rien de confiderable fans le confeil & mê- 
me leconfentement de leur Clergé. Le$ 
Evêques cependant leur difputent pre- 
fentement la plus grande partie de leurs 
droits , ÔC accufentles Chanoines d ufur- 
vfurpa- pari on. Les Parlemens font favorables 
aux Evêques , parce qu’ils font perfuadez 
que lajurifdi&ion qu’on appelle Epilco- 
pale , appartient de Droit commun à l’E- 
vêque feul , & que les Chanoines ne peu- 
vent être fondez que fur des privilèges ou 
des exemptions qu’ils ont obtenues des* 
Papes , ou dont ils jouïlfent par le moyen 
des Tranla&ions faites avec les E veques, 
lefquels n’ont pû préjudicier aux droits 
de leurs Succeueurs en ce qui étoitdcla' 
Jurifdiéfcion Epifcopale , parce quelle ne 
peut être communiquée à d’autres qu’aux > 
Evêques, &que dans châqueEglife il n’y a • 
catbldt point d’autre Chaire que la Chaire Epif- 
nifitp f- copale, les Chaires des Chanoines n’êtmt 
copal,s ' que de (impies formes au Chœur pour y 
faire le Service Divin. Mais il me fem- 
ble , qu’on ne rend pas en cela allez de 
indice aux Chapitres qui font fondez fur 
le Droit commun^ 6: les Chaires des Cha.-- 
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îioiiies ou des anciens CÎercsn’étoicntpas 
dans les commencemens de lîmples for- 
mes pour chanter au Chœur, mais des 
Chaires de Jurifdi&ion , puis que les Pe- 
res leurs donnent le nom de Sénateurs, 
comparant à un Sénat l’Aflêmbléede l’E- 
vêque avec fon Clergé. L’on doit donc 
confider:r les Tranfadions qu’ils ont fai- 
tes avec les Evêques, comme des Concor- 
dats qu’ils ont efté en droit de faire, 8c norr 
comme de pures cellions des Evêques? 
en faveur des Chapitres. De plus , 
les exemptions que les Chapitres ont ob- 
tenues des Papes , doivent être préférées 
à toutes les autres exemptions , parce que 
ces privilèges ne font bien fouvent qu’- 
une confirmation de leur droit. Je fai que 
le Concile de Trente a dérogé aux Tran-- 
fadions des Chapitres avec leurs Evê- 
ques , à moins quelles ne fuftent confir- 
mées par les Papes, 8c qu’il a auffi caflc 
leurs exemptions : mais outre que le Con- 
cile de Trente n’eft point reçu en France , 
où les exemptions fondées fur de bons ti- 
tres font toûjours en vigueur , 011 peut di- 
re que dans le Concile, les Evêques n’ont 
pas rendu juftice aux Chanoines j 8c que 
pour ce qui eft des Concordats qu’ils ont 
Faits avec les Evêques touchant la J utif- 
didion, ilsétoient en droit de les faire 
C’eft pourquoi il n’a pas efté au pouvoir 
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des Evêques de les cafter, mais feulement 
d’ordonner qu’ils feroient reveus , pour 
examiner s’il ne s’y étoit rien paflé contre 
les Canons , & s’ils n’êcoient point fiimo- 
niaques. 

Si l’on fuivoit exactement les réglés du 
Droit commun , il feroit aife de regler 
les droits des Chapitres pendant la va- 
cance du Siégé j çarce que la JurifdiCtion 
étant commune a lEvêque & au Chapi- 
tre , il eftneccftaire que le Chapitre fuc- 
cede à toute laJurilHidton apres la mort 
de l’Evêque & qu’il pourvoye par confe- 
quentàtous les Bénéfices qui vaqueront 
iufqu’àceque le Siégé foit rempli. Mais 
L’on en ufe tout autrement» ; car on diftin- 
gue les Bénéfices que l’Evêque conféré 
avec fon Chapitre , d’avec les Bénéfices 
auxquels l’Evêque pourvoit feuE A l’é- 
gard des premiers , comme le Chapitre 
les donne conjointement avec l’Evêque , 
aulli retient - il le droit de les conférer 
feul , pendant que le Siégé eft vacant r 
mais il ne difpofe point des autres, ainli 
qu’il eft expreflement marqué au 3. Livre 
des Decretales , Cum nnscjuam inveniatur 
caution in jure } cjuod Capital um , vacante 
Sede , fungatur vice Epifcopi in collation /- 
bus Prabendarum : cela le doit entendre 
des collations qui appartiennent à l’E- 
vêque feul , & 011 l’êtend mçfme à 


Tit. 9 

cap. Z. 
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à celle où il feroit obligé cle prendre , 
l’avis & le confentement de ion Cha- 
pitre. La raifon de cet ulage confilte , en 
ce que le droit de conférer palîe alors au 
plus prochain Supérieur ; & l’on ne peut 
pas dire , que le Chapitre foit fuperieur , 
ni même égal à fon Evêque dans les Bé- 
néfices auxquels l’Evêque feul pourvoit. 

Je croi pourtant , que fi l’on avoir exa- 
miné les choies à fond , les Chapitres 
confereroient tous* les Bénéfices , Sede 
vacante , parce qu’ils rentreroient dans 
leur ancien droit après la mort de leur 
Evêque, L’on n’a pas pris garde , que ' t 
cette Décréta le a été faite pour l’utilité 
du Pape , qui fe trouve allez fouvent pen- 
dant la vacance du Siégé fuperieur immé- 
diat ; & ainfile Pape devient en quelque 
façon Ordinaire. Il y a dans le Bullaire 
une Conftitution de Pie Y. par laquelle 
il fe referve tous les Bénéfices dépendans 
des Evêques , Sede vacante : mais on ne 
reçoit point en France la plus grande par- 
tie des Conftitutions qui font dans le Bul- 
laire. Il elt certain que les Chapitres 
tiennent la place des Evêques pendant la 
vacance du Siégé , pour toutes les colla- 
tions qu’on nomme neceiïaires : c’eft 
pourquoi ils confèrent fur la prefenta- 
tion des Patrons & fur la nomination de» * 

.Graduez. L’on dpic même mettre an 

^ : • * - .... 
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au nombre des collations necefiaires , les 
Cures vacantes , quoi qu’elles foient à la, 
collation de l’Evêque feul : mais plufieurs 
ne tombent pas d’accord de ce dernier 
droit , pour les raifons que j’ai marquées 
çi-defliis. C’eft auffi au Chapitre à con- 
firmer non feulement ceux qui font pre- 
fentez par les Patrons , mais même ceux^ 
qui ont étéélûs. La raifon que plufieurs. 
fivans Canoni fies rapportent pour auto- 
rifer ce droit des Chapitres , eft prife de 
ce qu’il faut mettre de la différence entre 
les collations libres &c les collations ne- 
9m f tr e eefiaires. Les premières font des grâces 
tft jibtr- q U j dépendent abfolumcnt de l’Evêque : 
t'iT'ât & dans les autres il n eft pastout-a-fait 
inftituerc j c ma î tre s puis qu’il ne peut pas rejetter 
ceux qui ont été élus , ou qui lui font pre- 
eonfi r - p entez ^ s’ils fe trouvent capables. Il fe- 
"eiïum , roit donc neceflaire félon cette maxime, 
MC'f. de referver toutes les collations qu’on 
* M! ‘ appelle libres, à l’Evêque qui doit fue- 
ceder : mais cela ne s’obferve point en 
France , où lé Roi a fon droit de Regale , 
& pourvoit à tous les Bénéfices qui n’ont 
point charge d’amc , jufqu’à ce que 1er 
Siège foit entièrement rempli; & pour les 
autres Bénéfices , on y pourvoit de la 
maniéré que je viens de le dire. 

♦ c Je fçai que quelques- uns croyent' 
-que l’origine *des Chanoines ne remon-* 


Digitized by GoogI 



des Revenu* Ecdefîaftiques. 107 
tant gueres au ddlus du huitième fîecle , 
.on ne doit pas leur attribuer les mêmes 
droits qu’à l’ancien Clergé des Evêques , 
quinefaifoit qu’un corps avec eux. Mais ~ 
quand il feroit vrai que les Chanoines ne ^ 
font point plus anciens que le feptiéme j 
ou huitième fîecle , ils 11e doivent pas 1 
être pour cela privez des droits qui leur 
appartiennent, comme n’ayant Elit au- 
trefois qu’un corps avec leur Evêque. Ce 
font les mêmes Prêtres qui ont feulement 
pris une nouvelle forme de vivre , 8 c on 
leur a donné le nom de Chanoines , à cau- 
- fe qu’ils vivoient fous une certaine Réglé 
ou Canon , d’où eft venu le mot de Cano 


nici , comme qui diroit Réguliers. Le mot 
-Ac. Canon fe prend aUfft dans le Droit potir 
<la portion, ouïes fruits afïignez aux Cha^ 
-noines , Canmia n’étant autre chofe que 
la Prebt nde ; d’où eft venu la ùiftinétion 


Ac Canon vit a , 8 c Canon pecunia. Les 
Chanoines tirent leur nom du premier, 
c’eft à-dire de la vie Canonique où Régu- 
lière. Charlemagne ordonne en quelque 
endroit de fès Capitulaires, que ceux qtii 
fe feront Clercs ; c’eft à dire , félon lui . 
ceux qui feront profefîion d’une vie Ca- 
nonique j vivent conformément à leur 
Réglé , & qu’ils foient gouvernez par 
leurs Evêques , comme les Moines êtoient 

gouvernez par leurs Abbez. Qui>ad Cl cri- CaT - Mt 

.j 
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catum accédant ,qnod nos vocamus Canonica 
vitam j 'le'.uftit'j , ut iïl\ Canonicc fecundum 
fuam reguUrn on.nimcdc vivant, & Efifco- 
Jpuf eorum rtgat vitam fient Abbas, Ai on a- 
ckorum. Cette vie commune des Clercs 
*' fut établie dans toute la France fous cet 
Empereur & lous les fuceflèurs. Les Ec- 
cleuaftiques étoient tous ou Chanoines 
' ou Moines.Druthmar dode Moine Bene- 
didin , qui vivoit au milieu du neuviè- 
me lîecle , expliquant cet endroit de faint 
Mathieu, où il eft dit que les Saducéens 
nioient la Refurredion , remarque qu’il 
.yavoit chez lesjuifs deux Sedes, fça- 
voir les Pharifiens & les Saducéens , le£. 
quels bien que leur creance & leur ma- 
niéré de vivre fullent difFerentes , étoient 
neanmoins Juifs. Comme parmi nous , 
ajoûte-t’il , il y a des Moines& des Cha- 
noines , qui font cependant tous François 
Druth- de nation. Sicut inter nos funt Aionachi 
CeJm if ^ Canonici , ■& tamen de ma gente Fran- 
cap. 22. corvm. Les Benedidins qui étoient les 
Matth - fculsMoinesde ce tems-la, ne s’accoc- 
doient pas mieux apparemment avec les 
Chanoines, que les Phariliens avec les 
Saducéens au tems de notre Seigneur, 
t’efftu L’efprit du Monachifme s’introduift 
nachU- . par cette voye dans les Eglilés Cathc- 
produit drales. Les Clercs étant fournis à de cer- 
..c a ”tW. e ! ta, nes Réglés j devinrent de mi- Moines ; 
drales * & au lieu de s’appliquer à des fondions 
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purement Ecclefiaftiques , la plupart 
etoient enfermez comme des Moines dans 
un Cloître. L’on appella même le nom de 
leurs demeures Monafterinm ; en forte 
qu’on diftingua les Monafteres des Cha- 
noines , & les Monafteres des Moines, 

Cela donna occafionaux Evêques démul- 
tiplier le nombre de leurs Clercs-, le chant 
devint peu à peu leur principal emploi à 
l’imitation des Moines ; au lieu qu’aupa- 
ravant ils prenoient le foin de tout le 
Diocefe, conjointement avec leurs Evê- 
ques. Us étoiént les Curez des Villes , re- 
gardant le chant comme une fonction qui 
ctoit au deflous d’eux. Les choieront bien 
changé de face j ils ne confervent aujour- 
d’hui prefque que le chant, 8 c les Evêques 
ne les regardent que comme leurs Chap- 

f ælàins. On alla mêm? plus avant dans 
a fuite. Caries Moines étant les maîtres 
dans l’Occidenr, ils infpirerent leur ef- 
prit aux Princes & aux Evêques. L’on ne 
ie contenta pas que les Clercs fuilent de- 
mi-Moines ou fimples Chanoines , on les 
fit Moines tout à-fait,, au moins en quel- 
ques Eglilès, en leur faifant Etire des ine 
vœux de pauvreté & d’obeïffance. C’eft ' 
de là que les Chanoines qu’on appelle 
Réguliers tirent leur origine. On donna 
aux autres le nom de Chanoines Secul, 
pour les diftinguer de ceux-ci. S. Bernard 
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fait quelquefois l’éloge de ces Chanoi- 
nes Réguliers , qu’il préféré aux autres 
pour les fondions Eccl diadiques. C’eft 
ce qui fait que bien qu’ils foient prefen- 
tement de purs Mornes , & que quelques- 
uns vivent en Congrégation, ils poiFedenç 

{ >lu(ieurs Bénéfices à charge d’ames ; tout 
e Droit Canonique leur étant favorable 
en cela , parce que venant originaire- 
ment des Clercs , ils joüiirent de leurs 
privilèges. Quand les Conciles ont ex- 
clu les Moines Benedidins de leurs Cu- 
ü i f , res, comme incapables par leur profefL. 
Bcnrf- 0 ^ on du gouvernement des âmes , ils ont 
eu- conferve les Chanoines Réguliers , qui 
fbntauflï bien Titulaires ;de leurs Bénéfi- 
ces que les Prêtres feculiers. Ces titres 
n’étant plus depuis long-temsde fimples 
adminiftrations ou çommilltons , mais 
perpétuels & irrevocables, il femblequq 
les Chanoines Réguliers doivent au(R 
joüir de ce privilège , puifqu’ils (ont dans 
le même droit que les Clercs* Cependant 
v - ceux de la Congrégation de France ont 
obtenu des Bulles de Rome pour confer- 
prfviie- verlamanualité ou révocabilité des Be- 
îfo^ic- fices Cures qui dépendent d’eux. Le Con- 
ScsjSe- feil même du Roi leur a été favorable 
concrai-’ contre tout le Droit commun 8c les De- 
Droit clarations de SaMajefté. Sur unexpofé 
TaTxl qu’ils ont fait au feu Pape parle Procu- 
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reur general de leur Congrégation, que 
cette manualité étoit necclîaire pour con-' 
ferver leur Réglé , &c même pour le bieiv 
des Egîifes , Sa Sainteté leur a accordé ce 
qu’ils demandoient dans leur Supplique; 

Leur demande étoit que tous les Chanoi- 
nes Regul. polïedans Beneficesqui feront* 
r’appellez par leur Supérieur General , 
foient obligez d’obeïr & de retourner au 
Çotivent. Dt quilibet Canonici Régulais 
Bénéficiât ! , qui à fuper'ore generall etiam XI. ann. 
non diftis caufis revocatt f.urint obedire & 4So ‘ 
rever ti debeant. .. 

Ce Bref d’innocent XI. étoit conforme 
à un Arreft du Confeil en 1679. ma i s non " 
obftant cela , plufieurs particuliers que 
l’Abbé de S. Geneviève a r’appellez pour 
mettre d’autres Religieux en leur place , 
ont refufé d’obeïr , fous prétexté qu’ils 
étoient Titulaires perpétuels félon le 
Droit commun , auquel les Statuts parti- 
culiers d’une Congrégation ne pouvoient 
déroger. L’aff lire étant venue au Confeil 
Prive, clleaétéiugée en fuveut de l’Ab- 
i>é en i^SS. Il dt bon de rapporter les pro- 
pres termes de TArreft , qui porte que 
cette révocation ne fe fera que dit confen- 
"temént defc Evêques oû les Bénéfices font 
fitueziQue les Chanoines Réguliers de ladi- 
te Congrégation , pourvus de Cures on au- 
tres Bénéfices ayant -charge d âmes , pour- 
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ront être révoquez, de leurs Bénéfices s &. 
envoyez, dans les Monafieres de ladite Con 7 
gregation , par le Chapitre ou Supérieur 
general d ’ icelles , pour fautes par eux com- 
mifies ou fcandale J meme pour le bien & 
utilité dudit Ordre , s'il y èchet du confen - 
fentement néanmoins des Evêques dans les 
Diocefes defqucls les Bénéfices font fituez . 

, Cet Arreft eft plus favorable aux Evê- 
ques qu’à la Congrégation des Chanoines 
Réguliers. Car auÔi-tôt qu’un Curé de 
cette Congrégation ne plaît point à un 
Evêque , l’Evêque s’adreiïè à eux pour en 
obtenir un autre , & ils ne peuvent pas le 
refofer, puifqu’ils ont le pouvoir derap- 
peller leurs fujets au Monaftere. Ce qui 
ne leur eft pas commode; car par le moyen 
des Cures ils déchargent leurs Maifons 
de plufieursperfonnes inutiles , &il leur 
eft fâcheux de les y rappeller. C’eft une 
maxime de toutes les Communautez qui 
pourvoyent à des Bénéfices, de 11e les don- 
ner ordinairemnt qu’à ceux qui ne font 
point en état de rendre de grands fervices 
à la Communauté. Si ces Bénéfices font 
gros , il en vient une partie du revenu au 
Monaftere de qui ils dépendent ; & ainfî 
il eft toujours à craindre que ces Confti- 
tutions qu’on prétend avoir été faites 
pour mieux obforver la Réglé 8 c pour 
l’utilité même des paroiftes,n ayent point 


Digitized by GoogI 



d e s RéV (nus EcclepajHques- . 

d’autre motif que l’intereft propre. Il eft 
vrai que ce que nous appelions Bénéfices 
n’étoit autrefois qu’une fimple adminifi- 
tration. Mais ces adminiftrations n’é- 
toient point amovibles & manuelles , 
comme parlent ces Moines. C’étoient de 
véritables Titres perpétuels & irrévoca- 
bles, puifqu’on les donnoit pour titre à 
l’Ordination. Cette claufe que les Cha- 
noines Réguliers de S. Geneviève , ctiam 
non diEHs caitfts, ont fait inferer dans le 
.Bref d’innocent Xl.paroît abufive Ôc con- 
tre toutes les réglés du Droit. On nedé- 
pofoit jamais ceux qui étoient attachez à 
de certaines Eglifes , qu’il n’y en eût des 
railbns Canoniques. Et fi les Evêques 
qui étoient les Supérieurs les faifoienc 
.palier d’une Eglife à une autre, ils avoient 
.égard à l’utilité de ces Eglilès j outre que 
dans les commencemens cela ne dépen- 
dent pas tout à fait d’eux. 

Je croi qu’il feroit mieux de réduire 
les Chanoines Réguliers de la Congré- 
gation de France au Droit commun qui 
eft autorifé par les Déclarations du Roi, 
.que d’apuyer leurs Conftitutions qui ont 
quelque chofe de Monachalj puifqu’ils 
font profeffion d’être Clercs, ils doivent 
être loûq^s^tux loix comunes des Clercs. 

U faut expliquer maintenant les droits 
des Patrons ,qui ont aufli beaucoup dé~ 
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rogé à l’ancien droit des Évêques , de qui 
dependoient abfolument & fans aucune 
reftri&ion toutes les Eglifes de leurs Dio- 
cefes. L’on appelle Patrons d’une Egli- 
fe , ceux qui l’ont fondée ou dotée ; de ior- 
te qu’il peut y avoir plusieurs Patrcns 
d’une même Eglife , pour difterens bien- 
faits dont cette Eglife fera redevable à 
differentes perfonnes , foit pour l’avoir 
fait bâtir , foit pour avoir donné le fond 
fur lequel elle a efté bâtie , ou pour lui 
avoir alfignc des terres ou héritages pour 
faire fubuftcr les Miniftres qui ladefer- 
vent. Tout cela acquiert aux bienfai- 
teurs un droit qu’on appelle droit de Pa- 
tronage ; & bien qu’il ne paroille pas 
clairement par l’Aéte de la fondation y 
qu’ils fe foient refervez ce droit, ils ne 
laifTent pas de l’avoir , pourvcu qu’ils n’y 
ayent pas renoncé. Les Patrons joui lient 
de plusieurs honneurs , prérogatives <& 
privilèges en vertu de leur Patronage. Le 
principal privilège eft de pouvoir prefen- 
ter à l’Evêque ou autre Collateur ordi- 
naire , des Clercs pou r être pourveus des 
Bénéfices dont ils font Patrons: & li ceuk 
qu’ils prefentent font capables , le Col-* 
lateur ne peut les refufer 5 il eft obligé de 
donner aux prefentés la coll^ftjfci ou infti- 
tution fur les Lettres de prefentation : 
s’il arrive qu’au mépris des Patrons jjl 
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donne les Bénéfices à d’autres , les provi- 
sions font milles. Au relie , cette prefen-, 
ration , qui eft le principal fruit du Pa- 
tronage , a efté accordée long-tems avant 
rétabiiilement du nouveau Droit 5 c des 
Bénéfices , à ceux qui fondoient des Egli- 
fes & entretenoient des Miniftres : car les 
Evêques ordonnoient pour ccs mêmes 
Eglifes, ceux qui leur étoient recomman- 
dez par les fondateurs , lors qu’ils étoient 
capables du Mimftere auquel on les ap- 
pelloit. Cela eft marqué en termes ex- 
prez par Juftinien en la Nouvelle 12 $. 

Chap. 18. où il eft dit : Si cjuis oratoriL Novell. 
dotnurn fabricaverit , & volnerit in ca Cle- i^fl'nian 
ricos ordinare aut ipfe , aut ejits haredes , [i 
expenfas ipjîs Clericis miniftrant , & dig . - 
nos denominant , denomlnatos or dinar i. Si 
vero qui ab eis eliguntur, tanquam indigno s 
prohibent facra régula ordinan j tune fane- 
tijfimus Epifcopus qnofcunque putaverit 
mellores dinars procuret. Les anciens 
Canons font aufli mention de ce droit de 
nomination accordé aux Patrons ou fon- 
dateurs des Eglifes. Gratien, qui rap- 
porte le Canon du premier Concile d’Or-. l6 . 7% 
Ieans , pour monftrer que toutes les Egli- IO - 
fes de chaque Diocefe font au pouvoir de 
l’Evêque , fait au même endroit plulieurs , 
reftriétioris en faveur de ceux qui ont fonr c. 7 * 
dé des Eglifes j &entr’autres il établit le 
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droit de nomination en leur faveur fut 
l’autorité d’un Concile de Tolete. C’efl 
pourquoi les Evêques ou autres Colla- 
teurs ordinaires ne peuvent jamais déro- 
ger au droit de Patronage , bien qu’ils le 
confiderent comme une efpece de lervitu- 
de attachée aux Bénéfices , lefquels ne 
lailîent pas pour cela de dépendre entiè- 
rement d’eux , à caufe du droit d’inftitu- 
tion ou collation qui leur appartient. Ce 
qui n’empêche pourtant pas , que les Pa- 
trons ne regardent ce droit comme un 
droit honorifique: & quoi que ce foie 
l'inftitution ou collation qui revefte pro- 
prement les Beneficiers de leurs Bénéfi- 
ces j quia prœfentatio non eft pa>-s fubftan- 
tifica inftitutionis , fed e ft tantum qùadam 
fervitui Beneficii ; il eft cependant tou- 
jours vrai de dire, que Piiiftitution ou 
collation des Evêques ne dépend pas 
tout-à-fait d’eux à l’égard des Bénéfices 
qui font en Patronage , puisqu’ils font 
limitez à donner la collation mi inftitu- 
tion à ceux qui leur font prefentez par les 
Patrons. 

. Il y a deux fortes de Patrons , dont les 
uns font Laïques , Sc les autres Ecclefiafl 
tiques : & bien que le droit de nommer 
aux Bénéfices dont ils font Patrons, foit 
.commun à tous les deux, ils diffèrent 
pourtant en beaucoup de chofes , & m$- 

-me 
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me les Patrons Laïques ont quelque 
avantage par defliis les Patrons Ecciefial- 
riques. I. Le Pape ni Ton Légat ns peu- 
vent jamais* déroger au droit des Patrons 
Laïques ; 8c ceux qui favorifent la Cour 
deRomedifent feulement, que le Pape 
Je pourvoit abfolument, s’il le vouloit, 
puisqu’il eft le maître de tous les Bénéfi- 
ces ; mais qu’il ne le veut jamais. C'eft 
pourquoi le Pape ni b Légat ne peuvent 
point prevcnirles Patrons Laïques , qui 
ont quatre mois entiers pour nommera 
leurs Bénéfices. Il eft vrai que les Pa- <Uqucs - 
•trons Ecciefiaftiques ont fix mois pour 
pourvoir aux Bénéfices de leur Patrona- 
ge : mais cela leur eft inutile en France . 
où la Prévention du Pape a lieu. En 
Normandie les Patrons Laïques ont tix 
mois entiers pour nommer à leurs Bénéfi- 
ces , aufïi bien que les Ecciefiaftiques : 
mais cette coutume eft fondée fur l’ufige, 

6c non fur le droit , qui n’accorde que 
quatre mois aux Patrons Laïques , après 
lesquels ils perdent leur droit dénommer 
pour cette fois là. Ce droit eft alors dé- 
volu à l’Ordinaire , qui conféré le Bénéfi- 
ce à qui il lui pfaift. 

II , Le Roi ne peut dereger au droit des 
patrons Laïques par Ion droit de Regale, 
parce que la Regale ne lui donne pas 
plus de droit, que la Papauté en donne au 

i- T 
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Pape. Or il eft certain , que le Pape ne 
peut rien faire , comme nous l’avons re- 
marqué , au préjudice des Patrons Laï- 
ques : le Roi au contraire peut déroger 
au droit des Patrons Ecclefiaftiques pen- 
dant la Regale , & conférer les Bénéfi- 
ces qui dépendent d’eux , fans qu’il foie 
befoin d’avoir leur contentement : com- 
me la Regale accorde au Roi le droit de 
recevoir les refignations in favorem , de la 
meme manière que le Pape en jouit , il 
peut conférer fur ces fortes de refignà- 
rions les Bénéfices vacans en Regale. 

III. Le Patron Laïque a la liberté de 
varier. S’il a prefenté une perfonne indi- 
gne , il en peut nommer une autre ; ce qui 
n’cft point accordé au Patron Eceiefiaiti- 
que , lequel ne peut accumuler prefenta- 
tion fur prefentation , comme le Patron 
Laïque. La raifon de cette différence 
vient principalement , de ce qu’on doit 
exeufer l’ignorance du Patron Laïque k 
8c non celle du Patron Ecciefiaftique, qui 
confomme fon droit pour cette fois-là 
après la première prefentation. 

IV. L’Ordinaire ne peut admettre le$ 
prefentations fans le confentement du 
Patron Laïque : au lieu qu’il le peut fai- 
re fins le Patron Ecciefiaftique, au droit 
duquel il peut déroger dans le cas de per- 
inuution,&uou dans les demiflionspure? 
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& fimples ; car le Bénéfice étant alors va- 
cant , l’Ordinaire ne peut le conférer que 
lur la prefentation des Patrons foit E«- 
clefiaftiques , Toit Laïques. 

V. L’on ne peut point charger de pen- 
fîon un Bénéfice qui eft en Patronage 
Laïque : Sc Charles Du Moulin croit que 
le Refcrit du Pape ne pourroit être exé- 
cuté, à moins que le Patron n’yconfen- 
xift , ou que cette claufe n’y fût ajoutée,: 

Si tamen Patrons cenfenfus accedat. Mais 
comme le Pape peut déroger au droit de 
prefentation des Patrons Ecclefiaftiques , 
en conférant de plein droit les Bénéfices v 
qui font à leur nomination -, il peut à plus 
forte raifon amodier par lès Rcfcrits les 
penfions conûituées fur les Bénéfices dé 
leur Patronage , fans qu’il loit befoin 
d’avoir leur consentement. 

Au refte., il eft à propos de remarquer , n ,™ 
que la diftinétiondes Patrons Laïques & 
Ecclefiaftiques ne fe prend pas de ladifte- rat»»*- 
rence des perfbnnes j car un Ecclefiafti- s ’ 
que peut être Laïque à caufe de fon bien 
6 c de fon patrimoine , auquel le Patrona- 
ge eft attaché : mais un Laïque ne peut 

Î ias être Patron Ecclefiaftique , parce que 
e Patronage Ecclefiaftique eft un droit 
qui appartient à une perfonne ou à une 
Communauté , à caufedes Bénéfices dont 
elles joüiflent. En un mot , les Bénéfices 

T ij 
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font en Patronage Ecciefiaftique, quand 
ils dépendent de l’Eglife. Je n’examine, 
point ici , fi le Pape peut difpenfer un 
Laïque pour joüir d’un Bénéfice , en de- 
meurant même Laïque ; auquel cas il fe- 
roit vray de dire , qu’une perïonne Laï- 
que foroit Patron Ecciefiaftique. IlfufEc 
que nous ayons examiné les choies félon 
le Droit ordinaire ; & fans qu’il foit i>e- 
foin d’approfondir davantage cette ma- 
tière , il fera Facile de d ftinguer ces deux 
Patronages, en fuivant les principes que 
nous avons établis. Il faut neanmoins 

{ >rendre garde, qu’il arrive fou vent que 
es Patronages Laïques deviennent dans 
la fuite Patronages Ecclefiaftiques j 
cela ou par les termes de la donation , ou 
par le transport & donation que les Laï- 
ques font de leurs Fiefs &, Seigneuries aux 
Eglifesou aux Monalteres. Dans le titre 
de la fondation d’une Egli.fe , il eft quel- 
quefois exprimé que les Fondateurs ne ie 
refervent le droit de Patronage ; que juf. 
qu’à un certain tems , & pour un degré li- 
mité de parentage j & alors cela venant, 
à manquer, l’Ordinaire, conféré de plein 
droit les Bénéfices qui étoient auparavant 
en Patronage Laïque. C’eft pourquoi il 
eftneceflaireque l.es Evêques voyent les 
titres des fondations., qui font quelque- 
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fois avec des reftriélions en leur faveur. 

De plus , nous voyons que les Egiifes Ca- 
thédrales 3c les Monafteres joüiflant de 
quantité de Seigneuries avec les Patro- s 
nages attachez à ces Seigneuries , ces Pa- 
tronages ont changé de nature , étant de- 
venus Ecclefiaftiques par le tranfport qui 
en a été Elit aux Eglifes par les Seigneurs. 

L’on excepte neanmoins les grands Béné- 
fices , comme font les Evêrhez 8c les Âb- 
hayes , que les Rois de France ns peuvent 
jamais transférer aux acquereurs du Do- 
maine de la Couronne. Il n’y a que les 
petits Bénéfices donc le Roi puifle trans- 
férer le Patronage avec les héritages ; Sc 
alors le Patronage , de Royal devient 
Ecclefiaftique, s’il eft donné ou transféré 
à une Eglife.'. h 

Il y a de grandes difKcuItez en France 
touchant les Patrons Laïques qui font ^4"“ 
profefïlon de la Religion p retendue Re- nl>F e 
formé’. Comme les Proteitans n’y font 
pas traitez félon la rigueur des Loix Ec- ££ 
clefiaftiques , qui privent les Heretiques STnl 
de leurs biens; il femble que puis qu’on "ÿ‘nt n ' y 
leur laide leurs terres & Seigneuries , ils p 
doivent aufïi joüir de tons les fruits 6c r tr ;4£' 
droits honorifiques attachez à ces Sei- 
gneuries , principalement félon les ma- 
xim:s du Droit nouveau , qui a ordonné 

«v ■ 

• .. . , . a nj 
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c î lîG prefentation aux Bénéfices doit 
ùfiuài- être mife au nombre des fruits. Perfonne 
** 1 ne doute que le Patronage ne foit un droit 
réel qui eft attaché à la terre , &qui par 
confèquent la fuit comme en étant un 
fruit. Il femble donc qu’on ne doit pas 
avoir égard à la qualité de la perfonne , 
d’autant que le droit de Patronage n’eft 
pas performel , mais réel ; & de plus, la 
. prefentation n’eft qu’une fervitude du Bé- 
néfice , 6c non un titre fpirituel. La pre- 
ièntation ne donne point aufE propre- 
ment le Bénéfice r mais l’on prend i’infti- 
tution de l’Ordinaire fur les Lettres de 
prefentation ; Sc c’eft en quoi confifle vé- 
ritablement le fpirituel. L’Ordinaire peut 
reflifer ceux qui font prefentez par les 
Patrons , s’ils ne font point capables j 6c 
amft il clemeure toujours en la liberté des 
Ordinaires , de rie remplir que de perfbn- 
nes propres 6c habiles les Btenefïces qui 
font en Patronage Huguenot* Les Pa- 
trons ne peuvent donc abufer de leur 
droit, quand même ils le voudroient , 6c 
il eft impoflible que l*Eglifè en reçoive 
Aucun préjudice ,/ fi les Ordinaires s’ac- 
quitent de leur devoir. 

Ces raifons & plufieurs autres qu’on 
pourrait apporter fur ce fujet, ont été 
caufe que les Patrons Laïques fai fan s 
ptofeflion de la R. P. R. ont autrefois 
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obtenu un Arreft du Confeil, par lequel 
il leur était permis de nommer des per- 
Tonnes capables qui pûfTent prefenter en 
leur place aux Bénéfices de leurs Patro- 
nages : mais cela ne s’obfgrve point. Les 
Ordinaires confèrent de plein droit ces 
fortes de Bénéfices , pendant que les Pa- 
trons fontprofeHîon de la R. P. R. C’eft 
pourquoi, il eft bon de remarquer, que 
le droit de Patronage , qui cil réel Sc at- 
taché à la terre, 11’eft point perdu , mais 
qu’il dort , peur ainfi parler , & qu’il eft 
en furfeance'; de forte que s’il arrive que 
les Patrons rentrent dans l’Eglife , ils 
joüjflent de leur droit de Patronage , de 
la même maniéré que s’ils n’avoient 
jamais fait profeflion de la R. P. R. Cet 
ufage eft appuyé fur de bonnes raifons : 
6 c bien que le droit de Patronage ne foit 
point proprement fpirimel, il eft au moins 
mixte , & l’on dit ordinairement , qu’il eft 
cjidd jpi-'itualc annexum temporal i , 6 c qu’il 
ne fe peut vendre feparément, maisTeu- 
lçment avec la tçrre ou le fond auquel il 
eft attaché. Il eft vrai que le Patronage 
cil un droit réel : mais cela n empêche 
pas qu’il ne foit exercé par une perionne. 
Or il eft ridicule , qu’un homme qui ne 
croit point à l’Eglilc , lui prefente une 
perfonne pour avoir un droit fpirituel , 
6 c qu’on lui accorde ce droit fur fa pre- 
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fenration. Je veux que 1 ’Evêque Toit libre 
d’agréer, ou de refufer celui qu’on lui 
prefente , & qu’il foit le juge de fa capa- 
cité. Cen’eft pas allez : car fi les Canons 
défendent de donner un Bénéfice à la re- 
commendation d’un Hetetiqtie; à plus 
forte raifm ne le doit-on pas donner fur 
fa p.vfentation. I/Evêque ne peut juger 
que des défauts qui lui font connus ; ôc il 
le peut faire que le Patron de la Religion 
prétendue Reformée prefentera un hom- 
me fort capable , mais qui aura des liai- 
fo ns fecretesavec lui. Il n’eft pas rare de 
voir des Ecclefiaftiques qui ont fait leurs 
études aux dépens des Patrons de la R. P. 
R. dans l’efperance qu’ils ont de leur pro-, 
curer les Bénéfices de leurs Patronages y 
afin de s’accommoder avec eux , & de 
nuire aux droits de l’Eglife. Mais ces ar- 
tifices font fi cachez , qu’il y a peu de per- 
fonnes qui en ayent connoilîance. C’eflc 
pourquoi on a exclus avec raifonles Pa- 
trons qui fo u profefiion de la R. P. R. du 
droit deprelenter aux Bénéfices qui dé- 
pendent de leur Patronage. U y a lieu de 
douter , (I les Evêques au défaut de ces 
patrons , qui font incapables de prefenter 
aux Bénéfices de leur no nination,doivent 
conférer de plein droit les mènes Bénéfi- 
ces. Il femblc que cela leur appartient de 
üroit commun , parce que le Patronage 
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Î lui eft une efpecedc fervicude que l’Eglj- 
e toléré , ceffânt , les Evêques rentrent 
dans leur ancien droit. Mais d’autre part, ... 
comme les Patrons Laïques nejoüilfent 
du droit de Patronage, qu’à caufe de leurs 
Fiefs, il y a bien de l’apparence que c’ eft 
au Roi qui eft leur fouverain Seigneur, 
à fuppléer au défaut de fes Vaffàux , lors 
qu’ils ne peuvent eux-mêmes exercer un 
droit qui eft attaché à leurs Fiefs ; de la 
même maniéré que le Roi en Normandie 
a le droit de Garde , 5c qu’en vertu de ce 
droit il eft Patron à la place des Mineuri 
qui ont des Fiefs avec droit de Patronage, 
jufqu’à ce qu’ils foient Majeurs. Quoi 
qu’il en foit, il eft certain que les Evê- 
ques font maintenant en joüiliance de ce # 
droit , 5c qu’ils s’appuyent fur une Dé- 
claration du Roi , qu’ils prétendent être 
en leur faveur. Il y a eu un procès entre 
le Roi 5c Moniteur l’Archevêque de 
Rouen , à l’occafion de la Cure d’Oin- 
ville , qui eft en Patronage Huguenot , 
& à laquelle fa Majeftéôe Mr. l’Arche- 
vêque de Rouen avoient pourveû : ce qui 
marque allez que le Roi veut rentrer dans 
fon droit , ayant renvoyé de fon Conferl 
cette affaire pour être examinée dans le 
Grand Conleil. Au refte , les Patrons 
qui font profeflion de la R. P. R. ont in- 
venté une rufe pour conferver leur droit 
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mes , ou par des Prêtres fcculici s. Ils ont 
pour l’ordinaire donné les ParoilTes à 
gouverner à des Prêtres feculiers , en 
leur fourniffiint une penfion aflez modi- 
que ; & ils avoient même la liberté de les 
changera leur volonté. Mais ils furent 
enfin obligez de mettre des Curez ou Vi- 
caires perpétuels dans leurs Eglifcs , pour 
empêcner une infinité d’abus : 8c c’efl de 
là que font venues en partie les Cures 
aufquelles ils nomment en qualité de Paw 
. irons. À l’égard des Prieurez 8c autres J" 85 ** 
Bénéfices auxquels ils nomment, ce n'c- rricutc * 
-toit dans les commencemens que des Ad- 
rtiiniftrations ou Bénéfices manuels, qu’on 
appelloic pour cette taifon Obédiences ^ 
parce que tes Religieux étoient appli- 
ouez-à ces Offices par Iç commandement 
de leurs Abbcz ou Supérieurs, aufquels 
ils étoienc obligez d'obeïr ; 8c ils n’é- 
toient dans ces emplois qu’autant de teins 
qu’il plaifait aux Supérieurs. On les nom- 
moi t Prdpojîri ou Obedientîarli , 8c leur 
foin étoic plutôt pour le temqore! que 
pour le fpi rituel. Quand il y avoit des 
terres éloignées du Monaftere , il fàlloïc 

Ï r mettre quelque Religieux qui en prift 
efoin: 8c comme les Religieux ne dé- 
voient pas demeurer feuls , à moins qu’ils 
ne fullent Ermites ou Anachorètes , on 
leur donnoic des compagnons , dont il y 
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en avoir un qui prenoit la qualité de Pré r- 
pofîtus, & ils appelaient les lieux où ils 
demeuroicnt , Ce lias , Gravçias , ObeiUn- 
‘ -tias , pour les diftingaer du principal Mo- 
naftere, dont ces Maifons n’étoient que 
des dépendances. Voilà l'origine des 
Prieurez & autres petits Bénéfices des 
Mon a itérés \ qui étoient manuels dans 
les commencemens & en Réglé. Il fem- 
ble même qu’il Toit contre i’inftitutibn de 
la vie Religieufe , que les Religieux poil 
fedent en leur particulier des Bénéfices en 
titre,, de la maniéré qu’ils fontétablis par 
le Droit nouveau : car ils font les maîtres 
de leur revenu j ce qui eft en quelque fa- 
çon contraire au vœu de paüvreté qu’ils 
ont fait.îl eft arrivé dans la fuite du tems, 
que plusieurs de ces Prieurez ont été con- 
férez à des feculiers , foit à caufe de la vie 
icandaleufe des Religieux qui les polïe- 
doient , ou pour d’autres rai fons Sc pair 
là ces Bénéfices /ont fortis hors de la Ré- 
glé. Il ne faut que quarante ans de pollèfi. 
lion , pour faire changer de nature aux 
Bénéfices. Cependant les Religieux qui 
voyent que ces Bénéfices font Réguliers 
par leur fondation, font tout leur po Bible 
pour y rentier , & ils n’épargnent rien 

Ï iour les tirer des mains des leculier; qui 
es poftedent , étant perfuadez qu’ils né 
peuvent commettre aucune înjnftice , ni 
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même aucune fimonie , pour rentrer dans 
des, biens qu'ils prétendent appartenir a 
leur Eglife. Quand ces Bénéfices font une 
fois polledez par queloue Re’igieux, il 
eft difficile qu’ils puiflçnt retourner aux 
ieculiers , parce qu’ils deviennent en Ré- 
glé, comme nous ayons déjà remarqué, 
après 4.0. ans de polleffion* Il arrive au 
contraire fouvent que les Bénéfices pof. 
fedez par les feculiers tombent en Réglé 
parce que les Communautez Regulieres 
Raccommodent avec les feculicrs par des 
penfions, ou par d’autres voyes. Nous 
avons donc dc-s réglés generales pour 
diftinguer les Bénéfices en Réglé, de ceux 
qui n’y font point, favoir la pofleflion 
d * 40. années-; & au defaut de cette ré- 
glé, tout Bénéfice eft feculier de fa na- 
ture & de Droit commun. Il n’y a que la 
fondation qui puille montrer qu’un Béné- 
fice foit en Réglé ; & alors le titre delà 
fondation dérogé à l’ancien .Droit corrw 
mun. 

Bien qui! foit certain , que les Com- 
munautés Religieufes&Regulieres pour- 
voient a plufieurs’Benefices en qualité de 
PatrotiSjil ne laifle pas d’y avoir de gran- 
des difficultés , pour lavoir à qui appar- 
tient ce droit de Patronage depuis féta- 
bliflement des Commendes perpétuelles j 
gc il y a fouventdes procès fur ce fujec 
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entre lqs Abbés Commendataires Sc les 
Religieux. Mais il eft ailé de refoudre 
toutes ces difficultés, en établillant quel- 

3 ues principes dont on ne peut douter. 

ne faut point confiderer les Comman- 
des d’aujourd’hui comme de fini pl es de-, 
pofts, mais comme de véritables titres 9 
ainfi qu'il eft porté dans toutes les Bul- 
les de Commande. Si les Commendes 
n’étoient que de fimpies depofts , les 
Commendataires n’auroient pas, com- 
me on dit communément , jus in re: mais 
Simplement la garde , ou cuftodiam Corn - 
mcnd& -, & par confequent iis ne pour- 
roienp difpofer des Bénéfices , puifque 
ces fortes de Commendes ou Depofts ne 
font que pour un tems. Il n'en va pas 
de même des Commendes dont il eft 
queftion, parce qu’elles font ad vitam t 
8c qu elles ne gardent que le nom feul 
de Commende , étant en effet des titres 
véritables, qui donnent aux Abbés Com- 
mendataires tous les droits dont joüifl 
foient les Abbés Réguliers , aux droits 
defquels ils font fubrogez. Ce principe^ 
qui eft inconteftable étant fuppofé , il eftr 
aifé de voir à qui appartient le droit de 
Patronage, fi c’eft à l’Abbé Comment 
dataire feul , ou aux Religieux conjoin- 
tement avec lui. Il ne faut pour cela que 
©wifulter le droit des Abbés Réguliers 
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de chaque Ordre. Si les Conftitutions 
& üufage de l’Ordre attribuent à l’Ab- 
bé feul les droits honorifiques, il n’y 
a pas de doute que l’Abbé Commen- 
dataire ne doive joiiir des mêmes droits. 

Si au contraire l’Abbé Régulier ne peut 
joiiir de ces droits que du confentemerit 
de fa Communauté , 8c qu’il n’en foit 
pas le maître abfolu ; il les faut parta- 
ger entre lui 8c fa Communauté , de la 
même maniéré que les biens temporels: 
car alors la Réglé donne aux Religieux \ 
le même pouvoir à l’égard de leur Ab- 
bé, que le Droit commun donne aux Cha- 
noines à l’égard de leur Evêque. Il faut 
cependant prendre gardé , qu’il ne fuffit 
pas pour établir le droit des Religieux, 
de prouver que leurs Abbés ayent pris 
le confeil , ou même le confentement de 
la Communauté , lorfqu'il a efté queftion 
«de nommer aux Bénéfices; carplufieurs 
l’ont pû faire , fans qu’ils y fuflent obli- 
gez par leurs Conftitutions : mais il faut 
de plus voir , que leurs nominations au- 
.rolent efté milles fans le confentement 
de la Communauté. La raifon de cette 
maxime , eft parce que le Droit com- 
mun & les Buûes des Papes donnent tous 
les droits honorifiques aux Abbés ; 8c 
ainii l’on ne peut pas y déroger que pour 
de grandes raifons. Il eft conftant , que 
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les premiers Moines eftoient entièrement 
fournis à leurs Abbés pour tout ce qui 
regardoit leurs fondions & emplois. S. 
Bcnoifta auffi refervé à l’Abbé cette (u- 
periorité fur les Religieux: 8: lorfque. 
cet Ordre a commencé à recevoir des 


terres , &: qu’il a efté nccc flaire d’en don- 
ner l’intendance à quelques Moines en 
particulier , l’Abbé ieul leur a donné ces 
commiffions , qui n’ont eité d’abord que 
des Admidifcrations, puis elles font de-, 
venues Bénéfices. Je ne doute point.que 
les Bulles des Papes, qui font beaucoup 
favorables aux Abbés Commendataires, 
ne (oient fondées fur cet ancien droit 


des Abbés Réguliers: mais pour ce qui 
regarde l:s biens temporels, les mêmes 
Bulles des Papes ne leur permettent pas 
de les aliéner , parce qu’ils appartien- 
nent à toute la Communauté, èc non à 
l’Abbé fcul. C’cft pourquoi , lorfqu’il 
s’agit de vendre ou d’aliener le bien de 
l’Al baye , l’Abbé n’eft; j as alors le maî- 
tre, il cft neeeflaire que fa Communau- 
té y confente. C’eft pour cette rai on 
que lesAbbés Commendataires font obi i- 
gcz de partager les biens & revenus des 
Abbayes avec les Moines, ou leur don- 
ner en argent en forrnedeiubfide ,.ce que 
leur portion peut valoir : 8c bien qu’ils 
yeuciilent bien fe contenter dune pen- 
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ilon annuelle, ils ne laillent pas d’avoir 
toujours les mêmes droits fur les terres 
& héritages. Il ell de leur intereft , de 
prendre g.itde qu’elles 11e dépéri lient en- 
tre les mains de l’Abbé , d’autant que 
leur portion diminuant par la diminu- 
tion des revenus de l’Abbaye» la penlion 
diminueroit en même tems. Les Abbés 
mêmes ne peuvent empêcher . que les 
Moines ne prennent connoillance des 
Baux qu’ils font des biens de leur Abbaye, 
& d’avoir toujours l’œil fur leurs aétions, 

Î >arce qu’ils font dans le même droit que 
es Abbez pour la jouïtfance des revenus 
du Monaftere. 

Ce droit commun des Abbez & des 
Religieux à l’égard des biens temporels 
des Abbayes , a donné lieu aux Concor- 
dats & tranfadions qui fe font entre eux 
pour la partition des biais. En France le 
revenu del’Abbayfe fedivife en trois por- 
tions, dont il yen a une pour les Reli- 
gieux , une pour les charges , & l’antre 
pour l’Abbé. Mais les Abbez joiüilént 
ordinairement de deux portions , parce 
qu’ils s’obligent à acquiter les charges» 
éc s’ilsneie font point , l’on peut mettre 
en fequeftre le tiers du revenu , jufqu’a ce 
qu’elles foier.t acquitées. Il eft facile fur 
ce pied -là de décider les difh’cultcz qui 
pourroient nailtre entre l’Abbé & lesR.e~ 
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les Mornes , 8c profiter de cet accornmo- 
dement au préjudice de leurs Succc Heurs : 
ceft pourquoi les Abbez font en droit 
de rompre les Concordats de leurs Prede- 
cefteurs. Il eft plus difficile de rompre 
ces fortes de Tranfaélions , quand elles 
ont efté homologuées en Cour de Rome 
& dans les Parlement avec connoilîance 
de caufe ; car alors elles deviennent réel- 
les , 8c obligent par confequent les Suc- 
ceftèurs. En ce cas-là , les Abbez ne peu- 
vent faire refeiffion de Concordat , qu’a- 
prez avoir obtenu un Refcric du Pape 8c 
des Lettres des Parlemens fur une Re- 
quête Civile, 

Au refte, il faut prendre garde que 
l’on inféré fouvent dans les Concordats 
avec la partition des biens celle de$ 
droits honorifiques , 8c principalement 
des prefentatiousaux Bénéfices , comme 
fï cela fê pouvoir partager entre P Abbé 
êc les Religieux. C'eft uneclaufe vicieu- 
fe dans les Concordats , parce qu’il eft 
de la nature du Concordat , que ceux 
qui tranfigent ayent quelque droit à la 
’chofe dont ils tran figent • autrement ce 
n’eft plus un Concordat, mais une ceffion, 
Cetçe maxime, qui eft indubitable, es- 
tant fuppofée , il eft aifé de refoudre les 
diftîcultez qui fe rencontrent tous les 
jours entre les Evêques 8c les Commu- 

v ij 
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nautez Religieufès pendant la vacance 
du Siégé Abbatial. Les Ordinaires pour- 
voyeur aux Bénéfices qui vaquent dans ce 
tems-là, 8c les Moines y moment auflî 
de leur côté : cequi caule tous les jours 
de grands procès, &il femble qu’il n’y 
ait encore rien de coudant & d’arrellé 
fur cela. Mais félon le principe que nous 
avons établi, il n r y a pas- de doute que 
lors que la Communauté Religieufe pre- 
fenteaux Bénéfices conjointement avec 
l’Abbé , elle y doit encore prefènter pen- 
dant la vacance, parce qu’un des prefen- 
lateurs fuffit au defaut de l’autre. Mais 


quand l’Abbé feul nomme aux Bénéfices , 
\ êc qu’il vient à mourir , les Ordinaires 
rentrent dans leur droit commun , & con- 
fèrent de plein droit , parce que le Patro- 
nage ou droit de prefenter cefiè par la. 
mort du Patron. Il nefaut pasappeller 
ce droic des Ordinaires,ou droit des Corn- 
mlinautez Religieufes , dévolution : car 
l,a dévolution n’a lieu , que lorsqu’il y a 
de la négligence de la part des Patrons ou 
des Collateurs : 8c alors leur droit efi dé- 
volu au Supérieur immédiat. Dans la 
quefHon que nous examinons , il n’y a au- 
cune! négligence ; 8c ceux qui difènt que 
le droit eft dévolu dans ces accafions - la à 
L'Ordinaire- , ou au Chapitre des Reli- 
gieux , partent fort improprement. Il eft 



Hijloïre de FO 4 g tne,& c. 257 

beaucoup mieux de dire , que l’Ordinaire, 
ou le Chapitre des Religieux pourvoyenc 
alors de Droit commun aux Bénéfices. 
Les Religieux oppoflnt inutilement aux 
Ordinaires leurs Concordats,ou les droits 
de leur Chapitre , parce que, comme nous 
avons déjà remarqué , le Chapitre n’a au- 
cun pouvoir, Sede vacante , que dans les 
Bénéfices ou il nomme conjo ntement a- 
vec l’Abbé: Sc pour ce qui eft du Concor- 
dat, il n’y en a pû avoir qaie pour ce qui 
appartiéc en commun à l’Abbé & aux Re- 
ligieux, Or la preüèntation aux Bénéfices 
& les autres droits honorifiques étant 
feulement à la perfonne de l’Abbé , ils 
n’ont pû entrer en parcage & par confe- 
quent Ton n’a pu en tranfiger. Ajoutons à 
cela , que les Ordinaires ont un droit ac- 
quis fur tous tes Bénéfices de leur Dioce- 


fc y quand il n'y a point de Patron : car 
alors ils les confèrent de plein droit ; & 
ainfi les Abbez ne peuvent pas donner un 
droit qui n’eft pas à eux. 

* Quoi qu'il (oit clair comme le jour, # 
que la Réglé de faint Benoift n’attribuë Ra j i c fü c * j 
les droits honorifiques , & par conlèqucnt 

. - . •*■ **- > Moiik» 

les prtientations aux Benehces , qu aiLX ^u pre- 
Abbez fèuls , les Moines , fur tout ceux aux Benc- 
de la Congrégation de faint Maur , ne 
laillentpas quelquefois de nommera ces ^non*. 
Bénéfices , & fournir par là des matières que *’ 
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de Proccz. Ils devroient prendre garde j 
qu’ils n’ont pas en cela plus de droit que 
les anciens Religieux , en la place deC. 
quels ils font (abrogez, &rqui n’ont ja- 
mais penfe à s’attribuer ce droit là. Il me 
fembie que des Moines qui vivent en 
Congrégation , feparez de leurs Abbez., 
( je parle des Abbayes qui font en Con*- 
mende ) y devroient encore moins penfer* 
Il eft dit dans cette Réglé, que l’Abbé 
' prendra confez! de Tes Religieux dans les 
affaires importantes : Qnoties aligna ÿra~ 
«. j. ' eipua agenda funt in Afonafterio convocet 
j4bbas omntm Congre gationem. Il reftede 
fçavoir fi la prestation aux Bénéfices- 
doit être mi fe au nombre de ces choies 
importantes,dont la Réglé ne parle qu’en 
general. Ces Bénéfices n’étant pas en ti- 
tre, de la maniéré qu’ils font prefente- 
ment, au tems de faint Benoift , f aurai re- 
\ cours à Trrthéme , qui a écrit fur une 
pairie de fa Réglé depuis Técabliflcment 
des Bénéfices. Cet Auteur qui ne peut 
être fa fpcd , puifqu’il étoit Abbé Régu- 
lier de l’Ordre de faint Benoiff , ne parle 
nullement fur cet endroit-là desprefên- 
tations & collations des Bénéfices , qu’il 
fuppofe être dans la difpofition entière 
de l’Abbé fans qu’il fut obligé à prendre 
fur cela l’avis de fa Communauté. Il fait 
cependant un dénombrement exaét des 
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cas où l’Abbé eft obligé de prendre le 
eonfeil ou confen cernent de fes Reli- 
gieux. Le P. du Breiiil Religieux du’mc- 
*me Ordre , qui a fait des Remarques fur 
fa Réglé , n r a pas auflî ofé mettre les 
droits honorifiques au rang des chofes im- 
portantes. Il s’eft contenté de dire : Col - LtP * 
latio Bertcficionim , ubt c nfuevit Conven - Ur..cilfUr 
tus intervenir? htej ttsmodl collationib us fyn- 
dicatM. Il déclaré allez par là que le droit 
de prefenter aux Bénéfices appartient ab- 
solument à l’Abbé $ qu’il y a feulement 
quelques Monafteres où l’uiâge eft , qu v il 
prenne l’avis de fa Communauté. Mais il 
y a lieu de croire que fi cet ufage s’eft in~ 
troduit dans quelques Monafteres die 
faintBenoift, c’eft imeufurpation fur le9 
droits des Abbez. Je ne parle point des 
Abbayes dont ceux delà Congrégation de | 
faint Mattr font Titulaires : Car ces Ab- 
bez Réguliers qu’on élit tous les trois ans, 

■ font plutôt des Supérieurs d’une Congré- 
gation, que des Abbez de l’Ordre de fiint 
Benoift. 

S’ils di'fértt que félon le Droit nouveau, 
ceux qui ont les fruits ont auffi lés colla- 
tions , coîtationes funt in frulHbus : Et N 
qu'airift les fruits étans partagez entr’eux 
& leur Abbé, ils doivent avoir quelque 
"' part aux collations j je leur répons que 
cette maxime néftpas vraye en plufieurs 
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cas , principalement quand les fruits ne 
font donnez que ad furent atlonern , pour 
la nourriture. 

Il eft confiant par les termes desBulIe 0 ^ 
qu’il n’v a que le feul Abbé à qui l’Ab- 
baye foit donnée intitulum , étant feule- 
ment- obligé de nourrir & entretenir les 
Moines , qui n’ont pas plus de part aux 
collations des Bénéfices que les pauvres; 
parce que , comme il eft marqué exprellê- 
ment dans les BuUes des Abbez Commen- 
dataires , la partie des fruits qui leur eft 
refervée, eft hmplement pour les nourrir : 
ad cornm adlmoniam & fiiftentatïonem. 

Ce que nous avons dit des Abbez Comr- 
mendataires , doit être appliqué aux 
Prieurs qui ont des Moines dans leurs 
Prieurez ; car le partage des biens fe doit 
faire de la même maniéré. Il eft à propos 
de remarquer , que parmi les Religieux 
il y a de deux fortes de Prieurs , fçavoic 
les Prieurs Conventuels 8 c les Prieurs 
Clauftr aux. Les Prieurs Clauftraux gou- 
vernent l’Abbaye en l’abfence de l’Abbé , 
& pendant la vacance du Siégé Abbatial, 
comme il arrive tant que la Commande 
dure. Les Prieurs Conventuels font chefs 
des Maifons dépendantes; des Abbayes , 
d’autant que, comme nous avons dit cy- 
delïus , l’on envoyait des Moines pour 
avoir foin du revenu de ce$ Maifons 5 . 8c 

“ Uy 
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fl y en avoit un parmi eux à qui les autres 
obcïfloient , d’oft eft enfin venu le nom de 
Prieur ; & c’eft de là que les Prieurez 
qu’on nomme fimples aujourd’hui , 8c les 
Chapelles tirent leurorigine,parce qu’on 
lésa fecularifer. Or comme il s’eft trou- 


vé que quelques-uns de ces Prieurez 
étoient confiderables , ils ont été cle&ifs 


de la même maniéré que les Abbayes. 
C’eft pourquoi ils font à la nomination du 
Roi , aufli bien que les Abbayes -, 8c le 
Pape y pourvoit avec cette différence 
feulement , que les Evêchez & les Ab- 
bayes fe donnent en plein Conliftoire , 8c 
les Prieurez en Chambre. J’ai dit que les 
Prieurs clauftraux gouvernent l’Abbaye 
pendant qu’elle eft en Commende ; ce qui 
fe doit entendre du gouvernement pour la 
difcipline Monaftique : car quoi que les 
Abbez Commendataires foient fubrogez 
aux droits des Abbez Réguliers, l’on n’a 
pas pourtant trouvéà propos de leur foû- 
rnettre les Religieux en ce qui regardoit 
la Règle. Ils s’attribuent neanmoins le 
pouvoir d’inftituer & de deftituer les 
Prieurs clauftraux conformément aux ter- 


mes de leurs Bulles, qui leur donnent tou- 
te l’autorité fur les Moines. Mais ce pou- 
voir a été modifié principalement à l’é- 
gard des Religieux qui vivent en Congré- 
gation, cqpimc font en France les Rcli- 

x i 
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gieux Benedidinsde la Congrégation de 
Saint Maur, lefquels élifenc leurs Prieurs 
clauftraux. Dans les commencemens cha- 
que Abbé étoit le maître ablolu dans Ton 
Monafterc, 8c indépendant de tout au-, 
tre. Les Prieurs 8c les autres Officiers 
clauftraux dépendoient de lui feul , & ne 
reconnoiftbient point d’autre Supérieur 
Régulier que leur Abbé. Mais les Refor- 
mez de Cluni & de Cifteaux apportèrent, 
du changement dans l’ancien gouverne- 
ment. Les Monaftercs qui uivirenr cette 
Reforme , (è fournirent en meme tems aux 
Abbez de Cluni &c de Cifteaux,qui étoient 
comme les Generaux de tous les autres 
Abbez 8c Prieurs ; 8c par cette voye ils fc 
rendirent dépendans d’eux. 

De plus , les Chefs pour être indépen-* 
dans des Evêques , s’exemterent de leur 
Jurifdidionjce qui fit une nouvelle Hié- 
rarchie dans PEglife : car au lieu qu’au- 
paravant les Moines dépendoient pour 
la Réglé, de leur Abbé, 8c pour tout le 
refie , des Evêques des Diocei.cs ou ils 
étoient établis,ils firent un corps particu* 
lier dans l’Egli fe, lequel 11 e reconnut point 
d’autres Evêques pour Supérieurs, que le 
pape; &c pour gouverner ce corps , ils fi- 
rent une forme de petits Conciles , qu’ils 
appelkrent Chapitres Generaux : 8c les 
Papes donnèrent aux Chefs deccs Ordre». 
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âc grands privilèges, qui ont be<? acoup 
dérogé à lajurifdiétion des Ordinaires. 
Cette Reforme a été trouvée fi utile pour 
tenir les Moines dans leur devoir , qu’elle 
a non feulement pafi’é aux autres Reli- 
gieux, qui pretendoient être exempts de 
tenir ces fortes de Chapitres , mais elle 
s’eft encore augmentée principalement 
depuis le Concile de Trente , qui veut 
que les Moines vivent en Congrégation. 
C’cftde cette manière que s’efi: établie en 
France la Reforme qu’on nomme la Con- 
grégation -de faint Maur , fous les Papes 
Grégoire XV. & Urbain VIII. qui don- 
nèrent pouvoir à cette nouvelle Congre-? 
Ration dans leurs Bulles d’ére&ion, d’y 
aggreger les Monafteres qui voudroient 
accepter la Reforme. En quoi ils ont 
merveilleufement profité : car iis polie- 
•dent maintenant toutes les bonnes Ab- 
bayes du Royaume. Ils ne dépendent 
point des Evêques , mais du Pape imme* 
xliatement -, &ils font gouvernez parus 
General , qu'on élit de trois en trois an$ 
félon les règles du Droit Canon. De plus, 
ils ont comme les autres Religieux mo. 
dernes, des Provinciaux , des Affiftans Sc 
«les Definiteurs. 

•J‘ay rapporté ceci , afin qu’on ne réglé 
pas les droits des Abbez Commendataires 
fur ce qui s’obferve prefentement parmi 

A ij 
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les Moines , mais fur ce qui etoit en u ra- 
ge avant toutes ces Reformes. Les Pa- 
pes qui font les Abbez Commendataires , 
leur ont ôté en France quelques droits 
pour les donner aux Religieux delaCon- 
Dcrogi- crémation de Saint Maur : car ils ne leur 
droits tx fa illent pas feulement la liberté d élire les 
b e ‘ ot Prieurs Clauftraux independemmenr de 
SSÏ’ l’Abbé , mais ils ont de plus uni à la Men- 
fe Conventuelle les Offices Claufti aux, 
dont les Abbez difpofoient de Dioit corn- 
.mun avant la Reforme , auffi bien que de 
tous les Bénéfices de leur Abbaye. Il faut 
pourtant limiter le pouvoir des Abbez 
Commendataires fur les Religieux lelon 
. les Bulles des Papes qui ont été reçues, en' 
France , 8c (avoir en quoi ils ont déroge a 
la Bulle delà Commende , qui donne aux 
Commendataires tout pouvoir tant au 
fpirituel qu’au temporel. Parle fpirituel 
les Abbez Commendataires ont voulu 
entendre la prefentation ou collation des 
Bénéfices , 8c la Jurifdidion à l’égard de* 
Moines. Ils ont prétendu que l’inftitu- 
tion 8c deftitution des Prieurs Clauftraux 
idépendoit d’eux , que le droit de vifite &C 
cotredion leur appartenoit, en un mot, 
qu’étant fubrogez aux droits des Abbez 
Réguliers , ils dévoient avoir la meme 
rr>î<r autorité & Jurifdi&ion. Mais Fagnaiii 
u i û,t rapporte une Bulle d’innocent X.en fa- 
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veur des Moines de Cifteaux contre un 
Abbé Commendataice qui s’attribuoit 
tous les droits dont nous venons de parler. 

Il eft ordonné dans cette Bulle , que les 
Abbez Commendataires n’exerceront au- 
cune Jurifdidion fur les Moines 5 que 
l’Abbé de Cifteaux & les autres Abbez 
Réguliers de cet Ordre vifiteront chacun 
leuc Diftrid ou qu’ils commettront des 
Viftteurs ; & que lajurifdi&ion fpiri ruel- 
le lur les Moines ne fera point adminiftrée 
par les Abbez Commendataires. Il ne 
touche point à la nomination ni à la col- 
lation des Bénéfices, parce qu’il eft hors 
de doute quelle appartient de droit à 
l’Abbé Commendataire, comme elle étoit 
auparavant aux Abbez Réguliers , qui 
avoient dans les commencemens une au- 
torité fouveraine fur les Religieux : & les 
Religieux au contraire n’en avoient aucu- 
ne lur lui , ainfi qu’il paroît de l’Epître 
du Pape Pelage, rapportée par Gratien 
cçntre les Moines , qui fous pretexte 
qu’ils avoient élû leurs Abbez , vouloient 
les deftituer s & en élire d’autres en leur 
place qui s’accommodaftent à leur façon 
de vivre. Nullam potefiatem de catero .dit f s ratitn 2 ’ 
le Pape Pelage , nullam Hcentiam Mon a- v. ’ nA 
chls relinquimus pro arbitrîo fuo aut Abba~ 4 ”' 
tes expellere 3 aut fibirnet altos ordinarc , 
q ma nulla autorités remanebit Abbati t fi 
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Monacho"um poteftati cetperit fubjacerè; 
Ht de catero fideliter & jtuiiosc univerfa 
que vel ad divini cuit us reverenùam , vel 
ad utilitatem ejnfdem Afonafterii pertinc- 
rent , Abbatis follicitudo , ad qucm potef- 
tas totapertïnere convertit , de beat adimple* 
rei L’on doit remarquer principalement 
ces paroles : Abbatis follicitudo , ad ejuem 
pot efas tota pertinere convertit. Et les Ab- 
bez Commendataires , qui font fubrogex 
par une difpenfe des Papes aux droitsdes 
Àbbez Réguliers , ont de Droit commun 
Je même pouvoir abfoîu , & doivent par 
confeqnent pourvoir à tous les Bénéfices 
de l’Abbaye , fans que les Religieux puif- 
fent s’y oppofer , à moins qü’il n’y ait un 
ufage contraire qui ait dérogé art Droit 
commun , lequel donne tout le pouvoir 
à l’Abbé , & non aux Moines. 

Jene dirai rien ici des autres Religieux 
qu’on nomme ordinairement Réguliers,, 
parce qu’une bonne partie de ce que nous 
avons remarqué peut leur être appliqué 
facilement. Il eft vrai que dans le Droit 
Canon les Moines 8c les Réguliers font 
allez fouvent diftinguez , mais ils y font 
nufïï louvent compris fous les mêmes Ré- 
glés ; 8c ce qui fait leur différence , n’effc 
pas confiderable pour le fujet que nous 
traitons. Les Chanoines même qu’on ap- 
pelle Réguliers , 8c qui prennent la qua* 


Digitized by Google 



» * 


des Revenus TcclepaJHcjuef, 2.4.7 
lité de Clercs Réguliers , mènent aujour- 
d’hui une vie qui reîTembleplusà. celle 
des Moines , qu’à celle des Clercs : cor 
ils vivent fieparémentdans leurs Mouaf- 
.teres, & font foûmis à leurs Abbez ou 
Prieurs. Ils ne font plus dans les Eglife 
Cathédrales fous la dire&ion de leurs 
Evêques ; & bien loin d’être employez 
par eux aux fondions Ecclefiaftiques , ils 
.font entièrement dépend ans de leurs Su- 
périeurs neguliers , qui difpofent de leur* 
•perfonnes & de leurs emplois. C’eft pour- 
quoi l’on ne doit point trouver étrange , 

•que nous mettions an nombre des Moines 
tous les Réguliers, parce qu’ils ne diffè- 
rent point entr’eux , comme l’ont obfervé 
les plus favans Canonises , fi ce n’eft en pfjpp 
de certains cas exprimez dans le Droit, 
exceptés cap. b hs In jure exprefps. C’eft ce 
qui me fait croire , que les Abbez ou 
-Prieurs des Chanoines Réguliers ‘ de- 
yroient avoir de Droit commun , aufti 
bien que les Abbez parmi les Moines, 
tout le gouvernement tant dans le tempo- 
rel que dans le fpirituel , 5c partant qu’il 
leur appartient de difpofer de tous i?s Bé- 
néfices 5c Ofiices de leur Communauté : 
mais ils ont fiiàvi la Reforme , qui les foft- « 
met à des Conftitutioiis entièrement op- 

E ofées à l’ancien Droit commun des Ab- 
cz. Nous voyons que l’Abbé de fai n te 
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Geneviève de Paris eft éledif , 8c qu’on 
procédé tous les trois ans à une nouvelle 
1 éledion. En un mor , ils vivent en Cont 
gregation, 5c ont des Chapitres generaux 
qui règlent les affaires les plus importan- 
tes de leur Ordre : ce qui eft bien éloigné 
du droit ancien des Abbez. Aulîî ne faut-il 
pas s’imaginer , que fi l’Abbaye de faintc 
- Geneviève retoumoit en Commencée , les 
/.bbez Commendataires dûflent être obli- 
gez à partager leur Jurifdidion avec les 
Religieux : mais il faudrait remonter à 
l^mcrêa droit des Abbez , & voir feule- 
ment en quoi les Papes y auraient dérogé 
en faveur des Religieux qui vivent en 
Congrégation. Mais , commef l’on a déjà 
remarqué , l’on n’a ôté aux Aobez Com- 
jmendataircs , que la Jurifdidion qui re- 
gardoit la Difcipline Monaftique. Bien 
que j’aye fouvent parlé des Abbez Com- 
mendataires 5c des droits qui leur appar- 
tiennent , je n’ai pas crâ qu’il fut à pro- 
pos d’examiner en particulier , fi leur titre 
eft Canonique , parce que cela m’aurait 
éloigné de mon fujet , & qu’il fuffit que le , 
Droit nouveau l’ait établi. 
ici f °Ab- Il eft vrai que dans les commencemens 

nîemta- 0 ’ on a beaucoup déclamé contre les Corn- 
dc‘s°*Ab & mendesj 5c il fe trouve encore aujourd’hui 
guüer*i" plufieurs perfonnes qui ne les peuvent ap- 
prouver : mais û roafaifojtrhiftaire des 

s ^ 


Digitized by Google 



des Revenus Ecclefïaft'ejues. 24 $ 
Abbez Réguliers , comme l’on a fait celle 
des Abbez Commendataires ,1’on trouve- 
roit que les abus ont encore été plus 
grands dans l’Eglife fous les Abbez Ré- 
guliers, qu’ils ne font aujourd’hui fous 
les Abbez Commendataires. Les Abbez 
Commendataires n’ont en leur difpodtion 
que la troifiéme partie du revenu de leurs 
Abbayes : la fécondé partie eft deftinéc 
à la fubfiftence des Religieux : 8c la trou 
lîéme aux charges. Les Abbez Réguliers 
avoient au contraire en leur dilpofitioii 
-tout le bien de leurs Abbayes, ils faifoient 
mourir de faim les Moines , & diffipoient 
tout le revenu , en menant une vie fort 
éloignée de leur profelîïon. La différen- 
ce donc qu’il y a entre les Abbez Com- 
mendataires 8c les Abbez Réguliers, c’eft 
qu’il n’y a qu’un tiers de l’Abbaye qui 
foitpour l’utilité des premiers, 8c toute 
l’Abbaye étoit pour futilité des autres. 
Il eft vrai que les A bbez Réguliers n*a- 
voient pas des Bulles qui leur donnaient 
les Revenus de leurs Abbayes in utilitatem 
•perfona jmais ils ne laiiïoient pas d’en dif- 
poler de la même maniéré que ft ces biens ' 
avoient été à eux en propre : au lieu que 
les Bulles des Abbez Commendataires 
ont deftiné la meilleure partie du revenu 
des Abbayes aux pauvres , aux Moines 
& auxEglifes. Jefuis oerluadé, que les 
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Religieux, fur tout les Benedi&ins de la 
Congrégation de S. Maur ne louhaitent 
point qu’on rétablilïe les Abbés Réguliers i 
avec le pouvoir qu’ils avoient autrefois. 

Si cela arrivoit , le tiers dont ils joüilïent 
paiiîblement maintenant &lans aucunes 
chargcs,nc feroit plus en leur difpofition t 
mais en celle de l’Abbé, qui lesgouver- 
«croit à fa fantaifie. Je n’avance rien qui 
n’ait déjà efté dit avant moi par les plus 
zelez Religieux Benedi&ins, qui lé font 
Abbéf* plaints fouvent delà dureté avec laquelle 
uwir leurs Abbés les traitoient, Sc deladilfî- 
pation qu’ils faifoient des revenus de 
.leurs Abbayes. Pour n’être pas long, je 
me contenterai de rapporter ici quelques 
paroles de l’ Abbé T rithéme fur ce fujet,& 
der envoyer le Le&eur aux Ouvrages qu’il 
a compofez pour la reformation de fô» 
Ordre &: principalement des Abbés Ré- 
guliers de ion rems. . 

Tout le monde lait, que Jean Tïithc- 
meeftoit Religieux Benedi&in, &un des 
plus célébrés Abbés Réguliers de cet Or- 
dre.Ils’eft trouvé àpluheursChapitres Ge- 
neraux a prefidé à quelques-uns. Nous 
avons encore des Harangues qu’il y a pro- 
noncées, où il décrit au long les de (or- 
dres de fes Confrères, qui vivoient d’une 
maniéré plus feculiere , que ne font au- 
jourd’hui les Abbés C ommendata ires. Il 
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leur reproche de n’avoir ni confcience ni 
pieté, maisd’eftre entièrement adonnez w».’ 
aux biens de la terre , de ne longer qu’à I+9 * 
amaller des richefles & à fe divertir. Il 
leur reprefente la fainteté &c les autres 
vertus de leurs anciens Peres , &fait voit 
en même tems, combien leur Ordre s’é* 
toit relâché, en les apoftrophant de cétô 
forte dans une alïemblée : G vos Abbate» 
idiot & & fciemU falutaris ininiei , qui 
dum obfcanis amoribus confumirü qui vt* ■ 
tinm in faturitate bibitis t qui terrenis lucriï 
intenditis , qui ad tabulam fiolidi Induis • 
c/ nid refpondtbith Deo & Legiflatori vejbrè 
BenediVco ? Cette corruption eftoit fi ge* 
nerale , qu’il allure que de dix ml île Mo-. 
naftercs il n’y en avoir pas mille qui gar- 
daient tanç foit peu la Réglé; mais que 
les Abbés eftoient tous plongez dans les 
débauchés, voluptatibus çarnù fubmerji ; 
il leur applique ccs vers. 

- . . ** 

JSTegleÜo Superum cultu , fpre toque Tonan* 
tis 

Imperio , Baccho indulgent , V eneriqtte 
miniftrant , 

Sacra ferunt aura , nummis altarîa ven~ 
dunt , 

^Auro vina libant , auro laqmariafulgent* 
^Scortategunt gemmis , canibus convivia po* 
nunt 
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Exuvlis inopum culti ditef que rapinis 
Succejfu elati Superos Acherontnque rident . 

. e . Voila la defcripdon que l’Abbé Tri- 
mine rc- thème fait des Abbés Réguliers de fon 
formait , tems { j ans une Harangue qu’il prononce 

re aillent _ îî . \ 1 a 

ipfâi de - en leur preLnce • 6c il ajoute au meme 
fulTorat adroit , que ceux qui fe difoient refor- 
4 . am. niez ne valoient pas mieux que les autres. 
I4S<^ • Le même Abbé décrit allez au long dans 
une autre Harangue la dureté des Abbes 
envers les Religieux, qu’ils obligeoient 
à jeûner , pendant qu’eux faifoient bonne 
chereavec desperfonnes de dehors qu’ils 
convioientà leurs tables, 6c s’exemptoient 
par là des jeûnes ordinaires fous pretexte 
d,’hofpitalité.- Il leur reproche de n’etre 
pas de véritables Abbes , puifqu’ils ne 
tenoient pas la place de Peres à l’égard de 
leurs Moincs,aufqucls iis denioient le ne- 
celfairc : Nccejfaria fratrib tes tu is allmen- 
ta fubtrahis , vil fa & iüjtpid/t laglris ; tu 
cptimo vino ftomaebum tuum fat las 3 fratri- 
bus cjuod dererltts s fl fubmini feras. Après ce- 
la je ne croi pas que les Moines qui viyenc 
aujourd’hui lous les Abbés Commendatai- 
res , fouhaitent d’être gouvernez par des 
Abbés Réguliers, qui les ont traitez pîû- 
toft comme des Efclaves que comme des 
Enfans. Et il ne faut pas s’imaginer , que 
cet abus ait efté feulement du tems -de 
Trichénie: mais ce lavant Abbé eftoic 
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touché des defordres donc il eftoit témoin, 

& ne pouvant les fouffriF, il écrivit une 
Lettre qui a pour titre. Liber Perithicus 
de ruina Afonajf ici O^dlnis , dans laquelle 
il déploré l’cftat pitoyable ou' cltoit réduit Tnth. de 
l’Ordre de S, Benoift : & il dit libre- 
ment que l’Eglife n’avoit nullement be- 2 . vt 
foin des Moines : & comme beaucoup de 
Moines quittoient leur profeflïon pour fe 
faire Chanoines , il les appelle Apoftats , c : j,™Èc- 
nonobftant les difpenles qu’ils avoient 
obtenues des Papes. La plus grande partie 
de ces maux dans les Monafteres venoit d ‘g nisi * t - 
<les élections parce que les Moines qui 
eltoicnt méchants , ne pouvoient dire tatisÆ- 
qu’un méchant Abbé. bu mo- 

Enfin la vanité des Moines & des Ab-” 4 * 
béseiloit alors fiexceiîïve, que félonie 
meme Auteur , les Moines ne vouloient 
point qu’on les appellât Moines. Ils. 
avoienc en horreur un fi faintnom :SarttZ 
viorne n quafi fhtltitiam abominante. Les Ab- 
bez ne vouloient pas aufli qu’on les nomât 
Abbcs , &c croyoient qu’on leyr faifoit.une 
grande injure, quand on Leur donnoit 
cette qualité: Abbates nof ri nomen fuum 
tanquam indignum judicantes, gratis fi Do - 
mini vocantur ; & fi contigerit eos fimiliter 
etppellari Dominos Abbates 3 indignante % 

CT vocantcrn fe afpernantur , & avertun- 
tur tanquam magnam pajfi injurïam . D$ 
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plus , les Abbés Réguliers de ce tems II 
le mectoient en colere , quand on les ap- 

f >elloic Monfieur l'Abbe-, & prefenccment 
es Eccefiaftiques de qualité eftiment ce 
nom fort honorable. Mais ce qui eft enco- 
re plus étonnant , ils avoient plus de gens 
à leur fuite , que les Evêques les plus ri- 
ches ; il arrivoit allez louvent, qu’un 
miferable quiavoit efté élû Abbé, avoic 
un train d’ Archevêque : Sidérés, conti- 
nue l’Abbé Trithéme 3 famulos eorum fiée - 
tere germa . , déponent capucia fua , & Je in - 
cl in are • non Abbates , fed Architpifcopos 
futures. O v unit as infana 1 Filins poupe- 
ris fut arts Abbas faftus , Dominus gratio- 
fus nominatur* Et afin que rien ne man- 
quait au divertiflêment des Abbés Régu- 
liers, ils alloient aux bains avec grand 
équipage ôc en bonne compagnie , ainlî 
Trith. que le même Abbé leur reproche dans une 
«• de fes Harangues : Ad Thermos fumptuo - 
se properas , jocios & focias vtcas . Voilà 
l’état oàfe trouvoientles Monafteres & 
les Abbés Réguliers lorfqu'on établit les 
Abbés Commendataires. Je laifie au Lec- 
teur à comparer les uns avec les autres. 
Je ne pretens point pour cela jnftifier là 
Commende , ni les vices des Abbés Com- 
tnendataires. Mon delle n a été feule- 
ment de faire voir qu’il ne faut pas toû- 
jours juger des chofes par l’abus que le* 
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perfonnes en font , & que Ci l’on don- 
noit au Public l’Hiftoire de l’Abbé Ré- 
gulier, comme on en a eu le défi in,tout le 
monde feroirperfuadé que les Abbés Ré- 
guliers n’ont j>as été plus gens de bien que 
les Abbés Comcndataircs-,& que ce fi-roit 
enfin une très mauvaife reforme dans l’E. 
elife , fi l’on vouloir remettre les Ab- 
bayes en Réglé de la maniéré qu’elles 
ont efté. L’on pourroit dire alors , Erit 
novijfimut, error pej or ÿriore. Pour faire 
une reformation utile à i’Eglife, il faut 
remonter jufqu’au Droit le plus ancien, 

-qui foümet les Moines à la Jiirifihétion 
des Evêques , & établit en même temS 
une indépendance entre les Maifons,com- 
me elle eftoit dans les commencemens. 
Chaque Monaftere obeïroit à fon Supé- 
rieur ou Abbé , -& les Supérieurs ou Ab- 
bés obeïroient aux Evêques , qui vifite- 
roientles Monafteres tant pour le fpirituel 
que pour le temporel. Ce feroit le moyen 
d’empêcher le defotdre & la diifipatioa 
des revenus, dont une bonne partie elfc 
employée à des voyages inutiles , ôc à te-. 
nir des Chapitres Generaux. 

Outre les Moines & lés Réguliers dont 0rcfrt- 
nous avons parlé , il y a une autre iortc “‘J*** 4 
<îe Religieux qui fe nomment , félon leur 
inftitution , de Sr Jean de Jerulaîem,d’od 
PHP pris leur origine ceux que nous non^- 
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mons Chevaliers deMalte. Cet Ordre eft 
fort different des autres Religieux , Sc 
leurs Bénéfices diffèrent auffi beaucoup 
de la nature de tous les autres Bénéfices. 
Ce font plûuoft des adminiftrations d’Hô- 
pitaux , que des Bénéfices, & en e.ffèt, 
cet Ordre à commencé par un Hôpital 
qu’on bâtit ajerufil; m , pour y recevoir 
ceux qui alloient vifiter les Saints Lieux.. 
La fondation des Hôpitaux pour loger 
les Etrangers , eft allez ancienne , & il 
y avoit ou dans la maifon de l’Evcque, 
ou dans quelque autre endroit , de s lieux 
deftinez à cela , pour traiter les malades, 
Çc pour exercer les autres œuvres de cha- 
rité , à qui l’on employoit une partie du 
revenu de chaque Eglife : puis dans la 
fuite du tems on les diitingua du revenu 
commun des Eglifes j & plûfieurs parti- 
culiers donnoient des terres & des hérita- 
ges pour en faire des lieux de pieté à l’i- 
mitation des Monafteres. L’on ne peut 
pas dire que ce foit proprement des Béné- 
fices ,puis que leur bien n’tft pasdefbiné 
aux Ecclefiaftiques, mais à toutes les per- 
fonnes qui font dans la mifere. Auffi y 
a-t’il autant de fortes d’Hôpitaux , qu’il 
y a de fortes de miferes. au commence- 
ment l’Evcque eftoit chargé du foin de ces 
Hôpitaux , parce qu’il devoit pourvoir 
aux necefUtez des Pauvres &c de tous ceux 
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qui eftoient dans quelque mifere, aulK 
bien qu’à la fubfiftence des Clercs. Mais 
les Religieux de i’Hôpital de St. Jean de 
Jerufalem firent un corps particulier dans 
l’Eglife , qui a encore aujourd’hui Tes 
Coiiftitutions particulières. Il n’y a à pro- 
prement parier, qu’un feui Hôpital dans 
tout l’Ordre, &cet Hôpital eftprefen- 
tement réputé être à Malte. Tous les au- 
tres Hôpitaux particuliers , ou Comman- 
deries , ne (ont que les membres de cet 
Hôpital-, d’où ils dépendent : c’eitcequi 
fait que leur revenu appartient de droit 
au Trefor commun de l’Ordre. 

Je croi qu’on peut comparer les Com- 
manderies aux Prieurez Conventuels des ouçine 

» * i j / • • 1 dv$ CO 

Moines , qui n ecoient au commencement mu* de- 
que des Adminiftrations du revenu de HM ' 
certains lieux éloignez du principal Mo- 
naftere. Comme l’oh mettoit des Moines 
dans ces maifons-là pour avoir foin du 
bien , de même l’on a été obligé d’envoyer 
des Chevaliers dans les lieux où l’Ordre 
avoit des terres. Le nom de Commandeur 
a allez de rapport avec celui de Prapofî- 
tu* , qu’on donnoit aux Moines qui gou- 
vernoient le bien de ces maifons éloi- 
gnées. De plus , leur adminiftration s’ap- 
pelloit Obedicntia, , parce qu’ils dépen- 
doient entièrement de l’Abbé qui leur 
donnoit cette Commilïion. Il en elt de 
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même des fimples Commandeurs de Mal- 
te , qui font plûtoft des Fermiers de l’Or- 
dre, que des Benefiriers. Ils ont nean- 
moins converti leurs commiffions ou Fer- 
mes en une efpece de Bénéfices , en don- 
nant un certain Tribut au Threfor com- 
mun de l’Ordre ; 8c ils appellent ce tri- 
but Rfjponfion. 

Il faut donc mettre de la difitrence en* 
ire les Hôpitaux qui font feculiers de 
leur fondation ,, 8c les Réguliers qui font 
poifedez par des Religieux , comme lent 
les Commenderies dont nous partons , 
lefquelles (ont affrétées aux Religieux de 
l’Ordre, 8c elles ne peuvent point eftre 
poffiedées par d’autres. Il eftmême necefl 
faire que ceux de l’Ordre ayent decertai- 
nes qualités pour en joiiir paifiblement , 
& leurs Bénéfices ne font pas tous de la 
même nature. C’eft pourquoi l’on remar- 
quera, qu’il y a parmi eux des Cheva- 
liers, des Chapelains &des Freres fer- 
vans , 8c qu’il y a des Commenderies out 
des revenus affrétez à ces trois diflèren tes 
qualités. Il y a outre cela les grands 
Officiers de l’Ordre dont le premier ell 
♦elui qu’on nomme prefentement Grand 
Maître de l’Ordre , qui eft le Chef; 8c 
c’eftoit dans les commencemens le Maî- 
tre de l’Hôpital : fous lui font les grands 
Officiers de l’Ordre., qui font la 
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•plupart des Officiers militaires , à çaufe 
«les emplois où il* font deftinez, comme 
, • -font l’Amiral , le Maréchal & les autres. 
0e ne dirai rien ici des Baillifs ou Prieurs 
Conventuels qui font de la grande Croix, 
«ni de leurs autres Officiers . yarce que 
-l’inftitution de leur Ordre &c leurs Ru- 
mens font imprimez. J’ajoûcerai feule- 
ment qu’on doit prendre garde , que quoi 
que cet Ordre ioic compofé. de tant de 
(Nations , ce n’eft pourtant qu’un feiil 
Couvent divifé en plufieurs Langues. 
-Chaque Langue contient plulieurs Pro- 
vinces , & dans chaque Province il y a 
-un grand Prieur qui tient de tems en teins 
•le Chapitre Provincial. Pour avoir une 
Commanderie , il faut ctie de la Nation 
où elt fituée la Commanderie , avoir flic 
-fes Caravannes , qui confiftent en un fer- 
. -vice de quelques années à Malte , tk être 
de la qualité requifepar la Commande- 
rie , & de plus ils font liez par de cer- 
tains ftatuts ; mais l’on y déroge foavent 
-«à la recommendation des Princes , qui 
«ont même fait des Concordats avec les 


•Chevaliers de Malte aulïï-bien qu’avec 
■les Papes. 

Il va une autre forte de Chevaliers qui ordre 
fouillent auffi des biens Ecclefiaftiques , & OÙ 
qui cependant femblent n’être ni Reli- marin;. 
-gieuXj-til-Ecclefiafliques, parce- qu’ils- fqjit 

Y U 


Digitized by Google 



1 49 Hljloire de F Origine , &c. 

mariez. Ils Te diienc neanmoins Reli- 
gieux, &ont des Reglemens comme les? 
y autres Religieux. EnEfpagne les Com- 
mandeurs des Ordres de S. Jacques , de 
Calatrava & d’Alcantara font- de cette 
nature. Nous avons auffi en France les 
Chevaliers de faint Lazare qui peuvent 
fe marier. Il eft allez difficile d’expliquer 
fous quel titre ces Religieux mariez pof- 
fèdejit des Revenus Ecclefiaftiques - y (i ce 
n’eft qu on dife , qu’étant Religieux de 
profelïion , ils devroient être obligez à 
garder la chafteté : mais que le Pape , 
qui eft félon les maximes du Droit nou- 
veau , le maître des Canons, les a difo 
perdez de cette obligation , ÔC que par 
un privilège Apoftolrque fis peuvent 
avoir des femmes : ce qui eft conforme 
au fêntiment des plus habiles Théolo- 
giens , qui croyenc que le Pape peut pour 
des caufes légitimés difpcnfer les Moines 
du vœu de chafteté; Il faut donc mettre 
les Commandeurs mariez de ces Ordres 
parmi les Réguliers , &r ils peuvent jouir 
en confcience fous le titre de Réguliers , 
des biens de TEglife affe&ez à leur Ordre» 
«ftfonv Au moins c’eft l’opinion d’un des plus fa- 
ttaV4T \ vans & des moins relâchez Canoniftes de 
thiiïppc nôtre liecle , qui appelle Philippe II. Roi 
*jchj p 1 * d’Efpagne , le plus grand Prélat de l’E- 
apres le pape , parce qu’il écoit le 
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Chef ou Grand Maiftre des trois Ordres 
militaires d’Efpagne , 8c qu’il joüilToit 
d’une bonne partie des dîmes des Eglifes 
qui font dans fes Eftats. C’eft en cette 
qualité de Prélat Régulier , que le Roi 
d’Efpagne eft le plus riche Bénéficier de 
-fon Royaume ; & comme il n’eft pas feu- 
lement Grand Maître des Ordres de faint 
Jacques, de Calatrava 8c d’Alcantara, 
mais qu’il eft encore Roi d’Efpagne , il 
peut en qualité de Roi prendre pour fon 
ulage les revenus de fes Commanderies , 
au moins ce qui lui eft necelïaire pour vi- 
vre en Roi , de la même maniéré qu’il eft 
permis félon les maximes du Droit nou- 
veau , aux Cardinaux , aux Fils de Roi , 
aux Nobles 8c aux per formes de Lettres , 
de polïèder plufieurs Bénéfices , afin de 
vivre félon leur qualité. 

De tout ce que nous avons rapporté 
iufqu’à prefent , il eft aifé de juger com- 
bien la Difcipline Ecclefiaftique avarié 
dans les matières Beneficiales , & com- 
bien ce qui eft en ulage jprefèntement eft 
diffèrent de ce qui s’obfervoit autrefois» 
Le Droit commun donne, à la vérité, 
toute la difpofition des Revenus Eccle- 
fîaftiques à chaque Evêque dans fon Dio- 
cefèjmais le Droit nouveau 8c particulier 
leur a ôté la plus grande partie de leur 
pouvoir» Les. Hôpitaux .dépeadoient au 
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commencement des Evêques , commetoüç 
le refte des biens qui étoient dediez aux 
œuvres de charité: ils y commettoient des 
perfonnes pour en avoir le foin , & les Ad- 
mimftrateurs leur rendoient compte.Mais 
ils ont perdu peu à peu ce droit, 8c il cffc 
même arrivé que des particuliers ont po£- 
fedé les Hôpitaux en titre de Bénéfice. 
Cet abus a été corrigé par les Conciles 
de Vienne & de Trente, qui ont rétabli 
le Droit ancien : mais ils ne font point 
fuivis en France , en ce qu’ils veulent que 
les Adminiftrateurs rendent leurs comptes 
devant les Ordinaires. En effet , comme 
l’Economie de ces biens ne femble pas 
avoir rien de fpirituel , l’on a trouvé pjtis 
à propos d’en donner l’Adminiftration ^ 
'des Laïques , qur tiennent en quel que fa» 
^on la place des Tuteurs. Les Eccleiîâfti» 
ques en font exclus , parce qu’ils pour- 
roient en abtifer , 8c fe les attribuer com- 
me des Bénéfices qui leur appartien- 
.droient. Les Nobles & les Officiers n’y 
ont aucune part, parce qu’il feroit à crain- 
dre qu’ils ne fe rendirent les maîtres des 
biens deftinez à ces Hôpitaux.C eft pour- 
quoi l’on choifit dordiiiaire de bons Bour- 
geois qui foient folvàbles , &le droit de 
•les nommer appartient aux fondateurs. 
•L’Ordonnance de Henri IL attribue 1& 
connoiffauce & la vifue dçs hôpitaux de 
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tout le Royaume au Grand Aumônier de 
France: mais celle de François I. l’avoit 
attribuée auparavant aux Juges Royaux 
des lieux où les Hôpitaux font fîttiez. Il 
eft vrai que les Ordinaires formèrent leur 
pppofition contre cette Ordonnance , pre- 
tendans qu’elle prejudicioit à leurs droits: 
mais le Parlement de Paris n’eut point 
d’égard à leur oppofition , fi cen’cft qu’il 
fut arrêté qu’ils pourraient députer une 
ou deux per tonnes de leur part pour aflif- 
ter aux vi fîtes avec les Juges Royaux , à 
condition neanmoins qu’ils ne pourraient 
leur contredire en quoi que ce foit. Hen- 
ri II. fit une fécondé Ordonnance qui eft 
entier ement conforme à celle de François 
I. Depuis ce tems-là les Ordinaires n’ont 
plus de droit fur les biens des Hôpitaux ; 
mais on les invite feulement & les autres 
Eeçlefîaftiques , à atlîfter aux comptes. Il 
eft cependant à propos de remarquer, qu’il 
y a plufieurs Bénéfices qui font de veritas 
ûles titres , lefquels ne laiftent pas dit 
porter lès noms d’Hôpita! , de Maifon de 
Dieu Sc d’Aumônerie,& qui ne font point 
en effet des Hôpitaux , mais qui font ainfi 
appeliez pour des raifons particulières 
qu’il ferait trop long de rapporter. De 
plus , les Hôpitaux font quelquefois don-, 
nez en titre de Bénéfices , lors qu’ils ne 
font que i’acceflojre d’un Bénéfice plu§ 
confiderable. 
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SSÏT A P res avoir P arlé perfonnes en fa* 
j»**- veur de qui les maximes du Droit nou- 
veau ont. dérogé au Droit commun des 
Eveqaes ,-il refte deparler deschofesqui 
dérogent au même Droit, & nous com- 
mencerons par les refignations qu’on ap- 
pelle mfavorem. Il y a deux fortes de re- 
lignations. La première qu’on nomme 
pure & ample , & elle fefaic de cette 
maniéré. Le Bénéficier fe demet pure- 
ment & amplement de fbn Bénéfice entre 
les mains de l’Ordinaire ; & alors le Be- 
nehee eft vacant. Cette refignation,qu’on 
peut aulfi appeller renonciation ou'demif* 

■ 1 * canonique, 8c nouy en avons 
quelques exemples dans l’Antiquitérmais 
les Eveques ne la permettoient pas faci- 
lement. Ils examinoient fi ceux qui vou- 
loient fe défaire des emplois Ecclefiafti- 
ques dont ils étoient chargez, aveient 
.des raifens qui obligeaffent à cette demif- 
fion ; 8c s il n’en paroilloit point de légi- 
timés , on ne recevoir point leurs refigna- 
tions ou demifiîons. L’autre refignation > 
qui effc beaucoup plus connue aujourd’hui 
que la première , fe nomme refignation in 
favorem ; parce que celui qui fe demet de 
Nou- f° n Bénéfice . n’y renonce qu’à cette con- 
dc-'. rcf * dit ion, qu’on le donnera à celui en faveur 
r£î de 5 ui i! faic & demiïïîon : & fi on la don- 
«w. noit à un autre > la çollatiou feroit nullq* 

Çette 
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Cette forte de refignation cft fi nouvelle , 
qu’il n’en eft point parlé dans le corps du 
Droit Canon, dans les Decretales ni dans 
Je Sexte. Les nouveaux Canoniftes même 
demeurent tous d’accord qu’elle eft fimo- 
niaque, parce quelle renferme un paéfe 
& une condition , favoir que la demiflion 
du Bénéfice ne fe fait que pour en revêtir 
celui qui eft nommé par le refignant. Il 
a donc fallu avoir recours au Pape pour 
difpenfer de la lïmonie : 8c c’eft la raffon 
pourqioi il n’y a que le Pape qui puilîe 
recevoir ces fortes derefignations in favo- 
rem , parce qu’il cft le maîcre des Canons 
& du Droit pofitif. Les Evêques ne les 
peuvent admettre , parce que leur pou- 
voir eft limité, & qu’ils ne peuvent pas 
ôter la fimonie qu’on encourt à caufe 
du pa&e. Au refte , il n’y a rien qui dé- 
loge plus au droit des Ordinaires 8c des 
Patrons, que cette refignation in favorem , 
parce que ceux qui poftèdent les Bénéfi- 
ces , en difpofent de la même Eicon que 
de leurs héritages : 8c je fuis furpris qu’el- 
le /bit devenue fi commune , que les plus 
gens de bien ne faflent aucune difficulté 
de rendre par cette voye leurs Bénéfices 
héréditaires dans leurs familles , comme 
û ladifpenfe du Pape les mettoit toujours 
à couvert de la fimonie. L’Abbé Trithê- 
œe ne pouvoit fouftrir que les Moines 
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de fon tems obtinrent du Pape de fera- 
Tntfc de niables difpenfes : Nec mhi , difoit-il , 
ruina Mt difpenfationem Romani Pontificis objictas , 
ntft-.ord. quam nift Deus approbet te minime exeufa- 
bit. non omnia D:o placent, qua per [uni - 
mum Pontificem in terra geruntur. Plu- 
fieurs crient contre la Commende, qui 
favorifent neanmoins par leur exemple la 
nouveauté des refignacios in favore?n.Vo\is 
ne voyez point quM s remettent leurs Bé- 
néfices entre les mains des Ordinaires, 
afin qu'ils en difpoient félon les voyes ca- 
noniques 8c légitimés. L’on eit tellement 
accoutumé à ce mal, qu’on ne croit pas 
même que ce foit un mal,; tant il eft 
commun. Cependant , comme les 
refignations in fano^em font odieufes, 
£c qu’elies préjudicient aux droits des 
Ordinaires 8c des Patrons EcclefiaftU 
ques , l’on a fait plûfieurs réglés pour les 
limiter. 

urnes Premièrement on a renouvelle à leur 
égard la réglé qu’on nomme ^ îo. diebus, 
uSur* & fpb avoir efté faite pour empêcher que 
les Bénéfices ne fuflént héréditaires. L’on 
appelle aivfll cettte réglé , de in firmis refi- 
gnantibus , 8c elle porte , que fi un ma- 
lade qui! refigne fon Bénéfice meurt 
dans les vingt jours, le Bénéfice vaque 
parmort , 8c partant la provifionifaite dur 
uiie uefigtaatjon de cette nature eft nulle 
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Mais cette regîe eft prefentement inu- 
tile , parce que le Pape y déroge tous les 
jours au préjudice des Ordinaires. Il n'y 
a que les Cardinaux en vertu de leurs 
Induits , & quelques perfonnes de qua- 
lité, à qui le Pape accorde des Induits 
femblables , qui joüilïènt de l.a réglé de 
2 P- dlebti » , aufll bien qu’à l’égard de ceux 
qui font enfanté , qu’à l’égard de ceux 
qui font malades. En fecondlieu, il y â 
une autre réglé qu’on nomme de publi- 
candis re fignaxlonwas , qui eft . en ü fage en 
France , &c qui a eûé Elite pour empêcher 
que les Bénéfices ne fuflent héréditaires. 
Par cette regîe le refignata ire eft obligé 
de publier fa refignation dans le tems de 
6. mois j & fi dans ce tems-ià il prend 
pjoîeffion du Bénéfice., 8c que le refi-, 
gnant vienne à mourir, le Bénéfice vaque 
■per obitum. Le droit cependant du refi- 
gnataire ne fe preferit qu’aprés trois ans , 
pendant que le ,refignant eft en vie 9 
&'il a tout ce tems-là pour prendre 
pofleflîon du Bénéfice qu’on lui a refigne. 
En troifiéme lieu , il y a plufieurs con- 
ditions requifes pour rendre valide la re- 
fignation infavorem . Gomme elles ne peu- 
vent être admifes que par le Pape , on ne. 
les peut faire que par Procureur: &; afin, 
que, la Procuration fort bonne , : elle doit 
4tre paftée, devant un Notaire approu- 
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pour juger le diffèrent qui eftoic entre 
deux Peres de l’Oratoire touchant la Cu- 
re de Ste. Croix de Rouen. Le P. Defina- 
rés qui étoit refîgnant étant revenu en. 
convalefcence, voulut rentrer dans fonBe-, 
peficea la follicitajcion de Tes Paroiflîens 
qui le redemandoient. D’autre part , le 
refigna taire prit poftelîïon de la Cure en 
vertu de (es Provifious de Rome furre- 
iîgnation, qui eftofènt en bonne forme. 
Mais le refîgnant fut maintenu dans fa 
pofleflioii, 8c l’on jugea que le réglés de- 
voir avoir lieu en ce cas-là. Peut-être le- 
roit-il plus à propos d’adjuger une pen-, 
fion alimentaire a celui qui à refigne Cou 
Bénéfice, que d’admettre fî facilement, 
leregrés. Au moins ne devroient-ils point 
avoir lieu , quand les refignans fè refer- 
vent une penfion : car alors il eft évident 
qu’il s ont renoncé à leurs Bénéfices , puis 
qu’ils retiennent une Penfion. De plus, en 
favorifantle regrés,on favorife la refigna- 
tion infavorem , qui eft odieufe 8c fimonia- 
que , parce que plûfieurs ne refigneroient 
point leurs Bénéfices, s’ilç n’eiperoient y 
rentrer par la voye du regrés. C’eft pour- 
quoi il ne faut accorder leregrés que tres- 
rarement & pour de grandes raifons , par 
exéple,pour la minoritéjd’autant qu’il eft 
à pre fumer, que quâd un Bénéficier qui eft 
jnineur,refigne sô Bénéfice fans lecofeute 
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ment de Ton Pere ou de (on Tuteur , îî à 
efté porté à le faire par quelque artifice:' 
anlîî leregrez a-t’il lieu alors , & le mi-* 
neur eft rétabli dans fon Bénéfice fans 
nouvelles Provifions. 

Il y a une autre efpecè de refignatiori 
trt favofcm , cfu’on nomme Permutation , 
qui' tfttk dufk afU droit des Ordinaires * 
èc encore davantage à celui de Partons f 
il dépend néanmoins de l’Ordinaire dé 
^admettre, ou dê la rejétter , parce qu’il 
cfi eft le maître. Il ne dèvroit rhême ja-i 
niais recevoir lès Péfrfiti&'tiofts que pouf 
des caüles légitimés & êanonicjues * mais 
Jïi corruption eft aujourd’hui Û grande 
dans les matières Bénéficiai es , qu’on ne 
ttoit autre chofe que des et emples de per-» 
mutation sfan s aucune caufe ; & les Evê- 
ques les accordent facilement , quand les 
Bénéfices font én Patronage , 8 ï qü’ils né 
les confèrent point de plein droit. La per-* 
mutation n’eftdo’nc atifre cliofe que l'é- 
change d’un Bénéfice avec un autre Bé- 
néfice entre lés rtiàins du Supérieur : di 
Comme on fuppofe qu’elle fe fait pour de 
véritables rai Ions , & qu’il n’y a par con- 
séquent aucune fimonie, elle peut être 
admife par les Ordinaires , parce qu’on 
n'a point befoin de difpenfe. Afin que 
la permutation foit valide , il eft ne- 
ceflaire que les compermutans fe de- 
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mettent de leurs Bénéfices entre les 
mains de l’ Ordinaire ou de leurs Ordi- 
naires , s’ils font de difïèrens Diocefes , 
& l’Ordinaire leur donne de nouvelles 
Proviiions conformes à ce qu’ils deman- 
dent ; car il eft lié ; & il ne peut dif- 
pofer des Bénéfices qu’en faveur des 
compermutans. S’il le fait , fes Provi- 
fioiK font malles , & chacun d’eux- de- 
meure dans fon Bénéfice. Il faut de 
plus que la poflèffion des Bénéfices foit 
pcife de part .& d’autre j autrement il 
n’y a rien de fait,& les chofes demeu- 
rent comme elles eftoient auparavant. 
S’il n’y a qu’un des compermutans qui 
ait pris polfeffion , & que l’autre vien- 
*te à mourir , le Bénéfice de celui qui 
eft mort vaque fer obitttm t & l’autre 
garde fon Bénéfice, parce que la per- 
mutation n’a point efté achevée. Voilà 
ce qui a efté nouvellement arrefté par 
les nouvelles Ordonnances & par la Do- 
claration des infinuations, pour empef- 
cher un defordre qui eûoit fort en ufa- 
ge. Car il arrivoic très fouvent , qu’un 
Bénéficier eftant proche de la mort , per- 
ratttoit £on Bénéfice avec un autre Béné- 
ficier , & ce dernier prenoit poileC 
Bon du Bénéfice de celui avec qui il avoit 
permuté ; & par là la permutation eftoit 
accomplie de là parc, de forte que le Benç- 
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fice êtoit à lui : puis le malade venant à 
mourir fans prendre polîeflion du Bénéfi- 
ce qu’on lui avoit donné par permutation, 
le lurvivant gardoit fon premier Benfice ; 
& ainfi il en avoit deux en même tems par 
cette adrefTè , que Charles Du Moulin en 
Ton Commentaire fur la réglé de public an- 
dû , appelle Jpeciemfurti. Cependant i’u» 
fage en eft demeuré encore lon-gtems 
après lui dans les Parlemens, & on appel- 
loit cela ,gaudere debonafortuna. Mais les 
nouvelles Ordonnances ont ôté cet abus, 
& il n’y a plus de gaudeat de bonafirtuna « 
Les unions frequentes des Bénéfices, 
qui fe font faites pendant les fchifines & 
les tems de delordre ont auflï apporté un 
grand préjudice aux Collateurs ordinai- 
res , & mè ne au Pape ; car plufieurs tu. 
très ont été fupprimés par cette voye. El- 
les ont été cependant utiles aux Evêques 
aux Chapitres , qui fe font fervis de 
ces occafions , pour unir à leurs Menfes 
des Bénéfices inferieurs, & même des 
Cures: mais ces fortes d’unions ne font 
plus en ufage , fi ce n’eft: quel que-fois en 
Faveur des Communautez qui joui lient de 
plufieurs Bénéfices par ce moyen-là. 
Mais l’on y prend garde prelentc- 
ment plus que l’on n’a fait par le paf- 
fe ; & fi l’on n’y tenoit exactement la 
main i une bonne partie des Bénéfices 
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entreroit dans les Communautez foie 
Régulières' , foie feculieres : ce iqui 
nuiroit extrêmement aux Coliateurs SC 
aux Patrons, Sc même aux Ecclefiaftiques 
particuliers , qui ne peuvent plus préten- 
dre aux Bénéfices qui font unis de cette 
forte. Je ne parle point ici des unions ne- 
celTaires , ou au moins utiles aux Eglifes j 
car cés unions fublîftent toujours. Si, 
par exemple, un Prieuré ou une Cha- 
pelle font tellement ruinez, qu’il foie 
împoffible de les rétablir ; ce qui refte 
de revenu doit être uni à une autre Hgli — 
fe. Si les Prebendes d’un Chapitre ou 
Eglife Collegiale font trop petites , il 
faut en joindre plûfieurs enfemble : fi 
dans une ville ou bourg il y a un trop 
grand nombre de Cures, & quelles foient 
pauvres , il eft a propos d’en fuppriraer 
quelques-unes , Sc d’en attribuer le re- 
venu aux autres. De même l’on peut 
joindre un Bénéfice limple à une Cure qui 
fera pauvre. Enfin l’on peut aufiiunirà 
un Evêché qui n’aura pas allez de reve- 
nu, les Monafteres où la réglé a celle: 
mais en toutes ces unions on doit toujours 
avoir égard à l’utilité de l’Eglife , & con- 
ferver les droits desSuperieurs;autrement 
elles font abufives. C’eft pourquoi l’on ne 
doit point faire d’unions qu’aprés toutes 
les informations necefiaires. L’Evêque 
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a droit de faire ces unions, fi ce n’eft qu’il 
s’agilfe d’unir un Bénéfice , à fa Menfe , 
parce qu’àlors il ne peut être juge dans fa 
propre caufe. De plus , Tunion des Evê- 
chez eftrefervée au Pape. 

Bien que les Grâces Expectatives ayent 
efté abolies , nous avons neanmoins en 
France les Induits de Meffieurs du Parle- 
ment , de les Dtgrez do ceux qni ont cftu> 
dré un certain temps dans les Ifnivcrfitez 
fameufès du Royaume , lefquels font une 
efpece de Grâces Expectatives r &c qui par 
confeqaem préjudicient aux droits des 
CollateucS ordinaires & des Patrons Ec- 
ilefiaftiques. Je ne parlerai point ici de 
l'origine de ces Induits. On remarquera 
feulcrnent,que pendant les tes de fohifme, 
les Papes aceordoient ces forces de faveurs _ 
aux princes , aux Seigneurs qui eftoient 
puifi ans dans la Cou* des Princes & aux 
perfonnes qui pou Soient nuire à leur efta- 
blitlemencdans la Papauté. Le Concile de 
T rente a aboli les Induits , auffi bien que 
les Mandats Apoltoliques : mais comme 
fes dédiions ne font pas reçues en France^ 
l’on y a toûjours retenu les Induits de 
Meilleurs du Parlement. Afin que l'Induit 
dont nous parlons ait fon effet , il faut, 
obtenir des Lettres du fNry , portant mai*- 
dement au Collateur ordinaire , de confé- 
rer à celui qui a l'Induit le premier Bene*- 
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'firce vacant qui fera de fa collation. Il faut 
dé plus fignifierces Lettres avant la va- 
cance dû Bénéfice ; & alors le Collateür a 
les mains liées. L’Indultaire a fix mois pour 
requérir le Bénéfice , & fe Collateür ne 
peut être chargé que d’un Induit pendant 
fa vie : fi c’eft une Communauté qui ne 
meurt point , on réglé cela fur la vie 
dû Roi. Le Collateür pouvoir cepen- 
dant obliger l’Indul taire d’accepter le 
premier Bénéfice vacant, pourvu qu’il va- 
hk zoo. francs pafeé que l’Induit eft dj 
Bèndfîeio pfdxiïrie vacaturo. Mais on pë 
pCüt l'y Obliger piefcntement qa’ il né fôit 
d e ddo. francs de rente. L’on peut auflî 
mettre au nombre des Grâces Expédia-, 
tives , la nomination dû Roi pour fon 
Joyeux avènement à la Couronne , & la 
nomination du Roi pour le ferment de 
fidelité, laquelle lui donne le droit de 
nommer à l’Evêque nouveau après la clô- 
ture de ta Regale , une perfonne pour la 
première Prebende vacante. 

Lés plaintes de l’Urtiverfité de Paris 
contre les Evêques qui donnoient ordi* 
naireilient les Bénéfices à leurs Domefti- 
ques & à des perfonne s indignes , fu- 
rent caufe que dans le Concile de Balte 
en ordonna que la troiiiéme partie des Bé- 
néfices fèroit affèétée aux Graduez des U- 
Üiverfitez fameufes, & que fi les Ordinal 
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res les conferoient à d’autres , leurs PrcW 
vifions feroient milles. La Pragmatique 
faite dans l’ATemMée de Bour ;es , 
auto ri fa ce Decret du Concile de Bafle,ep 
y ajoutant neanmoins cette modification, • 
qu’on partageroit en trois le tiers a f- 
feéké aux Graduez,& que les deux tiers de 
ce tiers feroient afîèéfez à ceux qui au, 
roicnt quelque emploi notable dans PU-, 
niverfité. C’eft pourquoi il fut réglé par 
la mêmeAflemblée,que l’Univerfité nom- 
meroitceux qu’elle voudroipêtre prefeq 
te z : c’eft ce qui fit ladiftinétiqn des Gra- 
duez fimpîes & des Graduez nommez* 
Le Concordat a refervé ce droit des Gra-, 
duez : mais parce qu’on pouvoit faire 
fraude dans le tiers des Bénéfices qui Ce 
donnoità tour de rôle i on leur a alîïgné 
4. mois de l’apnée , favoir Janvier , Avril , 
Juillet & Odobre,& les Bénéfices qui va* 
quent pendant ces 4. mois leur font af- 
feétez. Janvier Ôc Juillet font appel- 
iez mois de rigueur , parce que le Col- 
lateitr ou Patron eft obligé de donner 
le Bénéfice vacant au Gradué nommé , 
.qui eft le plus ancien de qui a le plus 
de droit ; aulieu que dans les deux autres 
mois , qu’on nomme mois de faveur , il 
a la liberté de donner les Bénéfices va- 
rans à tels Graduez infinuez qu’il lui 
plaift. Il fufïit pour être Gradué, d’avç'ir 
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étudié deux ans en Philofophie & trois 
ans en Théologie , & outre cela il faut 
avoir pris fes Lettres de Maître es Arts. 
Ce qui n’empêche pourtant pas , qu’il n’y 
ait des G radiiez Bacheliers , des Graduez 
Doéteurs , des Graduez en Théologie, 
en Droit Canon & en Médecine, aufquels 
il y a au lïi un certain tems affigné; & en 
cas de concours , le Gradué le plus quali- 
fié eft préféré à l’autre , quoi qu’il. Toit 
quelquefois allez difficile de lavoir le- 
quel doit être préféré. Afin que ce droit 
ait Ion effet , il faut avoir lignifié au Pa- . 
tron Ecclefiaftique , ou au Col lateur , les 
Lettres de Degré , les Atteftations du 
tems d’étude , & les Lettres de nomina- 
tion de l’Uniyerfité. Et parce que les No- 
bles ont quelque priv îege pour le tems 
d’etude , il doivent auffi fignifier les preu- 
ves de leur Nob elfe. Le Patron ou Col- 
Jateur doit retenir une copie de tous ces 
A&es. Ils font de plus obligez à reïterer 
tous les ans pendant le Carême l’inlinua- 
tion de leurs noms ; ce qu’ils peuvent fai- 
re au Greffe -des inlinuations Ecclefiafti- 
ques. Lors qu’il vaque un Bénéfice dans 
les mois qui leur font affrétez, ils doivent 
le requérir dans les lix mois ; 8 c après ce 
t!ems-la , ils ne font plus reçus à faire leur 
requifition. Si le Pape les prévient avant 
qu’il ayent requis , celui qui a été pourvû 


Digitized by Google 



*7$ Hiftoirc de V Origine s &e. 
par le Pape obtient le Bénéfice ; & il n’eft 
pas befoii} même que le Pape faflè men- 
tion que lô Bénéfice foit af ïç&ff aux Gra- ; 
duez, parce qu'il n’eft point fujet à la loi, 
qui eft en France pour les Graduez. Mais 
FOrdinaire doit faire mention dans Tes 
Provifions de la qualité de Gradué , la- 
quelle eft la caufe pourquoi il donne le 
Bénéfice. Cependant il ne doit pas laitier 
pour cela d’interroger les Graduez , quoi 
qu’ils ayent prétendu autrefois de n’être 
point obligez à l'examen. Mais la facili-, 
té qu’il y a à obtenir les Degrez , eft eau- 
le qu’il fe rencontre une infinité de Gra- 
duez tenorans tk vicieux. C'eft pourquoi 
le Collateiir , «5c même le Patron font 
toujours en droit de les refufer , s’ils ne 
les jugent point capables des Bénéfices 
qu’ils ont requis. 

On doit remarquer , que toutes fortes 
de Bénéfices ne (ont pas fujets aux Gra- 
duez. I. Les Bénéfices Confiftoriaux & 
ceux qui font en Patronage Laïque en 
font exempts. II. Les Dignitez des Egli- 
fes Cathédrales.. L’on ne met pourtant 
point parmi ces Dignitez la Pénitence- 
rie ; ôc il y a auflfde la difficulté ^pourla 
Théologale , quoi qu’il y ait des Arrêts 
en faveur des Graduez. III. Le droit de* 
Graduez n’a lieu que quand le? Beileficez 
yâqueot par njprt. jIV. Q^JUid iç 
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Ce trouve avoir un Bénéfice de 400, 
francs , ou une ponfion de la même valeur 
qui lui tienne lieu de Bénéfice , il eft cen- 
fé rempli , & il ne peut plus prétendre à 
aucun Bénéfice en qualité de Gradué, fi 
ce n’eft qu’il ne fuft point rempli en ver- 
tu de lès Grades j car en ce cas -là il peut 
renoncer à fon Bénéfice ou à fa penhon , J 
& il fera en dro# , comme auparavant, 
de requérir les Bénéfices aflb&ez a-usc 
Graduez. Ce qui fait qu’on eftime un 
Gradué -rempli ayant un Bénéfice de 400. 
francs ; c’eft qu’il y a deux cens florins 
dans le Concordat , qui ont été évaluez à 
400. francs; mais je croi qu’on les devroit 
évaluer p relentement à 600. francs. V. 
Quand le Bénéfice qui vaque dans le mois 
des Graduez eft en Réglé , il ne peut être 
requis que par un Gradué Régulier : de 
même le Régulier ne peut point requérir 
les Bénéfices feculiers. VI. Enfin il l’In- 
dulta re & le Gradué demand nt un mê- 
me Bénéfice , Tlndultaire eft préféré au 
Gradué; 

* On a dit cy deflus -, qu’il étoit difficis. • ^ 
dedefigner, en cas de concours, le Gradué 
le plusqualifié.'EneftètjCen’eftpastofti 
jours le plus favant qu’on doit preferer : 

■Car s’il s’agit d’une Cure, un Théologien 
fnediocre.qui faura prêcher, doit l'empor- 
ter ifur un Do&fityt habile da^is la Theolo-r, 


Digitized by Google 



a$o Hi foire de V Origine y &c. 

gieScholaftique , qui ne pourra pas faire 
un Catechifme. Il en eft de même à pro- 
portion des autres Bénéfices ; comme les 
Bénéficias ne doivent être confiderez que 
par rapport à leurs emplois , on préféré-* 
ra lors qu’il y a concours, celui qui fera 
le plus propre à l’emploi dont il fera quef. 
tion. On doit même avoir égard au bon 
fens & à la bonne conduite d’un homme 
qui fera plus utile, avec un peu de litte- 
rature, a une Parodié, qu’un autre qui 
aura une grande érudition, & qui n’aura 
point de conduite. 

Il y a eu depuis quelques années de 
grandes plaintes formées par le Corps 
de rUniverfité, contre les Profefleurs en 
Théologie des Maifons de Sorbonne & de 
Navarre , qui ont obtenu des Lettres Pa- 
tentesdu Roy pour être privilégiez, com- 
me Graduez a l’excluuon de tous les au- 
tres Graduez : Et ainfi ils font cenfez plus 
qualifiez en cas de concours. Ces Lettres 
accordent , a P avenir aux Profejfeurs de 
Théologie de la Maifn de Sorbonne & de 
Navarre y feulement en PVnivcrftê de Pa- 
ru y cjui auront en feigne & regemê publi- 
quement la Théologie dans lefdites Mai- 
fons durant P e face de fept années continuel- 
les fans interruption & fans fraude, la jdûif- 
fance du même privilège cjii ont'les Proftf. 
feurs es Arts par préférence d tous autres 
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Graduez. , quoi que plu* anciens ,• &c. Il 
femble d’abord que les autres Do&eurs 
foient léfez en cela, puifqu’ils ont tous 
droit d’enfeigner la Théologie dans les 
Colleges, & que la Sorbonne & la Mai- 
fondé Navarre n’ont point d’autre qua- 
lité que celle de College. Ce droit de fept 
années pour les Regens de la Faculté des 
Arts a été accordé généralement & éga- 
lement pour tous les Regens des Colleges 
de plein exercice , fans qu’on ait eu égard 
aux plus ou aux moins célébrés. Celui que 
le Roi a accordé par fes Lettres en faveur 
des Regens de Théologie , n’étant qu’une 
extenfion duPrince en faveur des Theolo- 
giens_.il devoir pour garder l’égalité., aufîî 
Bien que dans les Regens des Arts , s’ap- 
piquer généralement à tous tes Do&eurs 
de la Faculté de Theologiede Paris. Mais 
leRoia voulu favoriier ces deuxMaifons, 
parce que la Profeffion de la Théologie 
y eft particulièrement attachée depuis 
pluheurs années. L’on fuppofe que les 
Profeifeurs de Navarre & de Sorbonne» 
ont un plus grand mérité que les autres , 
à caufe de l’exercice, &■ qu’ils doivent 
par confcquent être privilégiez. • 

Les exemptions que les Papes ont ac- dm 
cordées à plusieurs Eglifes, foit ReguTie-c'iu^ 
res ou Seciilieres , ont a uflî beaucoup dé- 
rogé au Droit commun des Evêques, par- 
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cè que les Abbez & tes autres Patrons 
éonferent de plein droit les Bénéfices qui 
font dans leur exemption ; 8c à leur dé- 
faut, le droit eft dévolu au Pape, qui eft 
devenu leur Supérieur immédiat, Cen’eft 
pas ici le lieu de traiter à fond de ces 
exemptions , ni de parler de leur origine -, 
putre que nous en avons déjà dit ailleurs 
quelque chofe.Je me contenterai d’expli- 
quer ce qui regarde nos u fages de France* 
l.L’on n’y reçoit point le Decret du Con- 
cile de Trente , en ce qu’il dérobe aux, 
exemptions: mais l’on y examine Tes ti- 
tres fur quoi îefdites exemptions font 
fondées ; & <fl les titres fe trouvent légi- 
timés , on conferve les privilèges qui font 
exprimez. II. La polïelfion feule ne finit 

pas pour autorifer ces privilèges : il faut 

de plus montrer des titres en bonne forme r 
d’autant que plufieurs font en pofleffioit 
de Dur s privilèges , parce qu on n a pa& 
examiné fufKfamment leurs titres ,. qtfi 
pour l'ordinaire fe trouvent faux 8c il 
n eft pas jufte que l'exemption qui n’eft 
qu’un Droit privilégié , préjudicié a» 
Droit commun des Eveques, nelle nelt 
bien fondée , 8c il elle n’a été donnée pour 
des caufes légitimés r ajoutez a cela, que* 
la fanfleré né peut jamais faire une pref. 
SL cription, & que ta poileffion qui a- potsr 
t mi/iari. origine la iiuiuvaife foi de celui cjui poi^ 
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fcde , n'eft pas une véritable poflefïîon. 

■ L’on doit donc exercer toute la rigueur 
poflible contre le droit d’exemption ou 
de privilège, parce qu’il déroge au Droit 
* commun j & l’on 11e doit accorder prcci- 
fement aux exempts , que ce qui eft mar- 
qué évidemment dans leur titre d’exemp- 
tion : il eft abfoloment necellaire que les 
privilèges foient exprimez en termes for- 
mels & fans aucune ambiguité. III. Plus 
les titres des exemptions font anciens, 
moins les pouvoirs des exemptions font 
étendus , ainfi qu’il- paroit des anciennes 
Formules , qui ne contiennent prefque 
autre ebofe àl’égard des Monafteres, que 
la liberté d’élire l'Abbé, 8 c la difp en fac- 
tion libre de leurs revenus -, pourlerefte, 
ils croient entièrement fournis aux Evê- 
ques. 

Les exemptions , de la manière que " 
nous les voyons prefontement , n’ont 
commencé qu’avec les Reformes de Ciü- 
Jii & de Cifteaux , qui forent exemptes 
die lajurtfdiélion des Evêque s par le titrer 
. -de leur fondation,. Quoi que cela foit aiv 
■jrwé dans un tems de defordre J L’on ne , 
couche pour ta ne poipr en France à ces ! 
^exemptions , qui font reconnues de tout 
Ae monde: mais il y a de grandes raifems- 
idedo ttter de la plupart des autres., qu’ot* 
4 rppofo.avoicéfo accordées par les Paue$ 
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apres la fondation des Monafteres. Il y 
en a peu qui ibient vrayes dans toute leur 
étendue : ce qu’il eft facile de découvrir , 
quand on s’applique ferieufemcnt à exa- 
miner les titres. C’eft ainfî que Pierre 
) de Blois Archidiacre de l’Eglife de Bach 
en Angleterre, allure qu’on exarninort de 
{on rems les exemptions des Monafteres , 
dont la plus grande partie avoir été fup- 
polee par les Moines. L’Evêque de Salif- 
bery jugea que les Lettres d’exemption de 
l’Abbé de Milmesbury écoient fàuflès, 
quia in filo & Bull a videbantur vitioft , 

1 ftilumque Rodant Curia minime redote - 
ban. L’Abbé neanmoins ne voulant pas 
fe foûmettre à fon Evêque , s’emporta 
contre lui d’une telle maniéré , quele me- 
me Pierre de Blois s en plaignit dans fa 
rf*- Lettre adrelTée au Pape Alexandre IIL- 
à qui il reprefente l’abus des exemptions 
à I occalîon de l’Abbé de Malesburi , dont 
voici les paroles qu’il rapporte : Viles 
ji funt Abbates & miferi qui potefiatem 
Epifcoporum prorfus non exterminant , cum 
pro anmia auri uneïa plenam a Sede Roma- 
nd poffint afjfèqui libertatem. Cet Abbc 
fait allez voir par là, que les Monafteres 
obtenoient de la Cour de Rome pour de 
l’argent, autant d’exemptions qu’il leur 
plaifoit , 8c que la limonie etoit fort 
en ufage parmi les Moines, principale*» 
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Revenu* EccleJîafUques, 
ment parmi les A bbez Réguliers, qui le 
difpenloient par cette voye d’obéir à leurs 
Evêques, afin de pouvoir diflïper plus li- 
brement les revenus de leurs Monafteres, 

& de n’avoir perfonne qui les reprift de 
leurs vices: Detefbantur Abbates habere 
fuorum excejfuum correttorem , vagam im- ' B y> 
punkatii licrntiam amplettuntur, Clauftsa- *W. 
lifcjue militia jugum relaxant in omnemde- 
Jîderii libertatem. Hinc eji e/u'A Monafte- 
riorumfere omnium facul tâtes data funt in 
direptionem & yradam.Qcs raiions & r plu- 
fieurs autres femblables que je parte fous 
filence , font eau le qu’on n’ert pas favo- 
rable en France aux exemptions des Mo- 
nafteres , quoi qu’on ne les y rejette "pas 
entièrement : à quoi l’on peut ajouter, 
que pîufieurs de ces exemptions, princi- 
palement celles des Chapitres , ont été 
obtenues dans destems de fchi'me ; Sc il 
arrivoit fouvent , que le Chipitreoppofé 
à ion Evêque reconnoifloit un Pape , 8c 
l’Evêque un autre. C’eft à quoi il faut 
prendregarde dans les titres des exemp- 
tions , afin de n’autorifer pas ce qui s’eft 
Elit à l’occafion du fehifine. 

Afin qu’on puiftediftinguer plus facile- Repie* 
ment les véritables titres d’avec ceux qui 
ont étéfuppofez, nous rapporterons ici 
pîufieurs réglés qu’on ne doit pas igno- tiosVi- 
rer , fi l’on veut faire ce difeernement f.V*? 


iZé Hlftoire de ? Origine', &e. 
avec quelque forte d’exaditude ; & cela 
;iie fervira pas feulement à découvrir la 
faullcté des privilèges & exemptions, 
mais auffi pour juger des autres titres. 
Il faut I. avoir vu de véritables titres & 
dont on ne pniiTe douter , fur lefqueis on 
examinera ceux qui font produits.- On 
prendra garde aux caradcres , Il c'eftune 
piece originale; car il arrive peu fou- 
vent , que ceux qui font de faux titres 
imitent alfez exadement ces Caraderes , 
foit parce qu’ils les écrivent avec trop de 
précipitation , ou qu’ils le contentent de 
taire quelque choie qui en approche, 
mais qui nVllpas tout-à-fait femblable, 
II, La différence du Hile qui fe rencontre 
entre les pièces véritables & celles qui 
font fnppofées , eft tres-UEile pour diftin- 
guer les unes d’avec les autres: par exem- 
ple, ondoitfavoir de quelle maniéré les 
Princes ont commencé leurs Lettres dans 
les d'fférens tems , & de quelle manière 
ils les ont finies j car il eft certain , que Ut 
.ftile n’a pas été toujours le meme* De 
plus , ils fe font aufli expliquez différem- 
ment dans diffèrens tems pour ce qui ro- 
'garde tout le corps de la Lettre, III. La 
maniéré de dater les Lettres a beaucoup 
varié : & c'eft à quoi ceux qui ont fùpr 
pofé de faux privilèges n’onc pas toujours 
pris garde i ils ont iuiYÎ le plus fouveujt 
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«Tqui étoit en ufage de leur tems. IV. 
L’on doit prendre gardera la Chronologie 
& aux fôiucriptions de l’Aéte , en exami- 
nant fi ceux qui y ont fouferit vivoient en 
ce tems-fà , 8c s’ils; ont même pû fe trou- 
ver dans te lieu dont il eft parlé j fi les 
faits qui (ont rapportez 'conviennent à 
ce qui fe pratiquoic pour lors. y. L’on 
ne doit pas ignorer le tems auquel cer- 
tains termes ont commencé à erre en nfa- 
car l’on juge aifément qu’une pièce 
eft nouvelle , quand elle cohti nr des ter- 
mes nouveaux. Il eft necefiaire de favoir 
l’Hiftoire , & principalement celle qui 
regarde les droits des Papes , pour voir fi 
i’Aéfce n’attribué point au Pape qui ac- 
corde le Privilège , des droits dont il ne 
joüiftait point encore : 8c c’eft ce qui fe 
rencontre ordinairci^pnt dans les privi- 
lèges anciens , parce que ceux qui les 
ont fuppofez fe font reglez fur leurs tems, 
& non fur celui des Tapes dont ils em- 
pruntoient tes noms. VIL L’on doit fa* 
voir la Chronologie , l’Hiftoire , la ma- 
niéré de commencer les A êtes 8c de les 
dater , la diverfité du ftile & des fôufcrip- 
tions, non feulement en difF rens tems, 
mais auffi pour les diftèrens lieux 8c pour 
tes petfonnes : car il eft confiant, que 
toutes ces chofes ont varié félon la dif- 
férence des lieux 8c des per formes. Le» 



i88 JRljtoire de V Origine } 'Ô'/. 
Princes ne s’accordent pas toûjours en ce* 
la avec les Papes & les Evêques $ & l'eè 
Princes different même entr’eux. La fa T 
çon , par exemple , de commences l’an- 
née n’a pas été uniforme par tout , ni en 
touttems. Les dates &les foufcriptions 
(ont fort différentes félon les. diffèrens 
lieux & les différentes perfonnes. C’eft 
ce qui fait que ceux qui ont ignoré la di- 
verfité de cesufagcs, font tombez dans 
des fautes fi groffieres , que la faulleté 
des Ades qu*’ils ont fuppofez faute aux 
yeux, y III. Il n’y a rien de plus commun, 
que de voir des feings ou monogrammes 
fuppofez. C’eft pourquoi il eft a propos 
d’en avoir de vrais , pour faire un jufte 
difcernement des vrais 8c des faux.- Ce 
qui doit être auïïiobfervé pour les fceaux, 
qu’on a fouvent contrefaits ou altérez. 
Il ne faut pas pourtant conclure qu’un 
Ade foit bon , de ce que l’on voit qu’il ne 
manque rien au feing , ni au fceau : car il 
n’y avoit rien autrefois de fi facile que de 
tranfporter le fceau d’un Ade à un autre. 
Comme le fceau étoit attaché fur le par- 
chemin, 8c qu’il n’y avoit point de contre- 
fceau ; on levoit aifément le fceau fans 
toucher à la figure ; en chauffant tant foit 
peu le parchemin. Il eft vrai que dans la 
fuite on remedia à cette fanfl’eté par le 
moyen du contre-fceau , 8c d’une petite 
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torde qui tenoit le fceau attaché au par- 
chemin : mais quoi qu’on ait pû faire , il 
eft impofïible d’empêcher entièrement la 
faulleté. Il n’y a rien déplus facile, que 
de garder le feing 5c le fceau dans - leur 
entier , & d’cffacer avec de certaines eaux 
ou eflences tout ce qui eft écrit &: de 
fuppofer un autre titre de la maniéré 
qu’on le voudra.Tl ne faut donc point s’at- 
tacher à la vérité du feing &c du fceau ; 
mais il fera bon auflide confïderer , fi le 
parchemin n’a point reçu quelque altera- 
tion . & fi l’encre n’eft point trop nouvel- 
le , ou fi elle ne diffère point de celle dont 
le feing eft écrit. IX. L’on a quelquefois 
jugé de la fuppofîtion d’un A&e par la 
nouveauté du parchemin ,qui avoit quel- 
que marque qui le faifoit reconnoître. Au 
contraire , ceux qui ont affè&é d’avoir 
des titres trop anciens , & qui ont pour 
cela écrit leurs privilèges far des écorces 
d’arbres, fe font rendus ridicules , parce 
qu’il eft facile de juftifier que dans le teins 
ou l’on fuppofe qu’ils ont été écrits , l’on 
41e fe fervoit point d’écorce, au moins 
dans l’Europe. X. Ceux qui ont auffï joint 
plufieurs dates cnfemble , croyant rendre 
par là leurs titres plus authentiques , en 
marquant les années des Princes & des 
Empereurs , avec les Indidfions & autres 
chofes femblables contre l’ufagedes lieux 
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t}0 Hlfkù»e Hc l'Ori fritte , &C. 

8c des tenus où ils vivoient, ont voulu im- 
pofer aux autres par une exa&itude qui 
étoit hors de faifon. Si je ne craignoii 
d’être trop long , jedonnerois des exem- 
ples pour confirmer toutes ces réglés : 
mais cela mérité un Ouvrage particulier. 
J’ajouterai feulement quelques remar- 
ques touchant les Carculaires , parce que 
je voi qu'on y ajoûte foi avec trop de fa- 
cilité , & qu’on ne prend pasgarde , qu’u- 
ne partie des titres qui font contenus dans 
plufieurs Cartulaires , font ou faux „ ou 
corrompus. 

Les Cartulaires ne font autre chofe 
que les Papiers terriers des Eglilés où 
font écrits les Contrats d’achapt , de ven^ 
te , d’échange , les privilèges y immuni- 
tez , exemptions 8c autres Chartes. Ces 
Cartulaires font beaucoup pofterieurs à la 
plupart des A&e. qui y font compris , 8c 
on ne les fait que pour eonferver ces 
A êtes dans leur entier , 8c afin que la pof- 
terité y air recou r s. Mais il y a de grandes 
raifons qui obligent à douter de la fidelité 
de ceux qui ont compilé les Cartulaires * 
parce qu’on y trouve une infinité de titres 
manifefleroent faux r ou corrompus. Pre- 
mièrement , comme la coutume n’étoit 
pas encore introduite dans Les commenee- 
mens , d’écrire des titres de fondations 
,8c d'immunitez. ou privilèges , les Conv 


i 


Digitized by Google 



des Revenus EcclefiaJHejues. 19 1 
J>il^rcurs des Cartulaires,quiont vû qu’ils 
jouîiïoient de plufieürs terres , 8c qu’il» 
Soient en poireflioa de quelques privilè- 
ges 3 fans en avoir aucuns titres * n’ont 
-pas manqué d’en faire, & de les inferer 
.dans leurs Cartulaires. Je croi que c’eft 
• pour cette raifon , que les titres qui font 
«attribuez dans les Cartulaires à nos Rois 
de la première Race, font prcfque tous 
-faux : & l’on doit anffi pour la même rai- 
fon, fe défier des premières exemptions, 
qui font d’autant plus fufpe&es , qu’elles 

Î taroiÜcnt plus anciennes. Les procez que 
es Evêques ont eus avec les Abbez des 
Monafteres , ont encore beaucoup contri- 
.bué à augmenter les faux titres : car cha- 
cun pour rendre fa caufc meilleure, n’a 
rien épargné pour fuppofer des Aétes. En 
II. lieu , les Compilateurs des Cart.ulai- 
res n’ont pas toujours inféré les Adtes tels 
qu’ils ér oient dans les pièces originales r 
ce qu’il eft aifé de juftiner , en comparant 
•les Originaux & les copies qui font régi f- 
•trées dans les Cartulaires, ou même en 
conférant les anciens Cartulaires* avec 
• d’ autres plus modernes; car plus ils font 
.recens, & plus ils font étendus. Nous 
trouvons , par exemple , la fondation du 
:Monaflere de Cafaure , autrement de 
•Saint Çlemeut , dans le VI. Volume de n* 1, 
l’Hiflokc des Jîyêqucs d’Italie , .8c dans .{JJ; 
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le titre de cette fondation font rapportées 
quelques Chartes d’immunitez , de privi- 
lèges &c exemptions. Mais ces A&es ne 
conviennent point la plupart avec d’au- 
tres copies qui font inférées dans un Car- 
tulairv plus ancien du même Monaftere. 
Et ce qui eft digne de remarque , c’eft que 
dans l'imprime , qui a fans doute é:c pris 
d’un Manufcrit plus recent , il y a un 
grand dénombrement des terres apparte- 
nantes au Monaftere de Cafaure , comme 
Ton peut voir dans le privilège qui a pour 
JM. titre , Ludovîci II. Imÿeratoris sÎHgufli 
îifs privileglum fundationis & dotations Ado - 
nafterii Sti. Cléments in Pifcaria , anno 
DominiS 75. Mais dans le Cartulaire MS. 
que j’ai lu , Ton 11e voit ren de ce long 
détail des terres & poffefïions : elles y 
font nommées feulement en general , & 
non en particulier. On ne lit point de 
plus dans le Cartulaire MS. ces mots de 
la date qui fe trouvent dans l’Imprimé , 
anno Dominiez incarnations 875. parce 
que les Empereurs ne faifoient point 
mention en ce tems-là dans leurs Let- 
tres, des années de Nôtre Seigneur. Le 
même détail des terres & poftêfïions qui 
fe trouve dans le privilège imprimé de 
l’Empereur Loiiis, fe trouve auffi, dans 
un autre privilège accordé par Roger 

Roi de Sicile au même Monaftere. Mais 

1 , 
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Fancien Gartulaire MS. ne contient rien 
de tout ce dénombrement ; d’oii l’on doit 
inférer , que les Moines n’ont point fait 
de difficulté de regiftrer les titres dans 
leurs Cartulaires , tout autrement qu’ils 
n’étoient dans les Originaux. Ce qui effc 
auffi arrivé aux privilèges des Papes qui 
font dans le même Cartulaire : car il y a 
quelque chofe dans les Imprimez qui ne 
■ le trouve point dans les A des manuferits, 
& entr’autres le privilège attribué à Leoh 
IX. eft plus court dans le MS. que dans 
l'Imprimé , car il 11’y a que l’Imprimé qui 
finilie par cette claufe : Quonlam feriptum 
eft, terminos Patrum noftrorum nulld au- 
toritate in II cita temeritatis tranfgredi prd- 
fumi , & quia ofifiortunltatis exlglt ratio 
profiter vos & tranfgrejfores canonica cot- 
reülonis debere frano conftringi , illlus in- 
fuper ffiirituali jaculopcrdat animum , cu- 
ju» temporal i gladio Mal ch us ami fit auri- 
culam : qui autem obfervator extlterlt , di- 
teturdono Apoftollca benedlSHotïü , Ôcc. Il 
n’y a rien de tout cela dans le même pri- 
vilège , de la maniéré qu’il eft inféré dans 
le Cartulaire MS. L’on pourroit appor- 
ter plufîeurs autres exemples de la grande 
liberté que les Compilateurs des Cartu- 
laires ont prifeen tranferivant les Origi- 
naux j & même les Copies de leurs u-> 
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très : & par confisquent Ion n’y doit 
nc pas ajouter beaucoup de foi. > 

tio.i des- Il eft aifé de recueillir de ce que nous 

titres ii- , . > n 

feux & venons de dire , qu un titre n elt pas tout- 
tros fei- à-fait faux , quoi qu’il y ait des faufletez. 

4-flCX* ^ • • y • | /-» 

Jccroi neanmoins qu il huit rejetter en- 
tierement ces fortes d’ Aétes pour la moin- 
dre faufteté qui s’y rencontre , parce que 
l’onne doit jamais favorifer en quoi que 
cefoit les fauflaires, & que les exemp- 
tionsdont nous parlons font odieufes & 

; contre le Droit commun. Il eft donc ab- 
folument necelïaire , que ceux qui le di- 
fent exempts , produiient de bons Ori- 
ginaux pour juftifitr leurs exemptions -, & 
ce qu’on doit bien remarquer , c’cft que 
ces faullêtez fe trouvent quelquefois 
..dans des Aétes qui ont été approuvez 
.par les Princes ou autres Puillances fripe- 
.rieures. Pour connoître la nature des 
.Aétes, on obfervera que lesMonafteres 
ont fait quelquefois confirmer leurs ti- 
tres ou privilèges par les Princes &par 
les autres Puillances , en leur repreien- 
tant que les anciens titres étoient fi vieux,, 
qu’on avoit de la peine à les lire ; & alor s 
on en fubfticuoit d’autres en la place des 
.anciens. Ces rcnouvellemens n’étoient 
.pas toujours finceres :• car les anciens 
croient quelquefois fuppofez, l’on y 
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ajoûtoit de plus des chofes qui ne conve- 
noient pas au tems de ceux qu’on pre- 
tendoit avoir donné les anciens privilè- 
ges. Mais comme celui qui avoit droit 
de donner lui-même les privilèges , les 
confirmoit, l’on ne pouvoit pas tout-à- 
fait les accufer de faulfcté , fi ce n’eft qu’il 
-y eût de la furprife , de que l’on eût énon- 
cé des faufletez dans la Supplique ; parce 
que c’eft une maxime generale , que tou- 
te Requête ou Supplique doit être ap- 
puyée fur la vérité. Au refte , il ne faut 
pas recevoir facilement ces fortes de pri- 
vilèges qu’on prétend être fubftituez en 
la place des anciens : car ce feroit ouvrir 
la porte à une infinité de faulTetez *, de de 
plus un titre ne peut être fubftitué en la 

Ï dace d’un autre par forme de renouvel- 
ement & de confirmation , que le dernier 
ne f.ifl'e mention, du premier , de qu’il n’y 
foit marqué en termes exprès , que ce 
dernier privilège n’a été donné que pour 
confirmer l’ancien. Voilà en peu de mots 
• les principales réglés qu’on doit obferver 
dans l’examen des titres que les Monafte- 
' res de les autres Eglifcs qui fe di ent 
exempts ou privilégiez , produifent pour 
maintenir leurs exemptions de immuni- 
tez. L’on pourroic rapporter ici pîufieurs 
Exemples de titres taux , qui feroient 
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beaucoup mieux entendre ces réglés: 
mais on ne peut traiter à fond cette ma- 
tière , qu’on ne s’engage en même tems 
à beaucoup de recherches qui font éloi- 
gnées de nôtre fujet. 

Je me contenterai d’éclaircir tout ce 
qu’on vient de dire fur les Exemptions 3c 
Privilèges, pareequi fe pafle prefente- 
ment au Confeil entre un illuftre Arche- 
vêque 3c une célébré Abbaye , qui pré- 
tend être en pofleflïon depuis plulieurs 
fiecles d’une Jurifdiétion Epifcopale dans 
un allez grand territoire fi tué en diffèrens 
Evêchez. Les Moines à qui l’on a deman- 
dé des titres en produifent qui ont plus 
de fix cents ans. Ils viennent de donner 
au Public une defenfe où ils répondent 
pied à pied aax raifons qui ont été produi- 
tes par ce Prélat dans une Requête 
& dans un Mémoire. Si nous les écou- 
tons, on ne peut renverfer leur Exemp- 
tion &Jurifdi£Hon fpirituelle , qu’on ne 
détruilè en même tems tout ce qu’il y a 
de plus inviolable dans les Loix de l’E- 
glife ôc dans la focieté civile. Ils pré- 
tendent être appuïez fur la concemon 
des Archevêques & des Evêques leurs 
fufFragans , fur la confirmation des 
Papes , des Rois , & des Ducs de Nor- 
mandie , l’approbation des Conciles de 
de la Province; 3c enfin fur une polïelïlon 
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de 700. ans. En effet ils ont communiqué 
des titres qui femblcnt juftifier tout ce 
quils avancent -, enforte qu’il ne s’agit 
que d’examiner fi ces titres font vala- 
bles. 

On ne peut point leur oppofer le Conci- 
le de Calcédoine qui eft contraire à toutes 
les exemptions des Moines-, parce qu’il On n* 
eft confiant qu’on n’a point fuivi ladifci- l>omr ep 
pline de ce Concile à l’égard des Moines 
d’Occident, & qu’on ne la fuit pas me- 
me encore prefcntement. Ces Exemp- ciie do 
tions , où même la Jurifdiétion Epi Tco- dôjnc. 
pale eft attachée , n’ont point été ôtées 
par le Concile general de Latran fous 
Innocent III. ni par celui de Confiance , 

.qui ont neanmoins voulu remédier à cét 
abus. ïisontconfervé celles qui croient 
appuyées fur de bons titres. Le Pape 
Innocent témoigne à la vérité qu’il rece- 
voir de tous cotez des plaintes de ce que 
les Abbez des Monafteres s’attribuoient 
une Jurifdidion Epifcopale , & qu’ils 
s’ingeroient de faire les fon&ions des Leader 
Evêques, ce qu’il leur défend expreffe- cond- 
ment : mais il ajoute au même endroit , ii IV ux *to- 
ce ii’cft que quelqu’un de ccs Abbez ne J,, 61 * 
puifle fe defendre par une conceflîon fpe- 
ciale , ou par quelque autre caufe légiti- 
mé , niji forte quifijHam eo urn fjteciali con - 
çejfionevcl ali a légitima caufa faper h h- 
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jmmodi valent fe tu eri. 

Les Moines font donc en droit de dé- 
fendre leurs exemptions , ou par des Pri- 
vilèges qu'ils auront obtenus des Papes , 
ou par une autre caufe légitimé qui eft la 
prefeription. Car quoi que ce qui regar- 
de l’ordre Epifcopal ne fe puille jamais 
preferire , Quod ordinis eft Epifcopal is 
twncjuam prfjcHbitur , les Canoniftes 
croient ordinairement que ce qui eft de 
la Jurifdi&ion Epifcopale fe prefcric, 
parce que l’Evêque l’exerce par des dele- 
guez. D’où eft venue la diftinéhon qu’on 
ïaitdans le Droit Canonique, des Pré- 
lats inferieurs & des Ordinaires. Il n’y à 
que le Concile deTrente qu’on pourroit 
oppofer aux Moines auecplus de rai Ion : 
mais , li on examine avec loin les Canons 
de ce Concile qui font les plus favorables 
à la Jurifdiftion des Evêques, on trou- 
vera qu’il n’a point ruiné entièrement les 
Exemptions des Monafteres , ny lajurif- 
diébion Epifcopale dont joüilient quel- 
ques-uns. J’aurois fouhaité que cec 
illuftre Archevêque ne fe fuft point fer- 
vi contre les Moines de ces fortes de 
preuves qui ne font point concluantes ^ 
puisque les Exemptions fondées fur de 
bons titres fubfiftent encore prefence- 
ment à Rome , de même dans toute l’Eu- 
rope. 
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Toute la queftion entr’cux Sc les Moi- Tiu'e 
nés le doit réduire aux titres qui font p o- mc.'t.à 
duits , s’ils font valables ou non. Il ne'*'mV-' 
s’agit même que d’examiner le titre p4- 
mordial qui con fille dans le Privilège ac- Abb ‘* y *' 
accordé par l’Archevêque Robert à 
l’Abbaye ; fi celui là 11’eft point rece- 
vable pour faire preuve , ies autres qui 
n’en iont que des confirmations , ne 
peuvent point au/Ii être reçus en preu- 
ve. Les Moines n’en produifent aucun 
Original , ni même aucune écriture, 
qui félon les Loix Civiles & Canoni- 
ques , puifle avoir force d’Original ; de 
par confequent ce grand nombre de ti- 
tres , de cette longue pollefiion qui n’elt 
appuyée que fur une piece qui d’elle- 
même ne peut foire foy , pour ôter un 
droit acquis aux Archevêques par leur 
feule qualité d’Evêque , devient tout-à-. 
fait inutile. 

On a déjà montré ci-defius que les Car- 
tulairej des Monafteres ne font point re- 
cevables en Jullice , parce qu’ils ne con- 
tiennent point les Originaux des Chartes 
qui y font infelées , mais fou vent des 
Copies qui ont été altérées , & même 
quelquefois fuppofées. La Charte de 
Robert que les Moines .produifent 
Sc de laquelle dépendent toutes les* 
autres qui font poflerieures , efl de cette 

C c ij 
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nature, n'étant point une piece original 
le. Il y a déplus de très grandes raifons, 
de tenir pour fufped ce qui vient de 
leur part , principalement quand il s’a- 
git de leur intereft. G’eft pourquoi ils 
ne peuvent fe fervir de la prefcription , 
parce que la prefcription ne peut être lé- 
gitimé , lorsqu’il y a quelque prefomp- 
tion contraire. Avant que d’entrer dans 
le détail de ce qui les regarde, j’apporte, 
rai ici. un exemple tiié des Décrétales, 
qui pourra fervir de réglé. 

Od a inféré dans le Second livre des dé- 
crétais une Epître du Pape Innocent III. 
à P Archevêque , ou comme il y a dans 
quelques Exemplaires, à l’Archidiacre 
s'xOL de Milan. Il s’agilloit d’un Port que les 
am ho- Moines s’atrribuoient avec toutes fes de- 
Hk % pendances en vertu d’un titre original 
iu-ifdic- q U ’ils avoient produit contre l’Eglife de 
Milan qui fe l’attribuoit aufïï & qui me-. 
e a C c : c nie en jomUoit , au moins de la meilleure 
W partie. Cctce affaire fat plaidée àRo- 
u- ji.sç me devant Innocent III. Ce favant Pape 
étant pleinement inftruit des pratiques 
des Moines qui eftoient en policfïion de 
forger des titres quand ils n’en avoient 
point de légitimés, jugea qu’il falloit 
examiner à la rigueur les titres de ceux- 
ci. Ils s’appuyoient fur le privilège dç 
Luithard Comte Evêque , qui avoit fon- 
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de leur Monaftere , & qui leur donnoit 
dans le titre de la fondation , tous les 
biens dont il écoit queftion : Privilegium 
Luit hardi Comitis cjuondam Epifcopi La- 
çant cjui Monajlerium ipfum fandaverat , 

& et quaprami fit font donaverat univerfo. .w. 
ils produifoient autfî quelques Privile^es’"^'' 
des Empereurs , & entr autres de Henn , 
qui confirmoit , & même donnoit au Mo- V 
aaftere tous ces biens: Privilégia Rorna- 
norum Imperatorum & prafertim Henrici r 
qui pramijfa omnia Monafierio confirmabat 
vel etiam conferebat. Ils alleguoient plu- 
lieurs autres Pièces , qui ne cedent en rien 
a celle (pie les Religieux oppofenc à leur 
Archevêque. Ils avoient même cet avan- 
tage îur eux,qu’ils produifoient desOriei- 
naux & non pas des Copies tirées de Car., 
tulaires : & cependant ils perdirent leur 
1 rocezjparce que le Procureur de l’Eglife 
ne Milan fit voir que le titre Original, 8c 
meme les autres,ne pouvoient faire preu- 
ve enjuftice. Premièrement , la date de 
ce titre etoit f,uîle: En fécond Ii :u , le 
papier paroilloit plus ancien que l’écritu- 
ce : En troifieme lieu , on découvrait des 
marques de fauileté dans le Sceau : En 
quatrième lieu , la Charte qu’on produi- 
oit de 1 Eveque Luithard n’etoit point de 
lui, on en avoir effacé quelques lettres j 

C c iij 
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& de Lotharius on-avoit fait Luithardus : 
En cinquième lieu, on avoit change le 
Sceau : En lîxiéme lieu , le Privilège de 
Henri- ne pouvoir faire foi , parce qu il 
n’avoit point été écrit par une perlonne 
publique , & que le Sceau n’en écoit pas 
authentique , étant à demi mange. De 
plus , il ne reltoit du nom de Henriette que 
ictts • ce qui pouvoir aufli bien faire Lu- 
dovic ta que Henri eus. Henrici privilé- 
giant ad fd c m infruendam 3 non vide bat 
fujficzrc , quia ncc erat publica manu, cm - 
feffium , nec figillum babebat autbentteumi 
eo quod erat ex media fere parte confnmp- 
tum n-c plus de nomlne proprio , niji ulti- 
<ma me die tas videlicet ictts , nec de cateris 
literie ni fi h &c adjeSlio , Dei gratia , ap - 
parebat. En fixiéme lieu , tous les Sceaux 
des autres Empereurs avoient été falfifiez 
ou altérez : Eadem falfitatie Jpecie pervi- 
tiofam videlicet appojït'toner n figilli catet 
7a fere privilégia Romanorum dmperatorutn 
•velfalfarepertafunt , vel fil fat a. f Enfin,' 
l’Eglife de Milan apporte plufieurs autres 
raifons contre les pièces produites par les 
Moines , qu’il eft bon de lire , & qui font 
d’ausant plus confiderables , qu on a trou- 
vé à propos de les inferer dans les corps 
des Decretales , au titre De fide Infru- 
mentorum , afin que ceux qui ont des afFai- 
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res avec les Moines , fâchent qu’ils ne 
font aucun fcrupule de fabriquer des Ti- 
tres. Innocent qui étoit habile Canonif- 
te , donna une Sentence contr’eux en fa- 
veur de l’Archevêché de Milan , où il 
«joute contre la Charte de l’Empereur 
Henry , qui étoit l’Adc où il paroi (Toit 
le plus de bonne foi , que n’étant qu’une 
confirmation des Titres precedens, elle 
iie pouvoir point être reçue pour fervir de 
preuve. Cum ergo privilégiant Henrlcl 
•confirmato'ium tantum extiterit , faltem 
tjuoad ilia <jua dcduEhafunt in judicinm , fi 
principa'e non tenait , n:c accefforium ejttod 
ex eo vel ob id dignofeitur effe fecutum. Ce 
iàge Pape conclut qu’aprés un long pro- 
icez il a' été- obligé de condamner les 
Moines qui n’étoient pas fondez fur de 
■bonnes preuves. 

Si les Religieux en queftion font refle- 
açioniiir ce Jugement d’innocent III. ils fe 
condamneront eux-mêmes , pui fqu’ils ne 
prodoifent point de pièces originales, 
mais feulement des copies qui ont été 
écrites par des Moines de lèur Ordre , & 
non par des perfonnes publiques. S’ils 
communi quoi ent des Ades Originaux,on 
les examineroic pour juger s’ils n’ont 
ipoint été fabriquez a plaiiir , ou au moins 
•altérez > comme il eft arrivé a une infinité 
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de Titres Originaux , qui ont été enfiiite 
inferez avec toutes leurs additions Sc fauf- 
fetez dans les Cartulaircs. On auroit la 
liberté de juger , à l’imitation de ceux de 
l’Eglife de Milan , fi l’on n’auroit rien 
changé dans le corps du difcours. Car ou, 
tre ce que nous venons d’obferver , ils ob- 
je&oientaux Moines, que la foufcription 
du Notaire paroifloit d’une autre main 
que l’écriture de l’A&e , qu’il afluroit 
neanmoins avoir écrit entier de fa main : 
in edt>. Subfcriptio Notant videbatur mania alte - 
S. npu WP’ quant fcriptio inftrnmenti,CHm ta- 
men Notantes in fubfcriptione profitcreturfc 
inftrumentum manu propna confcripfîjft. Ils 
difoient de plus , que l’Ecriture paroifloit 
moins ancienne que le papier , & qu’on 
avoit altéré l’encre, afin qu’elle parût 
plus ancienne, Liter 4 auoaue reçentiçr 
*' lJ - videbatur ejuam charta , & aejuâ vide b a* 
tur encan fbum infettum ut antlejuius appa* 
reret. . 

En vérité, fi l’on recevoit en Juftice les 
Ecritures des Moines qui ne font point 
Originales , le bien des Particuliers ne fe- 
roit pas en feureté. Ceux qui ont lû ce 
qui vient de leurs mains , & qui ontcon, 
feré les mêmes a&es avec d’autres Copies 
plu s anciennes , favent combien il y a de; 
différence entre les uns & les autres. lia 
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Ce font donné une tres-grande liberté, en 
copiant leurs titres,d’y changer ce qu’ils 
ont voulu. t 

Si quelqu’un ignore ce fait qui eft de- 
venu public, il ny a qu’à lire ce que le 
Cardinal Baronius, le Pere Antoine Gal- 
lon Prêtre de l’Oratoire de Rome, Léo 
Allatius , & quelques autres , ont écrit 
là-deflus. U fuffit même de coniultér les 
Pièces que le célébré Gabriel Naudé a 
publiées contre ces Moines. Je pourrois 
ajouter plufieurs autres faits femblables , 
mais cela feroit d’une trop longue difcuf* 
lion. Il y aura peut-être lieu de traiter 
cette matière à fond dans une autre oc- 
cafion. Je ne comprens point com- 
ment ils ofent dire dans la Défenfe de 
leur exemption , que (i l’on ne reçoit 
poim les Copies qu’ils produisent , on 
donnera atteinte à ce qu’il y a de plus 
afleuré dans la Religion & dans la So- 
ciété Civile. Oh yW.,difent-iIs , tu jour - 
d'hui les Originaux des [quatre Evan- Difmf. 
viles ? Oit font ceux des premiers Conciles de l E j 
generaux ?- Ou font ceux des Ecrits des pre - l'Abb. 
miers Peres de CEglife ? Quel raifonne-^' l8 ‘ 
ment ! Ils ofent comparer leurs Chartes 
qui font la plupart altérées , à ce qu’il y 
a de plus faint & de plus authentique dans 
la Religion Chrétienne. Si les Evangiles; 

• les Conciles & les Peres ne nous étoient 
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venus que par le canal des Moines , ce fe- 
roit un très-grand malheur. Mais , gra- ' 
ces à Dieu, ces Aétes font appuyez fur 
l’autorité des principales Eglifesdu mon- 
de » ce qui rend les Copies que nous en 
avons équivalentes aux Originaux ; au 
lieu que les Copies qu’ils produifent ont 
cté la plûpart faites chez eux , & même 
fur des Originaux fufpeéts , & qu'ils ont 
pris la liberté d’alterer. J’ofe meme dire, 
que fi nous n’avions point d’autres Itérés 
de l’Eglife , que ceux qui ont paffe par 
•leurs mains , ils ne {croient pas tout à fait 
recevables, étant certain , que fous pre- 
-textcdeles corriger, ils les ont corrom- 
pus en pluficurs endroits. AuffLtôt qu’un 
‘Moine fe croyoit habile ; il s’érigeoit eç 
Cenfeur; & il reformoit, félon fes pré- 
jugez, les Ouvrages de ces faints Doc- 
teurs. J’ai lu il n’y a pas long-tems dans 
-la Bibliothèque du Roi , un Manufcrit 
.qui a plus de Soo. ans d’antiquité , des 
Commentaires de S. Jerome * fur le Pro- 
phète Jeremie. Il appartenoit à l’ancien- 
ne Abbaye de Mici prés d’Orléans', & 
l’on a marqué au commencement , qu’il a 
cté relu par Pierre Abbé de ce Monafte- 
re. En effet, ce Moine revifeur donne 
, des preuves de fa revifion des la première 
page , où il a gratté le parchemin , en 
„ ôtant ce qui étoit de S. Jerome pour le 
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corriger félon fon caprice dans un endroit 
d’importance. Ayant fait voir cette cor- 
redion fi hardie à une perfonne d’un 
grand mérité & qui n’ignoroit pas dequoi 
avoient été capables les revifeurs des 
Monafteres , me témoigna qu’il étoit fâ- 
cheux que de fi beaux Manufcrits aillent 
paflé par les mains des Moines. 

Les Titres de l’Abbaye en queftion n’é- 
tant point recevables , félon les réglés te* 

f * 1 . , - • » • Moine# 

marquées dans le Droit Canonique, au 
tit. De fide înfintmentorum , c. 1. & i. Il 
ne leur refte que la prefcription pour dé- non. 
fendre leur ]urifdidion Epifcopale. Mais 
lors qu’il s’agit de preferire contre im 
Droit commun , la prefcription feule fans t 

titre ne fuffit point , quand même il y au- 
roit delà bonne foi. Licet ci , dit le Pape 
Boniface , qui rem prdfcribit Ecclefiajii- 
tam , fi fibi non efi contrariumjus commit- ' de [>r. fer. 
ne J vel contra eum prafumptio non habea* utlicl ’ 
tur \ fufficiat bona fides ; ubi tamen efi ci 
J us commune contrarium , vel babetur prd* 
furaptio contra ipfum , bona fides non fuffi- 
6 it ; fed. efi necejfarius tlfulus qui poffejfori 
caufam tribuat praferibendi. C’eft donc 
aux Moines à produire un Titre fur lequel 
ils puilfent fonder leur prefcription. Et 
afin qu’il puille faire preuve , il doit avoir 
les conditions que le Pape A lexandre III* 
demande dans un véritable titre j c’eft à 
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dire , qu’il ait été écrit par une perfonne 
publique , 8c qu’il foit accompagné des 
autres conditions , qui font qu’un Aébe 
particulier devient public. Scnpta. vero 
AUx. 5. duthentica , fi te fies infcrîpti desejferint t 
cre^tir. nifipermamm publicam fatta fuerint } ita 
a. c. 1 . quod appareant publica 3 aut authentlcum 
figillum habuerint per quod pojfint probari 3 
nonvidenttirnobis alicujus firmitatls robur 
habere. Cela- eft d’autant plus neceftàire 
dans le cas dont il s’agit , qu’il eft de no- 
toriété publique, que la plupart des Moi- 
nes ne faifoient autrefois aucune difficulté 
de forger des Titres d’exemption pour fe 
mettre à couvert de la Jurifdi&ion des 
Evêques , lefquels leur en ont donné 
quelquefois l’occafion , parce qu’ils les 
maltraitoient. 

Ce n’eft pas ici le lieu de m’étendre en 
particulier , fur desraifons que les Moi-* 
nés ont alléguées dans leur Défen* 
fe ; car outre qu’elles ne peuvent fub- 
fifter, parce qu’elles fuppofent un Titre 
qu’ils n’ont point , ils n’eft pas difficile d’y 
origine ^pondre. L’origine de ces Cures exemp- 
le»- tes , vient en partie de ce que dans les 

rts e- ’ S lf . / . 

jeentptes commencemens les Moines etoient eux- 
Monaf- mêmes Curez dans quelques-unes de 
mcs ' leurs Parodies. Or étant exempts , pour 
ce qui regardoit leurs perfonnes , de la 
vifite des Evêques, parce qu’ils dépen- 
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doient félon leur Réglé , de leurs Abbez. 
Ils ont gardé cette même exemption dans 
leurs Cures , quand ils ont été obligez de 
les faire defervir par des Prêcres fecu- 
liers. Ils Ce font acquis peu à peu par ce 
moyen un territoire & une Jurifdiétidn 
Epilcopale qui ne leur appartenoit point , 
parce quelle eft non feulement contre le 
Droit Commun ; mais parce qu’ils en font 
exclus eux-mêmes par leur Réglé. Ce 
droit qui a été confirmé par plufieurs Dé- 
crétâtes des Papes fubfifte encore au- 
jourd'hui. 

Il eft vrai qu’ils regardent cette JuriC* 
diétion comme un privilège particulier, 
8c pour faire voir même qu’ils en peuvent 
joiiir fans en avoir de titre Original , ils 
apportent pour exempte 1e droit de dé- 
port dont tous les Evêques de Normandie 
joiiilïent depuis long-tems , bien qu'ils 
n’en puiflent montrer de Titres Origi- 
naux. Mais il n’y a aucun rapport entre 
un Moine qui a une Jurifdiétion Epifco- 
pale, 8c un Evêque qui joüit de la pre- 
mière année de toutes tes Cures de fon 
Diocefe. Je fçai que les Evêques de Nor- 
mandie 8c tes Arch diacres n’ont pas tou- 
jours eu tes déports : Mais étant depuis 
tres-long-tems en pofleflion de ce Droit, 
il eft devenu en quelque maniéré un Droit 
commun à leur égard. La prefeription 


Le dé- 

porr en 
Nor- 
mandie 
eft deve- 
nu un 
droit 
commua 


Digilized by Google 



310 ffiftoire de l'Origine , &c. 
leur peut en ce cas-la tenir lieu de Titre, 
parce que le Déport n’eft point abfolu- 
ment 6e généralement parlant, contre le 
droit des Evêques. Avant qu’ils eullenc 
fait le partage des dîmes & des autres re- 
venus dont ils joüilîoient en commun 
avec les Curez qui prenoient foin des Pa- 
rodies, ils en avoient la meilleure por- 
tion. C’étoit même à eux à afflgner aux 
autres ce qui leur convenoit. Ils ont pû 
fans déroger en rien au Droit commun, 
s’attribuer , lors qu’on a fait les partages, 
la première année des fruits de toutes les 
Cures de leurs Diocefes, corne il y a quel- 
ques Diocefes en France , où les Evêques 
joüillènt de quatre ans en quatre ans des 
dîmes desCures.Cela vient apparemment 
de ce que dans leurs partages ils ont rete- 
nu la quatrième partie pour eux. Ce qui 
nes’eft pas fait dans les commencemens 
s’étant fait enfuitc , la prefeription en ce 
cas-là lert de véritable Titre. Il n’en eft 
pas de même des Moines qui font exclus 
par leur Profelîion de toutejurifdidion 
Epifcopale. Le Déport même dont les 
.Evêques joüiflent en Normandie leur doit 
iervir de Titre fufKfant pour abolir les 
exemptions des Abbayes qui ont une Ju- 
rifdidion Epifcopale , parce qu’ils lont 
privez par la des fruits du Déport qui eft 
aujourd’hui de Droit commun à leui; 
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egard , de la même manière que les An- 
nates des Abbayes d’une partie de l'Al- 
lemagne encrent dans le revenu desEvê- 
chez de ce païs-là. Ces Evêques fe font 
oppofez autant qu’il leur a été poffible , 
à l’inftitution de s Congrégations de Moi- ^ 
nés , iugeans que cela ne tendoit qu’à >-,ù*s Eve * 
leur faire perdre leurs Annates , Tous m.-stfc 
prétexté que vivans en Congrégation «vu-.* 

f- j -t t • ° ° auïCc». 

lous des Generaux , ns etoient exempts grega- 
de la Jurifdiétion des Ordinaires. Cela mou,»? 
fut fort agité en 1(530. dans l’Allemagne, 
lors que quelques Abbez Bencdiélins dé- 
putèrent à Rome quelques-uns de leurs 
Religieux, pour reprelenter au Pape la 
necelîité 011 ils étoient d’établir des Con- 
grégations. Il y eut meme des Livres im- 
primez là-ddîus , qui furent envoyez à 
Ratisbonne , dans lefquels on publioit 
que la fin de ces Envoyez à Rome ne ten- 
doit à d’autre fin qu’à fecoüer entière- 
ment le joug des Evêques, & à leur ôter 
des droits qui leur étoient acquis , mê- 
me par des Concordats : Adomchos Be~ 
nedictinos plenariam exempùoncm elabo - 
rare. 

Les Evêques de Normandie pour- 
roient auffi le plaindre que les exemp- 
tions ne nuifent pas feulement à leur 
Jurifdiélion fpirituelle , qu’i s ne de- 
vroiçnt pas partager avec des Moines ^ 
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mais atiffi à leur temporel. Tous les Evê- 
ques en general doivent conliderer que 
des Moines réünis dans une Congréga- 
tion fous un feul Chef, font bien plus ca- 
pables d’entreprendrè fur leurs droits 8c 
de fe maintenir, que de fimples Moines 
fournis a un Abbé. Le Cardinal de Riche-, 
lieu » qui lenible avoir appuyé ces Con- 
de r Ru 1 gregations , n’a pu cependant fouffirir 
ronchar.t d’autres exemptions que celles dont ils 
joüiflént pour leurs perfonnes en qualité 
ûoiu. de Moines. En effet, comme ils ne font 
nullement propres par leur état à gouver- 
ner un Dioceie , il femble auffi que les 
Evêques ne doivent point fe mêler de 
gouverner. des Moines. Ce Cardinal a 
raifon de vouloir qu’on les conferve dans 
cette exemption: mais il ajoute en même 
tems , quon peut abolir les autres exempt 

PoUtll tl0ns f 0Hr P ro fi t de l' Eglife , & quott 
i.fdh 6. doit preferer en cette occafion le bien public , 
aux interefts particuliers.llria. aucun égard 
aux exemptions qui font fondées fur les 
Concédions des Evêques , &fur d’autres 
Titres qui font ordinairement reçûs , mê- 
me parmi nous. La raifon qu’il en ap- 
porte , eft que , S* il riefi jamais permis 
aux Evêqu s d’ aliéner leur temporel fans 
un avantage & un profit manifefie 3 moins 
peuvent-ils renoncer a leur autorité fpirim 

tuellt i 
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an grand préjudice de V Eglîfe qui voit par 
ce moyen divifer fes membres de le w chef , 
& changer la réglé qui la fait fubfijter , en 
confufion qui la perd & la ruine . C'eft 

pour cette même raifon cju’il juge que les 
Bulles fimplement confirmatives de ces 
concevons , ne donnent aucun droit d ceux 
qui s' en veulent fervir , fa-' es qu elles ns 
peuvent avoir plus de force que les fonde- 
ment quelle ftippofe. 

Cette maxime eft allez approuvée en 
France oûillemble qu’en ait iedtflcin 
de réduire les chofes an Droit commun 


pourrêtabür les Evêques dans toute re- 
tendue de leur Jurifdi&ion. Dés l’année 
1609. le Cardinal de joyeufe vïfita Ion 
Chapitre de Rotien , non en qualité de 
Delegué du S. Sicge; mais antoritate or- 
d inaria, nonobftant les Bulles d’Exemp- 
tion des Papes Grégoire XL Nicolas V. 
& Innocent VIII. que ce Chapitre pre- 1 
tendoit avoir.. Il drefia des Statuts pour 
la direélion du Service Divin en Ton Egli- 
fe & pour la corre&ion du Bréviaire. II 
ordonna déplus aux Chanoines de repra- 
fenter leurs Privilèges; il donna meme 
une Sentence Juridique contre quelques- 
uns qui avoient des Bénéfices incompati- 
bles. Le Chapitre ayant interjette un ! 
appel comme d’abus , il furvint un Arreft 
contradictoire qui le déclara non receva- 

Dd 



Digitized by Google 



.-y 


Pi'cirii- 
IV l'c 
Rf«'i 
l’c'g.ld 
lie* 

IXUTÏp- 

ciens. 


?rf. 

£.CCr ‘tll 
<î'i 

(loir.. C‘ 
<i.vt di- 

IiSm. 


3 14 Hiftorle de V Origine ,&c. 

ble appellent , 8c que les Statuts faits par 
leur Archevêque fereient exécutez. Ce 
qui fait voir que les Bulles d’exemption 
ne doivent point empêcher les Evêques 
défaire leurs fonctions Epifcopales, 8c 
d’exercer leur Jurifdi&ion fur tous les 
Clercs de leurs Diocefes, lors qu’ils le 
jugent à propos. Si cela s’eft fait à l’é- 
gard des Chanoines qui ontdes Bulles de 
leur Exemption en original , il y a bien 
plus de raifen de l’oblcrver à l’égard des 
Moines qui ne peuvent jamais partager 
les Droits Fipifccpuux avec les Ordinai- 
res, h ce n’eitpar des Privilèges authen- 
tiques. On remarquera même que félon 
lu difciplinc d’aujourd’hui , principale- 
ment depuis le Concile de Trente qui 
exempte de la Jurifdiétion de l’Evêque 
tous les Moines vivans en Congrégation , 
cette Exemption ne s’étend point aux Cu- 
res dépendantes tics Monafteres , hodie a - 
ditFagnani , Aî-orniftcria fere vmnla , fol- 
un 2 irt Ccngre gotletnm rcdqSta exempta 
funt a jurlfdiùiionc Epifcopi JÜiœcefat.i ni- 
ji Adcuafterijs cura anhnarum inciirnbat 
; verfeuanon ftcnlarium quia fuit finit F- 
■ pifeepo in eu jus Di a ce f fit a funt in bis 
ans ai fiant cw'&m .& Sacramtntorum ad- 

j J 

v.lui final ionem concernant . Ce qu’il ap- 
puyé fur quelques jugemens donnez 
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à Rome, fur une Bulle de Grégoire XV. 
qu’il rapporte entière en un autre endroit, 

& fur le Concile de Trente, SeiT. ij.ch.it. 

De Re gularibus & Aîonialibtts. Cela con- iti. s . 
vient parfaitement avec la Decretnledu };%Q , Ae 
Pape Boniface,qui déclaré que lors qu’on 
accorde des exemptions aux Églifès , elles 
fe reftreignent aux Eglifes feules, aux 
Moines ou aux Chanoines , & qu’elles ne 
s’étendent point aux Prêtre s qui ont foin 
des Pareilles , ni aux Paroiffiens. Per B , rf f !n 
exempt Ionem Ecole fia concejfam ipfa Eo^o.defrt- 
clefia & ipfî tes Af avachi vel Canon ici. Cl:- c ' 
rSci etiam & convsrji prrpetv.oque cblati , 
non aitfcm ejufd m Ecclcfia Prcjbytcr cjui 
P arœcianim curam habet , quod ad ca cjua 
ad c/ram eamdem pertinent nec ipfi Parce . - 
ci a ni ctumlnteRigiintur cxemptL 
• 11 eft ncccllaire d’avoir des Privilèges 
particuliers , où l'exemption des Paroif* 

- fes & des FaroifHens foit marquée en ter- 
mes formels. Ce qui même n’ôte point la 
Jnriidiélion des Ordinaires qui efl de 
Droit commun, comme il. eft ailé de le 
prouver par le Concile de Trente , lequel 
après avoir reconnu qu’il y a des Abbcz 
& autres Supérieurs Réguliers , lcfquels 
ont une Jurifdiélion fpirituelle 6c tem- 
porelle fur des Paroifics & ces Paioif- 
iiens , ajoute : fauf toutefois le droit de 
ccs Evêques , qui exercent une plus gran- 
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de Jurifdiébion fur ccs lieux 8c fur ces pet- 
c , r fonnes-là : Salve tamen eorum Epifcopo- 
i idfff. rum Jure qui major m in prediffa loca vtl 
dr Av- pcrfanofjurifdièiionsm exercent. C’cftap- 
t uL pare minent lur ce pi -d-là que le Cardinal 
de Joyeufe vifita autoritate Ordinaria 3 le 
Chapitre de Rouen , fans toucher à leur 
exemption, qui eft: fondée fut des Titres 
authentiques. En effet, le Concile parle 
en cet endroit des Evêques comme Ordi- 
naires , 8c non pas comme deleguez du 
5. 5i.rge. C’eil pourquoi , quand même 
le Monafteredont il s’agit produiront des 
Titres valables d’une Jurifdi&ion Epifco- 
pale, ilfaudroit qu’il fît voir que cette , 
Juridiction exclut en même tems celle de 
l’Archevêque , ou j comme parlent les 
Canonises , qu’elle eft privative. • - 

Ces Moines ont apporté dans • leur 
N«i'aé defenfe* contre leur Archevêque , un 
vivuve* g uan ^ nombre de raifons , d’où ils prf- • 
« i- tendent conclure leur Juridiction Ev 
pifcopale , lcfquelles ne prouvent ce- 
pendant rien. Ils donnent . par exem- 
ple, pour une preuve de cette Juridic- 
tion le pouvoir que leurs Abbez onc en 
■de conférer laTonlure 6c les Ordres qu’on 
appel \t Mineurs. Mais, fi nous en croyons 
les Bencdiétins mêmes, leurs Abbez oiit 
joUi de ce pouvoir, fans avoir aucune Ju- 
ciiHiAk)nEpifcopak,&fans être exenspts. 
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Le Pape Alexandre IY. défend à ces Ab- 
Bez de donner la Tonfure Cléricale à 
d’autre qu’à ceux de leurs Monaffceres , 
lur lefquels ils ont comme uneJurifdiéHon 
Epi( 'copale , à moins qu’ils n’ayent obte- 
nu du S. Siégé un Induit pour cela, Nec ff*. 
eis ( Abbatibut ) licitim fit aliü cjudm 
Aionafteriontm fitefum converfis & qui ad f 1- 
ilia convolaverhiï ,& in <*nos Ecclefiafllca:tt y 
& ejnafi Epîf copal cm Jurifdiflimcîn obti- 
nent prhnam Cl cri Cal cm con ferre T onfitram, 
ni fi eis id compctat ex pleno prafata fi iis 
indulto,C l c{\. ainfi que le fameux PereHay 
le grand défenièur des Benediétins d’Alle- 
magne, explique cette Decretaîe d’Ale- 
xandre. Il ibutient que les Abbez de fon 
Ordre ont un pouvoir comme Epifcopal, 
&même comme Papal. Pote fiat em quafi 
Epifcopal em 9 imo cjuafi Papaletn , fur tous Japfi • 
leurs Moines , & que ce pouvoir ne leur ««•«. 
appartient pas comme exempts de laJu- ? ' 3 " , ‘ 
rifdiftion des Ordinaires , mais comme 
Abbez de l’Ordre defaint Benoift ; Non 
db exempt'one Monafieriorum , fid ab ipfia 
Régula S. Bencditti per Ecclefiam appro- 
hara. Il ajoure, que c’eftpour cette rai- 
ion qu’ils confèrent à leurs Moines la 
Toniure ôc les quatre Ordres Mineurs , 

& qu’ils peuvent même accorder des Di- 
miübires. Si les Abbez d’Allemagne , mê- 
me non exempts, jouirent de ce droit , à 
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des Bénédictins , ni L’Abbé, ni les Moines 
ne peuvent être chargez de cettejurif- 
diction fpirituelle , qui eft entièrement 
contraire à leur profeffion , mais qu’elle 
appartient à l’Eglife , c’eft à dire au Mo- 
naftere; enfortc que l’Abbé eft obligé de 
faire exercer cette Jurifdi&ion fpirituel- 
le par un Prêtre feculier , les Moines en 
étant exclus , félon les réglés du Droit 
commun. Il remonte jufqu’au tems qu’il 
n’y avoir point encore de Commendcs 
établies. Il eft évident , dit-il , que les 
Abbez & les Moines n’étoient point char- 
gez de ce foin là qui regardoit feulement 
l’Eglife , parce que les Moines vivans en 
Congrégation, ne peuvent point de Droit 
faire aucunes fondions à charge d’a-, 
nies fur les Séculiers , comme le Texte ' 
de la Decretale le déclaré nettement : 


Injpetto tempore cjuo Monafireria h&cnon - rr .f v . 
dutn C£perant commendari , fed ad bue ibi 
erant Abbates & Monach'^manifeflum eft 
curam non fuijfe penes Abbatem & Mo~ 
nachos fed penes Ecole fam vel Afonafte- 
rïum tantum , quia Monachi viventes in 
Congre gatione , ex eonim inJHtuto p^ohi- 
bentur dejure curam animarum perfona- 
rum feculaHim exercere. T ex tus efi Clants 
hic. 


Il eft étonnant que les Moines ofent 
prétendre dans leur Défenfc contre leur 
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Archevêque,qne leurs Abbez ayant at- 
tac ^é pour toujours la qualité de Grand 
rc 5 ,:"^ ficaire de l’Exemption, à celle de Prieur 
tfccïL. Scieur Abbaye j il nef rien de plue jufie 
lief-.f. ( ’ r d* f' m conforme a l'ordre naturel que 
dt t>£ * le Prieur au défaut de l'Abbé . exerce 
l>. if, cormne fon Vicaire une JurifdiSHon qui 4 
été accordée en commun a l'Abbé & aux 
Religieux . Bien loin que cela foit confort 
me au Droitnaturel , 1 e Prieur en eft er-, 
dus par fa profefïïon. Il ne le peut faire! 
que dans la necdïïté<5c au. defaut des Prê- 
tres feculiers. Nous ne fournies plus , 
grâces à Dieu dans ces tems de necefïïté. 
L’EgÜfe ne manque point de bons Prê- 
tres , qui peuvent s’acquitter de ces em- 
plois. On n’a pas fait allez de reflexion 
fur la d;fcipline de l’Eglife , lors que dans 
la conteftation qui a.écc entre l’ Archevê- 
que de Paris ôc l’Abbaye de S. Germain 
des Prez au fujet de l’exemption , l’on a 
trouvé à propos pour conferver en quel- 
que façon le droit des deux Parties , de 
créer pour grand Vicaire perpétuel de 
l’ Archevêché , le Prieur de cette Abbaye, 
qui en eft incapable par faRegle.CesMoi- 
nes s’appuyent de plus fur le Parlement 
de Normandie , qui a autorisé cette dlf- 
pofîtion , en homologuant le Concordat de 
1649. ou cette claitfe e(i inferée. Le Prince 
de Neubourg qui effc prefentement leur 
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Abbé leur a répondu là-dellus & fur pla- 
ceurs autres articles dans un Faiïum qu’il 
fit contr’cux : Mais les affaires de la Mai- 
fon de Neubourg ayant changé de face, 
l’on fut obligé d’abandonner le Procez. 

Ils joüilfent depuis ce tems-là de plulîeurs 
droits qui ne leur appartiennent point. 
L’Abbé étant devenu félon , ils doivent 
retourner au Roy. Il eft vrai que lesRe- En quel* 
ligicux oppo feront à leur Abbé , lors qu’il Trieur» 
fit prendre poildfion de fon Abbaye , en rrau* 
vertu d’une Procuration, ces paroles de tnci Ad- 
la Bulle : Et ne ob defeElum atatis prtmo- traceurs' 
diShim Monafierhm al'tquod in JpiHiuali- tuel San» 
b hs patiatur detrimetitum , Priorem Cl au- aê» 

firalem pro t empote exiftentem primo di EH £ on \! 
Jldonafierü in JpiritualibHS , donec tu ad 
vige jîmum cjuintum tua atatù annum par 
vemris duntaxat confit t uimwt ac députâ- 
mes. Mais on leur répondit alors qu’il 
falloit être bien préoccupé pour ne pas 
voir , que quand les Papes établirent par 
leurs Bulles les Prieurs Clauftraux Ad- 
minifirateurs dans le Jpirituel , cela ne fç f m 
doit entendre que pour la Réglé & la R™*- 
Difcipline Monallique, & non pas pour 
lajurifdiétion fpiriîuelle, a laquelle efi 
attachée le foin des âmes . Je ne veux point cj im- 
rneme oppofer aux Moines d autres rai- %7t „" 
ions , que les propres termes de la même au**- 
Bulledeleur Abbe, laquelle fuppofe que r * w ' 
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l’Abbaye ne jouit point de ccttc jurifdic- 
tion Epifcopale &c fpiritueîlc dont il elt 
queftipn : Afonafle^ium. , dit la Bulle du 
Prince de Neubourg; , cui cura non bmnï - 
net animamm. Comment le Pape auroit- 
il pû donner au Prieur des Reformez une 
Juiifdiétion , dont il n’a non feulement 
aucune connoiilance ; mais qu’il nie mê- 
me être attachée à cette Abbaye. 

On remarquera que ces mots , RegL 
men , adminiflratio in fliritualibies , font 
équivoques : Car lors qu’ils s’appliquent 
aux Abbez , on doit les entendre du droit 
de pourvoir aux Bénéfices. Déplus , ils 
fignifient quelquefois la Jurifdidion 
Epifcopale , ou eft attaché le foin des 
âmes. En troifiémè lieu , quand les Bul- 
les des Papes attribuent ce gouvernement 
ou adminiftration fpirituelfe aux Prieurs 
Clauftraüx des Abbayes Commendatai- 
res, cWa fe doit toujours entendre de la 
Réglé ou Difcipline Monaftique. L'es 
Papes ajoutent avec raifbn cette ’claufe 
dans les Bulles des Abbez Commcndatai- 
res ; parce que , comme ils lont fubrocrez 
à tous les droits des Abbez Réguliers fils 
pouvoient prétendre qu’étant de vérita- 
bles Titulaires , les Religieux leur doi- 
vent, Debitam obcdientlam „ ne reveren - 
ria»:, ainfi qu’il eft porté dans leurs Bul- 
les. Mais on n’a pas crû à Rome , que ces 
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Abbez , qui n’ont aucune connoiifance de 
laDifcipline Monaftique, fuilent capa- 
bles de gouverner les Moines. C’eft pour- 
quoi on y a trouvé à propos de charger 
les Prieurs Clauftranx de la conduite des 
Religieux : Et c’eft ce qui s’appelle tant 
dans les Arrêts des Parlemens , que dans 
les Dédiions de Rome , conformément 
aux Bulles des Papes , le gouvernement 
du Monaftere pour le fpi rituel. 

A quoi l’on peut ajouter , qu’en fup- 
pofant même qu’on eût reconnu à Rome, 
que le Monaftere dont il s’agit , eft en 

Î jolleflion d’unejurifdiétion Epilcopale , 
e Pape n’auroit jamais confié dans fa. 
Bulle cette Jurifdi&ion aux Moines qui 
en font exclus par leur Règle , comme 
l’on vient de le remarquer apres Fagna- 
ni , qui ne pouvoir pas ignorer l’ufage de 
Rome fur cette matière , après avoir af- 
filié à tant de Congrégations ou l'on a 
agité cette queftion. On ne peut douter 
qu’il ne parle en ce lieu ,du foin des âmes , 
de la maniéré que nous le prenons ici: 
car il l’explique de la Jurifdi&ion fpiri- 
tuelle , inforo contentiofo , comme eft, dit- 
il , le pouvoir d’excommunier, d’interdi- 
re , d’ab foudre , de vifiter , &c. li en ex- 
clut formellement les Moines de fiint 
Bafile & de S. Benoift , conformément à 
l’obfervation generale des Canoniftes 0 
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que le foin des âmes n’a pas été donné à 
la Congrégation ou Société des Moines, 
qui font dans leurs Monafteres pour y vi- 
vre félon leurRegie,& non pas pour pren- 
dre le foin de la conduite des Séculiers. 

Au relie , je voudrons bien fçavoir en 
quelle qualité les Prieurs de cette Ab- 
baye le mêlent de gouverner depuis tant 
d’années un petit Diocefe ou territoire 
d’exemption. Ils ne peuvent produire 
d’autre Titre qu’un Concordat fait en 
>649. avec M. de Vernueil qui étoit albts 
leur Abbé. Ce Concordat , difênt- ils , 
a été homologué dans le Parlement de 
Normandie avec cette cîaufe. Mais oi\ 
ont-ils appris , qu’on cranfige des choPes 
rpirituelles par forme de Concordat? 
Bouchel rapporte un Arreft donné au 
Grand Conieil en ïôio.où l’on voit que 
les Religieux de Cluni croient mieux in- 
struits de la nature des Concordats en 
màtiere Beneficiale , que ceux de la Con- 
grégation de Paint Maur. Bcrthier Abbé 
Commendataire de Lezat Ordre de Clu- 
ni , pretendoit en vertu d’un Concordat 
confirmé par le Pape, avoir le pouvoir 
d’inflituer & de deftituer les Prieurs 
CJauftrauX. Les Religieux lui répondi- 
rent Pagement , que s'il étoit vrai , qu un 
jîbbè Cotnmcndatairc ou meme un sibbé 
Régulier , ne pouvaient vendre ni aliéner 
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les chofes t emporelles , a p! us forte raifen 
leur eft-il défendu d’ aliéner quitter & 
abandonner les chofes (pirittteUts qui font 
de leur nature inaliénables & hors le corner - 
cédés hommes 3 de fc, miles ce fut? facrïlege 
de vouloir tranftger. 

J’aurois fouhaicé que les Religieux* 
n’eulTent pas fait mention de ce Concor- 
dat dans leur défenlc rCar h l’on vient 
à l’examiner , il y a de certaines cho/ès 
qui ne leur feromrpeut-être pas honneur* 
Les termes propres du Concordat leur 
font tout à Fait contraires: Car, comme 
l’on ne jouit point d’unejurifdiéfcion foi- 
rituelle en vertu d’une fimple Tranlac- 
tion , il eft ajouté dans ce même A été de 
la paît de M. de Vernueil leur Abbé, 
qu’ils prendront des Lettres de Grand 
Vicaire de lui & de les Succeffeurs. Ils 
ont en effet écrit pour cela à Monïicut 
le Prince de Neubourg, pour obtenir des 
Lettres de Grand Vicaire femblables à 
celles que M.le Duc de Vernueil leur 
avoit accordées , ce qu’il leur a refufé. 
Ils iront pas laiffé depuis ce tems-là d'e- 
xercer le Grand Vicariat , de tenir leurs 
Synodes & d’exercer l’Officialité* Je 
m’étonne que les Prêtres de cette exemp- 
tion , qu’ils viiitent en qualité de Grands 
Vicaires de leur Abbé» ne leur deman^ 
dent des Lettres de Jeur prétendu Grand 
VicatiaL 
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gitur aïïii-s. L’utile peut toujours fublifo 
ter, nonobftant les claufes inutiles. Ce 
Parlement n’a pas examiné ce qui re- 
gardoit le fpirituel , parce que cela n’é- 
toit pas de ion fait. - 

Les Religieux ajoutent dans leur dé- 
fenfe , quil importe fort peu aux Arche- 
vêques & au Public , -par qui la Jurlfdic- 
tirn f bit adœinijlrée , pourvu qu’elle le 
foi t par une perforine capable de s’en bien 
acquitter, Ma'is il me femble qu’il ell de 
l’iiitereft d’un Archevêque qui voit fa 
Jurifdi&ion partagée avec des Moines , 
de prendre connoilïance s’ils font fondez 
pour cela for de bons titres, j’avoue que 
(\ leurMonattere ell exempt, comme ils 
îe prétendent , ils n’ont point befoin d’un 
nouveau contentement du Prince & de 
i’Eglife , parce que les Commendes d’au- 
jourd’hui font de véritables Titres , qui 
donnent aux Commendataires les mêmes 
droits qu’aux Abbez Réguliers, à l’excep- 
tion de ce qui appartient a la difeipiine 
Mcnaftique. Mais de quelque côté que 
la chole.tournc , les Prieurs 11e peuvent 
exercer les fonctions de Grand Vicaire, 
qu’ils n’en ayent des Lettres de leur Ab- 
bé. L’ulage nous fait connoître qu’en 
France il n’eft point necdïaire d’être 
Prêtre pour commettre à des Prêtres une 
Jurifdi&ion fpirituelle. On n’y reçoit 
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P°î nC auffi le Decret du Concile de Tren- 
frjf. 24. te, qui foûmet les Eglifes feculieres ten- 
d t Rt- f(- rm ^es dans les Monafterës qui ont un 
t.-m.c.,. *p err j t:0 j re particulier > à la vifite des plas 
prochains Evêques , bien que cela ait été 
confirmé plufieurs fois par les Coîigrega* 
tions 6e par les Deciiion» de la Rote. 

Il feroit mieux de les foûmettre à la 
vifite des Ordinaires , èn remettant les 
chofesfur l'ancien pied. Car fi l’on exa- 
mine avec quelque application la pîûpart 
de ces exemptions, elles viennent origi- 
nairement de la dureté que les Evêques 
«voient dans leurs vifites pour les Moines, 
exigeans d’eux de grands droits, & faifant 
chez eux des dépendes excefîives.Il fut ne- 
cefiaire qu’ils s’adrefi ailent aux Princes 8c 
aux Papes pour fe mettre à couvert de 
Ces vexations. Or, comme les Evêques 
n’exigent point aujourd’hui ces droits, 
qu’ils appelloient de Procuration ou Cou» 
tûmes , il femble que le bon ordre deman- 
derait qu’on rétablît les choies comme 
elles ctoient dans les commencemcns. La 
première Charte des Religieux fur la- 
quelle on doit régler toutes les autres , en 
nippoiâm qu’elle l'oit vraye , ne parle 
d’autre choie que de ces exa&ions des 
Evêques, comme ces termes le montrent 
mamfeftement: Hanc Ecclejîam in honore 
fanS* Trinvtttis dediettam & duodecim 
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Ecdefas ad eam pertinentes ab omrÀ Epif 
copali confuetndine immunes & libéras, 
quater.us nulli Arehieplfcopo future in ilHs 
13. Ecdefis quidquam juftœ vcl ir.'ufét 
domlruitionis aut exaftiotris ccnCedatnr ni- 
f quod fifeanenfs Eeclefct permiferit at- 
que Uudavcnt univerfaliter convenais. 

Ces termes font fi clairs, pour marquer 
qu’il ne s’agit que des droits utiles Sc pé- 
cuniaires des Evêques, que je m’étonne 
que les Religieux ofcnt loûrenir le con- 
traire , fous prétexte que ce mot de con- 
fuetmlo EpifcepaUs y étant general , peut 
aufE *, difent— ils , figmfier la Jurifdiéhon 
fpirituellejinais ces autres mots ydominttlè 
& exaftio qui y font joints , font voir 
manifeftement qu’il ne s’agit dans cette 
Charte que du temporel. Les Exemple# 
n.cmes qu’ils prodni font ne Leur font pas 
entièrement favorables. Quoi qu’il en 
foit, il n’eft queflionici que de la pre- 
mière Charte de leur Àdonaftere, dont les 
autres ne peuvent être que des confirma- 
tions. Comme les exemptions font odieu- 
fes & contre le Droit commun, les ter- 
mes en doivent être interprétez à la l i- 
gueur & félon le fens le plus naturel & le 
plus ordinaire. Nous appelions encor 
aujourd’hui pieufes Coutumes les rétri- 
butions qu’on donne aux Prêcrcs peur 
les M elfes , pour l’admùiiilration des Sa- 

Ec 
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cremens , & pour leurs autres fonctions. 

Les Evêques appelaient donc Coutu~ 
mes ce qu’ils exigeoient des Monafteres 
dans leurs vifttes ? parce qu’ils 11e fui- 
voient pas toujours en cela les réglés que 
le Droit leur preferi voit. Nous en avons 
un exemple confidcrable dans les Clé- 
mentines au titre , de cenfibus , exattio- 
nibta & prccurationibus , lequel éclaircit 
parfaitement ce que c’eftque confuetxdo 
dans la Charte que nous venons de 
rapporter. Clement témoigne que les 
Religieux de Prcmonftré lui avoient 
adrellé leurs plaintes , fur ce que les 
Evêques dans les viiîtes desMonafteres de 
cet Ordre , ne fe contentoient point des 
droits ordinaires,en exigeant avec violéce 
de fort extraordinaires & contraires aux 
Privilèges de leur Ordre. Outre les au- 
mônes accoutumées que ces Ridigicux 
faifoient , les Evêques en faifoient faire 
d’autres malgré eux , en des lieux mêmes 
où ils ne pouvoient rien exiger félon le 
Droit & la Coutume. Pralati ipfîs Reli - 
vio fis invitis alias elccmofyn,is fac'mnt ctiam 
in aliqttibus lacis in ejuibus procurât) onc s 
von habent de confuetudine , vel de Jure. 
Ils prenoient de plus de l’argent pour la 
ferrure de leurs Chevaux ; & leurs Cui- 
siniers fe faifoient auffi payer des gages. 
Les, Evêques ne fe contentant point de la 
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Compoi'non que les Monafteres avoient 
faite avec eux. Pro.Equitaturis quoqifè 
ferrandis , licet fends non e géant , & ce qui 
eontm fui ojfcii rationc pscHniarn exignnt 
& extorquent , ncc compofitioncs fuperpro- 
curât ionib us inter Pralatos ipfos , & ce,* 
mitas eis fervant. 

Les Religieux avoient reprefenté au 
Pape ClementV. piulieurs autres fujets 
de plaintes qui font expofées au long 
dans cette Dccretale , & qui leur ren-*- 
doient les vilites des Evêques tout à fait 
infupportables. Dum procurations reci- 
fiant y difent-ils , canes vcnaticos, Falcone s 
& Acclpitres fccumloabent , nifi voluntati 
eorum fat ù fiat , valua Mcnaficriorum feu 
Ecclefiarmn fape per vio- entiamf rang tin - 
mr , & ornamerra Ecclefid. jecroi qu’iî y 
a de l’exageration dans les exprdïions 
des Moines de Prcmontrc : cependant il 
falloit que les Evêques y euilent donné 
occaiioîij puifque le Pape Clement ju- 
gea à propos d’v apporter remed.e dans 
ïc Concile de Vienne,oii il fut arrefiié que 
les Evêques dans les vifices des Monade - 
res n’exigeroient que ce que le Droit 
commun ou fpecial , la coutume ou le 
Privilège leur accordoient , Procurations 
Jîbi délitas de Jure commitni confie tudine 
PrlvUegio , vd Jure allô fpeciali. Ce* 
excès dçs Evêques obiN^coient les Mo- 
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naftcres à compofer avec eux pour leurs 
droits de viiites.Les Moines dont il eft ici 
queftion avoient compofc avec leur Ar- 
chevêque pour leur Monaftere , & douze 
autres Eglifes qui y croient jointes , com- 
me il eft marqué dans leur Charte fonda- 
mentale , nnlli ^4rchiepifcnpo in ifiis tre - 
decim 'S.clejîii cjuidcjiuim juflt , vel injuf- 
t*. dominatienis , aut exaftienis concedatnr , 
nijt quoi fifcdnenfis Eccltjîs pennljerlt , 
4tc]nc laudaverit univcrfaliter convcntut. 

Voilà prccifenient en quoi confifte l’c- 
x emption de ceMonaftere & de lès dépen- 
dances. Les Archevêques ôc leurs Archi- 
diacres étant payez ielon la tranfadioit 
paflée entr’eux &: les Moines ne fo mirent 
point en peine dans la fuite delevifiter, 
laüTans ce foin là aux Moines qui bâtirent 
peu à peu cette JucifdiéHon fpirituelle 
dont ils joiiiüènt depuis long-tems fans 
aucun titre : Car tous les Àdes qu’ils 
produifent doivent être limitez, félon la 
teneur de leur première Charte. Mais 
c'eft allez parlé des exemptions des Mo- 
nafleres fur lefquelles je me fuis étendu 
à caufe du bruit qu’elles font prefente- 
ment. 

«en Nous n’avons rien dit dans toute cette 
hiftoire des Religieux Mendions , parce 
que le* que les revenus dont quelques-uns joiiif- 
bile* Ca- lent font fi peu confiderables , que leur 
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eftat eft plûtoft digne de pitié que d’en- ‘llî'Xf 
. vie. Il n’y a que la Société des Peres Je- ^ e \£ c ‘ 1 ' 
fuites qui mérité de tenir ici place. Il 
fomble que ce foit un Paradoxe de met- 
tre au rang des Mendians un Corps qui a 
d’aiïez grands biens : ; ependant les plus 
foavans Canoniftes, apres avoir bien 
examine ce fait 6c les Bulles de fondation 
de cette Société, ont arrêté que les Je- 
cuites font proprement 8c véritablement 
Mendians illit , dit Fagnani , froprie ton- p 
venit Mendie antium aefinuio. Pour en- - 

tendre ce paradoxe , l’on remarquera que ** 
la Société n’eft pas un Corps fait comme • ' 

les autres qui font compofez de mem- 
bres d’unç même forte. Les Benedi&ins <4 * 
par exemple font tous egalement Béné- 
dictins ; mais lesjefuites ne font pas tous 
également Jefuires, bien qu’ils foient 
tousjefiices. Cela eft un peu difficile à 
entendre rmais il n’en eft pas moins vrai. 

C’eft ce qui a fait dire au Pere Layman 
dans un livre qu’il a compofépour ceux 
de fa Société contre les Benedi&ins d’Al- 
lemagne qui les accuforent d’avoi r ufurpé L 
les biens de quelques-uns de leurs Mo- 
naftercs qu’elle n’eft pas un corps homo- Vf . 
genée Corpus Societatis non e(f- homoçre- 
neum , mais, qu’elle a des membres de dif- t * ît - 
ferentes fortes. 

La Société renferme.,. fans parler <Les 
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•V»*’f r Novices crois clalTcs içavoir les Profés, 
uiu-.is. Coadjuteurs formes & les Ecoliers 
ou gens de College. Il n’y a que ceux qui 
l'ont dans les Colleges qui paillent jouir 
des biens & revenus ; les autres font 
Mendians , comme il elt exprelîement 
BuBétrv. rnr , r q U c dans une Bulle de Fie V. qui allu- 
re que la Société 8c Ion General font de 
véritables Mendians, II! ara fri H cet Socle- 
tatern & illitu prupofitum 'vert & non fi Sle 
& Mtndïcantes foijfe , ejfe & fore 3 d’où Fa- 
gnani conclut , cjue tout le Corps mêmes 
la troiliéme dalle qui contient ceux qui 
font dans les Colleges doivent aufli être 
mis au nombre des Mendians ; parce 
qu’autrement leur General ne ferait plus 
le Chef d’un Ordre , mais de deux ; 8c 
que ceux qu’on nomme Ecoliers feraient 
un corps different des Profés Sc des Coad- 
juteurs formés. 

Emmanuel Rodriguez qui ne pouvoit 
comprendre comment on pouvoit être 
Mendiant 770# fclè , comme porte la Bulle 
de Pie V. 8c polîeder en même tems de 
grands revenus , < a crû que ceux qui font 
dans les Colleges, Scholares , ne font point 
proprement du corps delà Société, non 
font prepriè de Corpore Soeietatis \ mais 
qu’ils font dans les Colleges comme dans 
un Séminaire : ce qu’il prétend prouver 
paries Bulles de Jules U. &de Paul III. 
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Mais le Pere Layman afiure le contraire. 
Il avoiie neanmoins que la Société prife 
dans la rigueur pour les Profés & les 
Coadjuteurs formés ne contoient point 
les Ecoliers, & que c’ell pour cette rai- 
fon qu’il eft dit qu’ils entrent dans la So- 
ciété. C’eft pourquoi , bien qu’ils ayent 
fait leurs trois vœux, & qu’ils t e puinenr 
par confgquent fe retirer du Corps fans 
tomber dans l’Apoftafie, le General a 
toujours droit de les en exclure. Cela 
femble être contraire à toutes les îoix : 
car, s’ils font de véritables membres du 
corps , ils en doivent être infcparables. 
A quoi Layman répond qu’un corps mo- 
ral n’eft pas comme un corps phyfique; ce 
qui me paroît un peu fub i!. Dans toutes 
les Socîetcz (oit Eccleliaftiques ou Reli- 
gieufes, chaque membre joliit également 
des Privilèges. Dans quelque Religion 
que ce foit , auftï-toft qu’011 à fait les 
vœux , on eft cenfé du Corps , &c l’on ne 
peut plus en être exclus. 

Mais ce qui eft encore plus furprenant , 
c’eft que tous les biens & revenus qui font 
dans fa Société 11 appartiennent qu’a ceux 
qui font dans les Colleges , & nullement 
au General & aux Profés, parce qu’ils 
font incapables d’avoir aucuns immeu- 
bles ; & cependant le General en eft com- 
me le Maître , puifqu’en les excluant de 
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la Société il leur ôte des biais qui font à 
eux par leur eftat. Il n’en cft pas de mê- 
me des autres Communautez Religieu- 
fes : car auflî - tôt que les Particuliers 
font devenus membres du Corps p.r leurs 
vœux , ils ont leur part aux revenus, Sc 
l’on ne peut plus les en priver. Pour con- 
cilier toutes ces dijfficultez le Pere JLay- 
man compare le General des Jeîuites qui 
à l’adminiftration des biens de la Société 
k appartenants aux Ecoliers, à un Tuteur 
qui prend le foin des biens de fou Pupille, 
bien qu’il n’enfoit ni le maître ni lepof. 
felfeur. C’eft fur ce pied là que les Pro- 
fés ne peuvent pas agir en juftice à leur 
nom pour demander la reftitution des 
biens des Colleges , mais ils agiiïent au 
nom de au droit de ceux qui font dans ces 
fd Lit y m Colleges prapofitta gcneralis vcl Societas 
profs (fa agit nomme & jure Coll'gii & col - 
legiatorum. Mais la comparailon ne pa- 
roît pas tout a fait jufte : car un Tuteur 
qui n’a que l’adminiflration des biens , ne 
peut pas ôter à fon pupille ce qui cft à lui-, 
& ainii il femble que félon le Droit com- 
mun il ne devrait point être au pouvoir 
du General des Jefuites d’exclure de la 
Société ceux qu’on nomme Ecoliers, puis 
qu’étant véritablement du Corps par 
leurs vœux , ils onr acquis un droit qu’on 
ne peut plus leur ôter., s’il le fait , ce ne 
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peut étire que par des Privilèges. Comme 
ceux qui entré t dans cette focieté en font 
avertis , iis ne peuvent j oint fe plaindre 
qu’on ne leur rend pas juftice , fi on les en 
exclut après y avoir pallé plufieurs années 
volent l enlm non fit injuria. Déplus les Je- 
fuites ayant fait homologuer leurs Cons- 
titutions dans les Cours Supérieur es des 
lieux j où ils font établis les particuliers 
qui ont été exclus ne font point en droit 
de le pourvoir pour être jugés conforme- 
ment aux loix communes. „ 

Ce Corps qui s’eft répandu en li peu de établi'* 
tems dans tout le monde ne lut d abord jefuices. 
établi que pour foixante perfonnes. Le 
Pape Paul III. fitcettereftriéf ion dans la 
Bulle d’inftitution , volumtes autem ejuod 
infocietatehujusmodi ufique ad numerum £««♦•» 
f ex a gin ta perfionarum fo'mufkm vivendi 
hujusmodi profiter! captent imn , & non ul- 
tra admitti, & Societati pr afin ta aggrega - 
ri duntaxat valeant. Mais ce Pape deregea 
trois ans après à cette reftriélion par une 
nouvelle Bulle qui permet à la focieté 
d’admettre autant de perfonnes qu’elle 
trouvera à propos. Quotquot fuerint ad ai IJ4J . 
Societatemhuj tamodi libéré admittere au- 
toritateSipo jlolicd tenore prafiemium ex cer- 
ta feientia conccdlmus . L(s Je _ 

Ladifcrence qu’il y a entre cette So- 
cieté . 5 c les Moines , ccfl que 1 etablif- *'« cns 
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neanmoins ajoute qu’ils pourront avoir 
dans les Univerfîtez , des Colleges avec 
des revenus qui feront appliquez aux ne- 
ceffitez des Etudians, fe General & laSo- Revenu# 
cietéayant le Gouvernement & l’jnten- fuites- 
dance de ces Colleges , foflint tamcn ha~ 
berein 'üuiverftaiibus Collegium feu Celle - 
gia h&bentïa redditus confus feu foffcjfiones 
ufbus necejfarijs fbudenrium afflic and as 
retenta f eues fr&fofitum& Societatem om~ 
nimoda g’^ber nations feu fuferintendenttA 
fuperdi&a Colle gia & fr&dlüos fiudentes.. 

C’efi; par le' moyen de ces Colleges que 
lesjefuites ont fait entrer dans leur So- 
ciété les biens dont elle jouit , oc qui ne 
font rien , li en les compare aux richelîes 
des Senedidtins : au moins ne voyons 
nous pas qu’ils polledent de grands biens 
en France-, & pour ce qui eft de l’Allema- 
gne ou ils font plus riches , ils y font aufli 
fort inferieurs aux mêmes Bencdidtins. 

Les Jefuites n’ont raie que glaner après 
eux ; &' fi ces Moines euiîent été allez 
habiles peur tenir des Colleges & inf- 
truire les Jeunes-gens dans un tems que 
les Hérétiques fembloient triompherez 
ces pais là, iis les enflent empêchez de 
faire de fi grand progrès. 

L’Empereur Ferdinand ayant retiré des 
mains des Proteftans un grand nombre 
d’Eglifes ôc de Monafteres qui étoient 
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entre leurs mains , le Pape U rbain VÏIÎ. 
trouva à propos, que les Evêques enmif- 
fent quelques-uns en fequ offre pour en 
faire des Séminaires 8c des Ecoles. Com- 
me il n’y avoic alors que les Jefuitcs qui 
fulfent propres à ces emplois, ils furent 
preferez aux autres. Les Bénédictins qui 
le trouvoientles plus interelïez dans cet- 
te affaire , en portèrent leurs plaintes à 
la Cour de l'Empereur & aux autres Prin- 
ces,alleguans que ces Lionafteres a voient 
été fonciez pour des enfans de S. Eenoift, 
&non pas pour des enfans de S. Ignace. 
Toute P Allemagne le trouva partagée 
là-defüis ; la plupart , Ce même l'Empe- 
reur , crurent d'abord qtieiajufliceétoic 
du côté des Moines ; Mais enfin les Je fui- 
tes remportèrent, parce qu'il s’agifloit 
d’un bien public, & qu'on reprefenta la 
viefcandaleufe des Moines qui dévoient 
bien plutôt être füpprimez quand l’occa- 
(ion s’en prefènteroic , que rétablis dans 
des Monafteres , qui dans le fonds n’é- 
toient point à ceux qui les dem and oient , 
puifque les Titulaires étoient morts de- 
puis long-terne. 

Clement VIII. dés l’année 1593. avoir 
jfupprimé , à la priere du Duc de Bavière, 
une Abbaye de Benediétins , pour en don- 
ner le revenu au College des J efui tes de 
Munie. Nous fupprimons., dit ce Pape 
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dans fa Bulle , Sc éteignons à perpétuité 
de nôtre autorité Apoftolique , l’Ordre 
de faint Benoift, tout fon état , eflence 
& dépendance Regulieres 5 5 c nous en 
unifions tous les fruits , droits & revenus 
pour toûjours à ce College : Orâ'mem 
ipfum fancli BencdiUi acomnem illhs fia- ^j'ia 
tum & efiemiam & dependentiam Régula- 
res automate Apofiolicd ténors prafemium 
perpetuo fupprmimus & extingulmus , if- .jà cu j e . 
I unique cum ànnexis ac Juribus & pert'- U:UC ** 
nentiis fuis uniuerfis , \h\ufque annexorum 
fkomm qmrumcumque , fiuBus redditus 
& proventus hujufmodi ac jura , proprie - 
tares & bon a pradith Colle gio etiam per- 
petuo urnmus , anneüïmus & incorporâmes. 

La vie fcandaleufe de ces Moines fuc le 
motif de cette fuppreffioh. Il eût été à 
fduhaiter qu’en France on eue fuppriiné 
à cetexcmpîe pluficursMonafteres,où i’en 
a fait entrer d’autres Moines,fous prétexté 
de leur Reforme , & qu’on en eût revécu 
des Ecclefiaftiques feculiers , qui feraient 
plus utiles à l’état & à l’Eglife. Les Mo- 
nafteres étoient autrefois des Ecoles pu- 
bliques où l’on éle voit Sc mftruifoit les 

i 'eunes gens. On leur a donné de grands 
riens, à caufe des fervices qu’ils rendoient 
alors au Public. Comme les chofes ont 
changé, y en ayant d’autres qui ont pris 
leur place , de qui $’çn acquirent mieux , 
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on ne leur fait aucune injuftice en leu* 
ôtant pour le donner à d’autres , ce qu’ils 
ne font plus en état de garder. 

Un Abbé de l’Ordre de Cifteanx ayant 
fupplié Urbain Vllï.de ne point trans- 
férer les Monafteresde fon Ordre aux Je- 
fuites , ce Pape leur fit réponle que quel- 
ques princes d’Allemagne lui deman- 
doient avecinftance qu’on appliquât les 
Revenus des Monafteres qui avoient été 
dotez par leurs Anceflres,à fonder des 
Academies, des Colleges & des Sémi- 
naires. Comme cette demande lui pa- 
roilîoit jufte , il ne pouvoitpas la rejet- 
ter. Mais il témoigne qu’il preferera tou- 
jours auxjefuites les anciens Ordres à 
qui appartenoient les Bénéfices, s’ils pou- 
voient fournir des hommes dod es & ca- 
pables de gouverner ces Ecoles & ces 
Séminaires: Siigitur , dit Urbain , Or dî- 
ne s antiqui fupp éditait vi os do os ad re- 
genda hujufmodi Scminaria & Academlas 
& ad inflltucndam jnventutem i îoneos a a ne 
II b enter , Imo llbentius fe permijfurum Mo- 
nafteria Ordinibus antiqnis. Ita ut ipji 
adificent Inde necejfarias Scholas & S emi- 
narla , utqueÿrttfint &.4oceant, qudm al iis 
qulbufcunque. 

Le Concile de Trente qui avoit arrêté, 
qu’on établiroit ces Séminaires ou Eco- 
les, fut favorable auxjefuites, qui pro- 
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(itèrent de l'ignorance & des débauches 
des Moines , com me les Moines avoient 
autrefois profité des vices des prêtres fe- 


cuiiers^ponr être mis en leur place. Ayant 
reconnu que lë chant continuel , qui fai- 
foit le plus grand emploi des Chanoines 
ôc des Moines , ne s’accommodoic point 
avec l’étude , ils firent mettre dans la Bul- 


le de leur ïnftituticn , que chacun, d’eux, 
s’il étoi: dans les Ordres fierez, feroit 
obligé de réciter T Office divin en particu- 
lier (eu 1 ern en c , <3cnon en commtin.Sccd om- 
nes cjuicmncjuc in facm fuerint quavrcisBe- 
nsficia Ecclejiafica,aut eorum redditus non 
habeant untantur tmnen finguli prlvatim 
ac partièularlter , & mn cotmiuniier , ad 
dlctmlmi Off.cinr.s fscnnâum Ecclefïa rl- 


tmn. Iis eurent foin de faire confirmer 
cette Bulle par les autres Papes , en y 
marquant expreficmént qu’ils étaient 
difpenfez de prier Dieu en public & dans 
le Chœur, afin de s’appliquer plus for- 
tement à l'étude & à la Prédication. Ce 
font. les termes de la Bulle de Grégoire 
XIII. Vt Haras Canonicas jïngidi priva-’ 
tim juxta Ufum Romana Ecclefa , , non an- 
rem commander feu in Choro récit are tc- 
nean ur , cjua acriiis fiudiù , lecHonibns ht- 
tendere pojf nt. De plus , pour fe rendre 
capables de fervir le Public , en fe don- 
nant entièrement aux Lettres , ils ont 

£f nj 
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banni de leur Collegelesmortificatios des 
«1^’,- Moines,Ies Oraifons & Médications trop 
«ne de* longues, ainfi qu’il dV porté dans une de 
îllülncs * leurs Conftitutions , qui a pour titre , De 
Scholafticis admijfis confervandis. Ils ont 
jugé que l’étude, qui demande un homme 
entier, étoit plus agréable à Dieu , que 
ces exercices, fur tout quand cette étude 
étoit deftince au fervice de Dieu. Voici 
les propres termes de la Conftitution : 
c Cuni fhidiis vacant > jnortificatïonibus ac 
4 meditationibus Vrolixu eo tempore non adee 
multum locitribuetur , quandoquidem lits- 
ris dare opérant , qua fincera cnm inten- 
tions dtvini fervitii adcüfcuntnr , & quo- 
dammodo tùttirn homïn.ai reqrÀruac ixn rai- 
nu s quant in illis verfari tempore fsudlo- 
rur.i , ima n: j, .gis Der & Vc.r.ho nofîr» 
gratina erlt . 

Lesjefuites qui étoient perfitadez , que 
les Moines avoient tout gâté. Te font 
éloignez de leurs pratiques , fans nean- 
moins les condamner. Bien loin de rece- 
voir des fondations de Méfiés dans leurs 
Colleges , Sc de prendre des Bénéfices à 
charge d’ames , ifs ont une Conftitution 
qui défend cela exprelfément , & toutes 
fortes d’emplois qui peuvent les détour- 
fhid c i ner de leurs études. In Collegiis Societa- 
tis ncc Cura animarum , nec obligationes 
ad Mijfiis celebrandas ; ne que al ta hujuf- 


Digitized by GoogI 



des 'kevimÆcdefiaftiefiits. 34.J 
inodi admittentnr qua a jhidiis difirahere 
admodum , & ea qn& in illis ad dïvinum 
ùbfecjiùum quaruntur impedire fiolent. Ils 
paroiffenc, au moins dans leurs Confti- 
tutions , fi attachez à fervir le Public , 
dans la feule veüe d’être agréables àDieu, 
qu’il 11e leur eft pas permis de recevoir au- 
cun argent ou aumônes pour des M elfes , 
pour leurs Prédications , pour l’adminif* 
tration des Sacremens , ni pour quelque 
office de pieté que ce foit : Idée etiam 
quamvit aliis fit licitum , prô Mifiarum f c x u ^ tt 
fiacri fictif vel prédicat ionibtx , vel leSHoni * 
bus 3 vel ni lit: s Sacratnenti adtninlfiratio* * 
fie j vel çaovH allô pii 0 fficio cxlls'qua jux- 
ta Jhku infi;inur::i 3 coletas cxcrcere pote fi , 
filp.nâium :,ll.s:n , v:l c r ec;:iofiyna:.ï qa<t ad 
CjinpcHfatiorter,, Isttj ttfimodl sidnifierUrum 
àa H fiole t ab elio qifitm a Dso , oh eu, jus ob- 
fieJHiwn emma pur; facer? d?bent 3 pojfunt 
admit tere. 

En vérité , il étoit difficile que des 
Religieux qui fai foi en t prcfeffîon d’un 
fi grand delîntereff'ement, quines’oc- 
cupoient qu’à être utiles à l’Eglife,, ne 
s’avançaflènt en peu de tems. Le monde 
avoit vû jufqu’alors’ des Moines , dont 
Punique application étoit de chercher les 
moyens de faire venir du bien dans leur 
Communauté. Ceux-ci au contraire , 
femblent renoncer à tous ces moyens. Ils 
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ordonnent même à leur Procureur gene- 
ral d’éviter autant qu’il eft poftlble /es 
Procezj & s’il s’y trouve engagé malgré 
lui, de rechercher tontes les voyes d’ac- 
commodement plutôt que de * plaider. 
Une des Réglés qu’ils prefcrivent aux 
Procureurs des Colleges , eft de ne fe 
trouver jamais dans les Tribunaux où 
l’on plaide , fans de tres-grandes nece/h 
litez , mais de le fervir des procureurs 
de dehors. Jn Trihunailbus von comparer 
( Procurator ) 'ni fi quand-? aliqua neteffitas 
plurimum urgen Super i?ri viderstur , fcà 
~ rc curât ores noftra nsroiia in 
h ggragamrir. jCette cou- 
dhrèrence de celle des he- 

nedi&ins. 

Aurefte, qu’on ne? imagine nas nue 
j’aye entrepris de faire le Panégyrique 
des Jefuites. je fçai qu’ils font hommes 
comme les autres, 5 c qu’ils ne dorment 
point quand il s’agit de Pinrereft de leur 
Société. Ils avo lièrent qu’il eft bien plus 
facile de mettre de beaux Regbmens fur 
le papier que de les executer. Je voy 
même qu’ils ont ajouté à leurs Conftitu- 
tions de certaines Déclarations ou Glo- 
fes qui les modifient. Mais après tout , (i 
on ieur rend juftice , on reconnoîtia 
qu’ils font exempts de la plupart des 
défauts où tombent ordinairement les 
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Communaittez Religieufes. 

Il y a plus de pafTîon que de vérité dans 
tout ce que les Benedi&ins d’Allemagne 
leur ont reproché. C’eft une chofc plai- o^nte* 
Tante , dit le Pere Hay dans un Livre sênédi- 
qu’il a publié contr’eux fous le titre de<i’Ajie- 
yîftrum inextineÜum ,de voir que les Te- & ks 

/» . . i > J i Jcfiùce*. 

luîtes qui ne veulent pas qu on les appel- 
le Moines , parce que ce nom leur pa- 
roît odieux, ne fa dent aucune difficulté 
de Te nommer Moines , lors qu’il s’agit 
de prendre le bien des Moines : Pcrquam Rom. 
lepidum eft and ire il les nimirum qui cette- 
roqui Afonacborum nomen in feipfis aver- inext. 
fantur in gratiam hareditatis 3 allen a ca- 7 ' 
peffendœ Atonachos hodie mminan velle. 

Il n’y a cependant rien en cela d’extraor- 
dinaire. Les Peres de la Société étans 
Clercs Réguliers, ils font compris félon 
les Réglés du Droit Canonique , dans 
l’ordre des Moines à l’égard des chofes 
qui les peuvent favorifer : Clerici Regu- 
lares in favorabilibus funt Alonach • . Et 
ainft ils peuvent félon leur Inftitudon, 
erre fubrogez aux droits des Moines, 
pour ce qui eft de leurs Monafteres , Ôc 
même au droit dc-s Prêtres feculiers, en 
prenant des Séminaires : Ce qui eft com- 
mun à tous les Clercs Réguliers. 

Les Benedi&ins ont auiïï obje&é aux 
Jefuites, d’avoir fait courir exprès dans 
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toute l’Allemagne les Livres de l’Abbé 
Trithéme , où il fait une peinture étran- 
ge de ces Moines , comme on l’a pu voir 
ci-dellus. Mais que peuvent-ils trouver 
à redite à cela ? Trithéme a été un Abbé- 
de leur Ordre gavant , 8c homme de 
bien. A-t’il avance quelque fauflèté dans 
ce qu’il a écrit ? Il y auroit bien plus de 
fujetde fe plaindre des Libelles que les 
Moines ont publiez contre les Abbez 
Commendataires , qu’ils ont traitez d’u- 
furpateurs injuftes , faifant en même tem* 
le Procez aux Papes 8c aux Rois , qui au- 
torifent félon eux ces ufurpations facri- 
legues. Ce n’eft pas le bien commun de 
l*Eglifè qui les fait parler avec tant de 
chaleur, mais leur intereft propre. Il eft 
bon de les écouter : Quelle injufiiee qu'un 
VAbie feul homme , parce qu'il prend la qualité 
C p"™ 3 lÿ. £ Albbe\ engloutiffe les deux tiers d'une Atb- 
i94- baye , contre la volonté de ceux qui nont 
désMoT Jaijfè deji grands biens aux Monafteres 
«e IcT’ *] He p 0Hr y entretenir un plus grand nombre 
de Religieux? Quelle injuftice , que contre 
Mirés?" volonté de ces illaftres morts , pour four- 
nir a la dêpsnfe y & fouvent aux débauches 
& aux vanitez. d'un Commendataire , l'on 
retranche pour le moins la tr oi fi éme partie 
des Religieux , quiferoient une Communal i- 
té confîderable. Les Monafteres ou l'on ne 
peut entretenir que dix ou douze Religieux , 




des Revenus JZcdeJïajil'jues. $ 49 - 
ily en cuir oit trente ou quarante s ou il n'y 
en peut avoir que vingt cil trente , il y en 
auroit foixante on quatre-vingt ; & ou l'on 
rf en peu t nourrir que cinquante ou foixante, 
comme es Jlfonafteres de faint Denis , de 
S. Germain , de Fefcatn , de Mairmoutiers , 
de S. Martin des Champs & quelques au* 
t'es , s'il rfy avoit point et Abbez ni Prieurs 
Cornsnendatain S , il y aurait cent ou cent 
cinquante Religieux s qui offrirciem jour & 
nuit leurs voeux à Dieu pour le repos de ces 
pieux Fondateurs. 

Quel aveuglement ! Ces Moines ne fe 
fbuviennent plus qu’ils ont etc traitez 
comme des efclaves fous leurs Abbez 
Réguliers. Il eft aifé de leur faire voir 
fans forcir des exemples qu'ils produi- 
fent, qu’ils ont pour le moins autant de 
revenu que leurs Abbez. Ils jôüiüent â 
Marmoutiers de foixante mille livres de 


-rente > ëc leur Abbé n’en a pas dix. Iis 
ont fî bien fait leur partage pour l’Ab- 
baye de Fefcatrf avec feu M.le Duc de 
Yernueii qui en étoi: alors Abbé,que leur 
portion égale celle de l’Abbé. Je ne doute 
point que les prières des Moines ne (oient 
fort agréables à Dieu ^ mais il me femble 
que d’autres Ecclefiaftiques , qui feroient 
plus utiles qu’eux à l’Eglife, pourraient 
auflt prier Dieu jour Ôc nuit pour le repos 
de ces pieux Fondateurs. S’ils font fi ze-* 
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lez pour s’acquitter clignement des char- 
ges de leurs Fondations , 5c pour entrete- 
nir un nombre de Moines, qui réponde 
au revenu dont i*s jrüiflent , ils doivent 
renoncer a ces Congrégations qui con- 
fomment une bonne partie du bien en dé- 
penfes inutiles. 

Les Fondateurs des Abbayes n’ont 
point donné leurs biens pour tenir des 
Chapitres , & pour Frire courir des Moi- 
nes ce Province en Province, ni pour en- 
tretenir à Pvome un Procureur general , 
qui tire une grande Tomme d'argent des 
Monafteres , pour y ménager les interdis 
de la Congrégation. Ces pieux Fonda- 
teurs font endroit de demander que les 
Monafteres foient réunis fur l’ancien 
pied , où chaque Moine fai oit vœu de 
Itabilité dans la Maifon où ii étoit re- 
çu , conformément à la Rede de faint 
JBenoift. CesMailons qui etoient indé- 
pendantes les unes des autres , étoient 
toutes (oTimifes aux Evêques de qui el- 
les dépendoient : & c’eft ce qu’il feroit 
à propos de rétablir , pour fatisfaire à 
l’intention des Fondateurs : Les Evêques 
& quelques Commiflaires de là part du 
Roy pourraient auffi avoir la veuc fur les 
comptes des Moines , afin d’empêcher 
qu’ils ne difîipent leur bien mai à propos, 
& qu’il n’en forte point hors duRoyaurne. 
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Pour revenir aurjefuitesque les Bcne- 
di&ins accuferent d’ufurpe; les Monafte- 
res de Saine Benoift , le Pcre Lnyman 
leur répondit , que les biens Eccleiîafti- 
ques étant deftinez de leur nature au cul- 
te de Dieu, font proprement à Dieu, à 
Jefus-Chrilt & à l’Egfife ; & qu’ainff on 
ne peut pas dire qu’ils loient aliénez pour 
palier des en fans de Saint Benoift à ceux 
de S. Ignace, quand les chofes fe font dans 
les formes Bona Eccrfaftîca cfim princifa- 
liier drftlnata fins a l cultum dlvinum cen- 
f entier effe DH & Chrifti JDo'iinl , atnne 
Ecclefa, & ita non proprie aliénant ur fi a b 
un a Ecclejia ad alteram autoritate ejufejui 
Ecole fils pra eft transférant ur. En effet les 
Benedi&ins iront point de raifon quand 
ile demandent de rentrer dans les biens 
qui ont été autrefois fondés pour eux. Ils 
devroientj Ci cette raifon croit valable , 
reftimer à une infinité d’Eglîfes une bonc 
partie des biens dont ils jcliillent prefen- 
tement. Il ell certain que pîufieurs Evê- 
ques ont .fondé des Monaffcres du bien 
qui ap.parrenoit à leurs Eglifes. On a in- 
corporé les dîmes & autres revenus de 
pluficurs Pareilles de campagne aux Ab- 
bayes contre le droit commun. Les Prê- 
tres feculiers ne peuvent-ils pas dire que 
ce bien leur appartient & qu’on n’a pas 
pû en revêtir les encans de Saint Benoift 
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qui en font exclus ,11011 feulement parles 
Titres des fondations -, mais par la pro- 
feffion qu’ils font d’être Moines. Cepen- 
dant on n’a point d’égard à ces raifons 
qui ne font plus recevables. 

La différence que lePere Layman met 
entre les Moines qui font véritablement 
titulaires des Bénéfices , te les Religieux 
de fa Société qui ne peuvent jouir d’au- 
cuns Titre? > mais feulement des revenus 
pour leur entretien, me pa^oît trop re- 
cherchée. Car foi; que les Jefuites loient 
titulaires ou non des Abbayes ôe des 
Prieurés qu’ils ont, ils n’en ont pas 
moins pour cela les revenus. Collegia au- 
tem , dit-il & dou:us probaüonis immobilia 
bona & redditus habere quldem pojfunt fed 
promera fuftentatlone fhcolafticomra &pro- 
fcjfomm, nulle ip fis jure actitulo ac<juifî~ 
te. Ils agirent comme des gens qui ont 
un véritable Titre, puifqu’en vertu de 
ces revenus ils pourvoient aux Bénéfices 
dependans des Abbayes & des Prieurés 
qu’ils polïedent. Il importe fort peu que 
ce foit leur General ou ceux qui font com- 
mis de fa part qui foient les Maîtres de 
ces revenus pour en difpofer, ou ceux qui 
font dans les Colleges , à qui ils appar- 
tiennent. Cette diftinétion eft trop îub- 
tile pour être reçue dans leDroit comuii. 
Ils en infèrent neanmoins que lesBene- 
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di&ins titulaires des Bénéfices dont il POUYG if 


êtoit queftion êcans morts, les Titres r de* 

* - - J je fuites 

fur leur* 
revenu*,. 


étoient éteins , & qu’ils n’appartenoient ^ 
point par conséquent aux autres Benedic- r 
tins dont les Mai fou s font autant de titres 
feparés & independans les uns des autres. 

Les Jefuitcs des Colleges au contraire 
qui peuvent avoir du bien, nepoiledans Con/f ^ 
rien en forme de titre , parce que toute F"'- 4* 
l’adminiftration dépend de leur General > c * 2 ‘ 
les revenus ne peuvent jamais périr quand 
meme ces Colleges feraient éteins • c’eft 
le raifonnement de Layman , qui eft ap- 
puyé fur les Conftitutions de fit Société 
& fur les Bulles des Papes. 

Comme ce grand pouvoir du General 
des Jefuitcs pourrait caufcr la diuipatiçn 
des biens dont il eft en quelque façon le 
maitre,il eft marqué dâs leurs Coftitutios* 
qu’ilnepouraprendrele bien des Colleges- 
pour fon ufiage, ni pour celui de fes pa- 
reils , ni meme pour en aider les Mailons 
des Profés. Generalis mm nec in fuitm, nec d 
in ullorum confanguineontm fttorum , nec in cïnftit. 
profejfa Societatis ufum bona temporalia 
Colle gïorum pojfitconvertrre et pitrius fe fe 
ineorum fuperintendentia ad majorent glo- 
riam & ferait mm Del gerere poterie. Mais 
la Déclaration qui eft jointe à la Confti- 
tution ajoute qu’elle fie doit entendre fé- 
lon les Bulles des Papes qui défendent 

G g 


Digitized by Google 



• " ‘1Ç j 

0 

354 H] (boire de P Origine , &c. 
que leur General ne convertiiîe les biens 
en Ton ufàge j que cela n’empêche pas 
qu’on n’en puiile appliquer une partie aux 
Âdminiftrateurs , aux Prédicateurs , aux 
Profefteurs, aux Confefteurs , & aux au- f 
très Profés qui font utiles aux Colleges. 
confit ' M™ nihilominus expendi in nfum illorum 
(uad. cjui Collegiis utiles fiierint , cujtet modi funt i 
uidminijbratores , Concionatores , LeSlores, 
Confeffarii , VifitatGres& ahi Profejji vet 
Jimiles perfone. cjua fyirituali vel temporali 
Collegiarum hit jus modi utilitati vacant. 

» C’eft pourquoi , bien que la Société des 
Profés félon (en Inftitution ne puiiTe jouir 
d’aucuns revenus , elle ne laifle pas de 
pouvoir être affiliée en quelques occa* 
fions du bien qui n’eft proprement qu’à 
ceux qui font dans les Colleges.. Mais 
c’eft allez parlé des Jeluites s dilons main- 
tent quelque chofe des Socierez des Prê- 
tres feculiets. 

Trente ans aprésl’établiflement des Je- 
fuites. Philippe de Neri Florentin qui 
Cwjrf. eft mort à Rome en IÇ95. âgé de So ans 
“Swrf- inftititua dans cette ville une Congrega- 
s. m<:- tion de Prêtres fpus le nom de l’Oratoi- 
r yJ" cel _ re de fainte Marie en la Velicelle. Ce S. 
ûdtvr- homme qui fa voit que Jefus-Chrift avoit ;i 
he Dlî u donné des Prêtres à ion Eglife pour la 
g a ™fn£ gouverner 3 & non pas desMoines ni des 
r?dcRo Clercs Réguliers penfa à rétablir L’an» 

me. 
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citne difcipline furie modcledes premiers 
iîecles du Chriftianifme. Il voulut que fa 
Congrégation ne fûtaftreinte à d’autre 
Réglé qii’à la Morale de l’Evangile , fans 
être alTujetis à aucunes Ccnili unions 
Monachales. OrateriiConçregaiio a Beato Mit** 
PbilippoNerio moribiss potins em il ta quart! c ff' 
le gibus adftriiïa milamad religioforum ho- ejû.r*> 
minum confuetndinrm propriatn jîbi Regu- ^ “fi 
lam habuit ad quant confultatior.es dirige-, 'et 
rerum gerendarum, Il di foie fouvent que 
Dieu étoit l’auteur de cette focieté de 
Prêtres feculiers,&mon pas lui .Congréga- 
tion cm non fs aurore ; fed Dco optimo maxï- 
moduce ac perfeElore injHtutam ftpe dice- 
bat. En effet nous trouvons dans l’Hif. 
toire les noms des premiers Inftituteurs 
des Moines 8c des Religieux qui 11’onc 
par confequent rien que d’humain jmaisla 
Prêrrifene tire fou origine que de J efus- 
Chrift. 

Cette Congrégation a fait deux De- 
crets qui méritent détre confdcrez , par- yth fi- 
ce qu’ils en font comme le fondement, 

Le premier elt que les adoriez n’étant 
engagez félon leur Inftitution par aucun 
vœu, mais feulement par les liens d’une ajhin.t 
charité mutuelle , perfevereront toû- 
jours dans cét efprit , déplus s’il arrive » 

. que quelques-uns d’eux ayent deflein d’a- pf’/hn. 
ftreindre la Congrégation à des vaux , yumédi 
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ils ne feront nullement écoutez ; quand 
même ils furpafteroient les autres en 
nombre, mais il leur fera libre d’entrer 
en telle Religion qu’il leur plaira, & ceux 
qui relieront feront maîtres de tous les 
biens ,fans être obligez d’en faire part aux 
autres. Dccrttum ejï , fi quando aliqui 
ex nofiris putaverint ah hoc fiat h recéda. - 
dam , & alligare patres , fratresque illis 
votorum JürU juranài aut promifiionis vin- 
culis , etiam fi i(ti majorera partem con- 
fie] ant y ut fit ipfis quidem liberum quam 
velint ingredi Rtligionem -, fid altéra pars 
quamvis numéro longe impar habeat om - 
ni a bona Congrégation] s qiiocnnque loco po- 
fita , quand] u perfeveraverit in hoc fiatu 
nec alterï quicquam dare vel acquifitum , 
vel acqmrendum teneatur. 

Le fécond Decret qui eft bien oppoféà 
toutes les nouvelles Congrégations , qui 
ne fongent qu’à s’étendre, eft que pour 
empêcher tonte dilïïpation & la confu- 
iîon que le grand nombre de Mailons ap- 
porte,celle-ci ne fera établie que dans une 
feule Maifon de Rome fans fe charger dit 
gouvernement d’aucune autre Altermn 
Decretum efi ne quis pratextit amplianda 
Congre gati'onis eam diffipet , atque ut confu- 
fio vitetur quam multltudo parère fiolet - 
Statut um efi , ne Congre gatio alibi ullum 
locumreclplat , ne que al tenus Congrégation 
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fils. Si cependant il fe forme dans les au- 
tres villes de femblabl es Congrégations 
fur celles de Rome, elles n’y feront point 
annexées pour faire un feul Corps ; mais 
chaque Maifon fe réglant fur elle fe gou- 
vernera feparemcnt : enforte qu’ellesi 
foient autant de Corps independans les 
uns des autres ; ut una quAcjue Domus aut ^ 
famllia noftr& forrnatnhnltatafeparatlmab l7 , ' 
aliis per fs rcgat & modentur. En efïèt, il 
eft difficile qu’une Congrégation étendue 
en tant de diflerens lieux puilfe trouver 5 °” ** 
des fujets propres à les remplir. Un Pere 
de l’Oratoire de France qui vit encor au- 
jourd’hui , prit il y a quelques années , la 
liberté de propofer à fon General qui ne 
fongeoit qu’à augmenter le nombre de 
fes Maifons, l’exemple de l’Oratoire de 
Rome , étant alors témoin db çe qui s’y 
palloit : voici ce qu’il lui écrit à l’occa- 
iîon de quelques Maifons de Flandres. 

, Il fera plus avantageux à nôtre Con- 
agrégation de perdre que de gagner lesPe- 
,tes de Flandres. Plus l’Oratoire fera 
,ramafTé , 8c plus il confervera fireputa- 
,rion 8c fon Efprit. Au lieu de nous éten- f* G Ju .‘" u 
*dre au loin , peut être ferions nous plus à ™nGc- 
,propos de nous reftreindre 8c retrancher 
,en certains endroits, multiplicafti gett- 
3 tem& non magnifies, fri latltlam , me di- 
,foit une fois un prudent 8c do de Prélat 
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„en parlant de nous. Lebefoin que nous 
,, avons de monde pour emplir nos gran- 
„des 8c petites Mai Tons nous oblige bien 
„fouvent à recevoir 8c retenir desperfon- 
,,nes qui font tort au Corps delà Congré- 
gation ; au lieu que fi nous n’ avions 
qu’un nombre mediocrcd’établilïemens 
„raifonnables , on feroit en eftat de ehoi- 
„fir les fujets . Il feroit beau entendre les 
^Piètres de l’Oratoire de Rome fur ce 
, ..Chapitre. Une feule Maifon qu’ils ont 
„ici compofée deperfonnes détachées du 
5> fiecle ,fçavantes & dont le zele eft fe- 
9i cundnm [cientiain y eft plus çonfiderée , 8c 
5 , peut être plus utile à l’Eglife , que des 
..Ordres entiers 8c des Societez trop éten- 
dues dont chaque perfonne ne peut pas 
jjdire Chrifo bonus oâo-r fumui ,& odorsm 
9 ,r.otitid fut mar.ifcfot per nos inomni loto-, 

■ „fans parler des autres en combien d’en- 
droits I e zele p eu diferet de certains des 
j, nôtres a t’il répandu toute une autre 
odeur, que celle de Jefus-Chrift . En 
quelle réputation font encore quelques 
„unes de nos Maifons de France? 8c fi tous 
? ,nos foins ne peuvent empêcher cela , 

, .comment reufiîrez vous hors du Ro*. 
„yaume. 

Aefle . Pfût à Dieu que ceux qui gouvernent 

?e° "ou- l es nouvelles Congrégations de Prêtres 
fcculiers , qui fe fout établies depuis peu. 
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enFrance fifl'enc réflexion fur la conduire gâtions 
del’Oratoire de Rome <5 c fur les judicieu- 
fes remarques de ce Perc de.TOratoire de u«“* 
France. ïî n’y a rien à la vericé de mieux 
penfc que ces nouvelles Congrégations 
pour rétablir l’ancienne Difcipline de 
l’Eglife; mais s’étant entêtées d’avoir un 
grand nombre de Maifons qui dépendent 
d’un Chef elles ont prefque dégénéré en 
Moineries. Les Evêques devroient éta- 
blir dans leurs Diocefes des Maifons de. 
l’Oratoire à l’inflar de celles de Rome 
qui dependroient entièrement d’eux. Ce 
feroit autant d’Ecoles ou Séminaires où 
l’on pouroit inftruire les jeunes gens qui 
font defcinez a l’Etat Ecclefiaftiqu e 6c oïl 
les Perfonnes fcavantes pourroient s’e- 
xarcer. Le Cardinal du Perron étant a 
Rome êtoit fouvét à la Valicelle ou il ad- 
miroit le bon ordre de cette Maifon &c la 
capacité de ceux qui la composaient* 

Tous leurs Exercices regardent la pieté 6c 
la fçience. Etant attachez à une feule 
Maifon ils ne conformaient point leur 
tems en des voyages inutiles 6c ils ne font 
point de plus occupés à tenir des aflem- 
blées ou Chapitres generaux où il n’y a 
le plus fouvent que de la confufion & une 
diflipation de revenus. . 

L’Oratoire de Rome eftcompo fée d’un Re g i»- c 
Erapojttus ou Supérieur qu’oit nomme me r* 
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P en Se de Quatre Prêtres députez qui lu t 
fervent d’aüïftans pour le gouvernement. 
Le Supérieur doit avoir au moins 40 . ans 
6e 15. ans de Congrégation. Il eft élû à la 
pluralité des voix par les Prêtres de la 
Maifon qui y ont demeuré dix ans , de il 
ne peut être que trois ans dans fa charge , 
à moins qu’il n’y foit confirmé , après les 
trois ans palfez. C’eftde lui que dépend 
Padminittration du temporel , prenant le 
foin de faire donner aux particuliers ce 
qui leur eft neceftaire , ad vlftum & vef- 
titum necejfaria . À l’egard des pauvres cC 
des autres de dehors 3 il ne peut donner 
plus d’un êcu d’or le mois fans le confen- 
tement des quatre députez j & fila fom- 
mepaftedix êcus d’or, il doit avoir le 
confencement de toute la Congrégation.. 
Les autres Officiers de la Maiion qui ne 
iont auffi que trois ans dans les charges 
font nommez par le Supérieur conjoin- 
tement avec fes quatre députez ou afïifi- 
tans. Le mauvais ménagé qui eft dans la 
plupart des Communaurcz , les charge 
odinairement de dettes. Pour obvier à ce 
defordre , un des députez & un autre de la 
Maifon examinent tous les ans en detail 
toute la dépenfe , & iis en font enfuite le 
rapport à la Communauté alïemblée, afin 
qu’on puifte voir , fi l’on ne s’eft point en- 
deté, de à quoi fe monte précifçment le 

revenu 




des Revenus F. ccle fia /tiques* 161 

revenu de la Congrégation. Pateatque /"#»>• 
fingulis comraüum ne fit as alienum , & \yf u 
quota fit fumrna rei familiaris & bonorum *'"»•« i- 
omnium noflra Contre gationis. 

A legard de ceux qui y font admis , on 
n’y reçoit perfonne qui n’ait au moins 21 
ans , tic ceux qui ont plus de 4^ ans n’y 
peuvent entrer. Déplus ceux qui font tom- 
bez dans les cas , ou les Canons défen- 
dent de prendre lés Ordres n’y peuvent 
demeurer qu’en qualité de Laïques,«e^^e mu* 
il quos Canones ab Ordinibus arcent , ni fi ht 
Ordine Laicorum fint , omnino permanfuri . 

L’on donne à lire à ceux qui fe prefcn- 
tent pour être reçus , les Conftitutions 
de la Congrégation , afin qu’ils ne s’y 
engagent qu’aprés y avoir bien penfé. 
Quand ils font même admis, ils demeu- 
rent un mois entier dans la Maifon en 
qualité d’hoftes , afin d’examiner plus en 
particulier ce qui s’y pafife, & s’ils fè Ten- 
tent propres à ce genre de vie. Après y 
avoir vécu trois ans , ik font cenfez mem- 
bres delà Congrégation , & leurs noms 
font regiftrez .au Catalogue de la Mai- 
fon. L’on ne peut après ce tems-là le en 
faire fortir que pour de tres-grandes fau- 
tes : Nemo pojfit e Congrcgatione nifi prop~ ^ 
ter iteratarn gravcmque pertinaciam vel 
grave deliftum. Pour garder même plus 
de juftice , to us les Prêtres qui ont dix ans 

H h 
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de Congrégation, s’allemblent en un lieu,: 
afin déjuger de jla qualité de ces fautes. 
Chacun donne Ton fuflvage , 8c de trois 
parts il en faut deux pour avoir un juge-,, 
ment decifif. Il lcroit à fouhaiter quon 
gardât cette équité dans toutes les Con- 
grégations feculieres. 

Ceux qui entrent dans ce Corps n’ont 
point de penfion réglée ; ils donnent à la 
Communauté à proportion des biens dont, 
ils joiii[Ientj& s’ils ont des Procez,ils font 
obligez de les terminer avant que d’y 
être reçus. On leur laille la liberté d’ap- 
pliquer leur revenu aux bons ufhges qu’ils 
jugeront être plus à propos : mais il leur: 
eft défendu de le faire profiter 8c d’amaf-, 
fer : S cl mm cujujlibct ami reddirus expen- 
d endos inbonos quos ip fi judicaverint ufus , 
ne que quicyuam cumul andumjie qnis Je Hic et 
è noft '-a Congre gatione ullam curam ponat m 
dlvltiis parandis. Les autres qui n’ont point 
de bien vivent de celui delaCongregatio,: 
qui n’en exige que de ceux qui en ont , 8c 
qui en peuvent donner ians s’incommo- 
der : Nec propterea peenmam imperat Con- 
gre gai lo dum exïgit quodab hilari datore ex 
inJHtuto pro vliïit ojferturjdque ctiam prout 
eu j hfq ue facilitâtes f.runt. Cette Commu- 
nauté de biens eft véritablement Apodo- 
lique , où chacun garde fon fond , en don- 
nât une partie des revenus à fa Société,^ 
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applique le refte à des œuvres de charité,. 
Levœud.* pauvreté que font les Moines 
a été inconnu aux Apôtres & aux premiers 
Chrétiens. L’emploi de ces Prêtres dt; 
aulîi tout à fait Apoftolique. Ils pronon- ! ' v 

cent tous les jours dans leur Oratoire ou ! 
Eglife, des difcours pour l’inftru&iondu 1 

f >euple qui s’y trouve , s ’accommodans à 
a capacité deleurs Auditeurs : Aâ vulgl t bid. c.$, 
prafertim captant accommodantes , & ad 
nullatn prorfus pompant vel vanum populi 
applaufitm déclinantes genere dicenli verc 
fruEhtofo audientium animas pafcunt. 

Pierre de Berulle Parifien, qui fut de- 
puis Cardinal , établit en 1 6u. à Paris 
une femb labié Congrégation de Prêtres ^ Fraw * 
de l’ Oratoire, fous l’autorité de fon Evê- 
que, Il obtint des Lettres de la Reine 
alors Regente , datées du z. dejanvier 
1611. qui portent , La Fondation d'une 
JiLaifon & (Congrégation en la fille ou és Variété 
Fauxbourgs , de Prêtres vivant en fbcietc M,Auu ' 
defejuels la principale fin foit de tendre a la 
perfeElion de l'Ordre de Prêtrife t & par 
ce moyen s'employer continuellement par 
V Ordonnance au fieur Eve que de Paris t 
d inflruire le peuple en la doElrine Clore » 
tienne , P exciter par bons exemples & en - 
feignemens aux oeuvres pies 3 & générale- 
ment vaquer d tout ce en quoi les Prêtres 
4 c N. S. J. font obligez, par leur InJHttt- 

H h ij 
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tien. Il cil au [H marqué expreflemenç 
dans les Lettres Patentes du Roy Louis 
Lttrtde XIII. datées du mois de Décembre eu 
lôn.que les Prêtres de cette Congrega- * 
' ’ ’ tion qui ell honorée du titre de Fonda- 
tion Royale , s’employèrent par l’Ordon- 
nance de leur Evêque és fondions Eccle- 
fiaftiques. Ces Lettres.furentde plus re- 
.j. gifla ces au Parlement de Paris le 4.deDe- 
cembre 1612. avec cette claufe, a la charge 
de rapporter dans trois nois le confentemnt. 
de P Evêque auquel ils demeureront fu jets. 

M. de Bertille ayant eu enfuite deflein 
de répandre fa Congrégation dans toute 
la France , obtint une Bulle à cet effet 
du Pape Paul V . qu’on trouvera à la fin 
S/M613 de cet Ouvrage. Pendant le tems qu’il a 
vécu , ii a éré plûtôt confédéré comme 
r erc que comme Supérieur. Onnefon- 
geoit point à faire des Reglemens , étant 
lui feul le maître & l’oracle de fa Com- 
munauté. Elle fe répandit en peu de tems 
en plufieurs villes du Royaume. Il y en 
eut neanmoins quelques-unes , cn- 
t: r.t- tr’autres Rqiicn qui s’oppoferent à ce 
nouvel établifïement de Prêtres vivans 
i en focieté. Lors qu’il futqueflion deve- 
jc i'ifer les Lettres du Roy dans le Parle- 
c«!Jrc- ment de Normandie , les Curez prefen- 
r, ' :l01 ‘' terent une Requête d’oppofïtion , & du 
e itio. piquet alors Procureur General . pror- 
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nonçi contr’eux un Difcours qui a cté 
imprimé dans la Somme Benenciale de 
Bouchel. Il leur oppofa entr’autres chofes 
Pau cor i té du Concile de Calcédoine , qui 
ne permet aucune Ordination de Prêtres ab~ puu^t 
foins , fans les infHtuer en certain lieu , & * d * 
arrêter a certaines fondions en une Eglife. ' ‘ ^ 

Il demanda de plus qu’ils eulTent à com- 
muniquer leurs Règles , alléguant que 
toute Congrégation fous un Supérieur & un 
Chef doit avoir des Réglés & Statuts , 
s' a Jfembler , fe regler en fa converfation , 
■pojfejftvn des biens en commun , & encore 
pour une fenüion certaine , fans laquelle 
aucune Société , même Ecclefajlique , ne 
peut & ne doit être reçue. 

Ces raifons & quelques autres qui 
font rapportées dans ce Plaidoyé , obli- 
gèrent! fes Peres.de l’Oratoire à frire 
promptement des Rcglemens qu’ils pro- 
duilirent. Ils déclarèrent qu’ils 11’étoient 
point Religieux , mais feulement Prêtres 
ailociez énîemblè ; qu’ils font dépendant 
immédiatement des Evêques des lieux où 
leur Congrégation eft établie , ne travail- 
lans que par eux, que fous eux , & pou *• 
eux. Ils ajoutèrent d*e pins qu’ils étoient 
dans l’ordre de la Hiérarchie de l’Eglife , , c s 
Otccomplijfans tout ce que les Curez, requere- '. r ^ c _ 
ront a eux , comme Confefer , admlniftrèrf ™** 9 
les faims Sacrernens aux Paroi Jf es , fosts inc,,t - 
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eux & par leu> ■' autorité exprcjfe , & non 
autrement , comme le s Chappelains de leurs 
Paroijfes. Un fi beau projet contenta ap- 
paremment les Curez de Rouen 8c tout le 
Parlement : Car les Lettres Patentes du 
Roi furent vérifiées. Si les Peres de l’O- 
ratoire s’étoient fervis du mot de Sémi- 
naire , au lieu de celui de Congrégation , 
l’on n’au roi t eu aucune raifon de s’oppo- 
fer à leur réception. 

Pour ce qui efl: de teurS ufàges, ils Ce 
conformèrent allez dans les conrtmence- 
mens à l’Oratoire de Rome. Quelques 
perfonnes de qualité qui entrèrent dans 
ce Corps y apportèrent leurs biens qu’ils 
donnèrent pour faire fubfifler la Com- 
munauté. Ils reçurent auffi des bien-faits 
du Roi 8c de la Reine Mere qui les pri— 
rent f° us leur protediba. On pouvoir di- 
*on.ncf.. je d’eux dans ces premiers commence— 

ccrncni* 1 > 

. mens qu ils n avoient qu un cœur 8c qu u— 
ne ame : Erat cor unum , & anima un a , 
même qu’une bourfe. Il êcoit neanmoins 
difficile qu’une Congrégation tjui avoir 
plufieurs Maifons en differentes Provin- 
ces 8c qui étoient éloignées de celle de 
Paris , laquelle étoit la maîtreflê de tou- 
tes , confervât fes biens 8c revenus fans 
aucune dillipation. Cela obligea Kl. <j e 
Berulle Supérieur general , d’écrire une 
: lettre où il avertit les Supérieurs a ^ Mc 
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leur pouvoir ri e fl' que de conferver , mais E " 1 * 1 *- 
non pas ri innover ni cT altérer rien en la face 
& en l' état temporel des Adaifons. Il fe 
plaint de ce que les ms abbatent , les au- 
tres édifient ; les um allaient , les autres 
engagent & chargent de dettes les Maifons. 

Il ajoûte que cela eft hors de la puiffanccor - 
dinaire des Supérieurs , & ne doit être fait 
fans ordre exprès & nouveau de celui qui 
à le foin univerf ?/ d,e tout. V oilà les maux 
au (quel s toutes les Congrégations qui 
ont plulieurs Maifons dans leurs dépen- 
dances , font fujettes. S. Philippe de Ne- 
ri qui avoit prevû cette dilîipation de 
biens , avoit fagement ordonné que fi 
Congrégation ne feroit que dans Rome, 

Sc même dans une feule Maifon. Le Car- 
dinal de Berulîe qui avoit fuivi un antre 
chemin, fut obligé d’écrire aux Supérieurs 
fubalternes , par le z.ele que Dieu vous 
donne de le fervir en la Congrégation , je 
vous prie tous de ri y bâtir ni démolir , ni al- 
térer en rien le fond dont vous ri êtes qu ufu- 
fruitiers & pour bien peu de tems , fi ce 
rie fl avec ordre de notre part. Semblable- 
ment j ne charger les Maifons ri aucuns em- 
prunts & ri aucunes rentes , ni d y aucune 
charge & obligation extraordinaire. 

Apres la mort de ce Cardinal , l’Ora- ^c, No- 
toire prit une nouvelle forme de gouver- % ï™? 
nement y le.Pere Charles de Gondren qui 

H h iiij[ 
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lui fucceda , fit une a d'emblée des Dépli- 
ez r!- tez de toutes les Maifons en celle de, 
r ?'* 1 ’ Paris le premier d'Aouftn>u. Us arrête- 
rent tous d une commune voix que leur 
état croit parement Eccleiiaftique , ne 
pouvant être aftreints à aucuns vœux 
ni fimplci ni /olemnels j que ceux 
qui voudroient obliger les lujets de la 
Congrégation à faire des vœux , ou Te 
porteroient à les embrail'er , encore quils' 
fu.Jfcnt en plia grand nombre , feront cenfez. 
fefepare? du Corps , & obligez, de laijfer 
les A/aifons & tous les biens temporels cT i- 
celles a ceux qui voudront demeurer dans 
rir.fiitut purement Ecclcfiaftique & Sa - 
cerdota' , encore qu ils fujfent la moindre 
partie. Ce Statut eft tiré prefque mot 
pour mot du Decret de l’Oratoire de 
Rome , qu’on a rapporté ci-dellus. Quel- 
ques Communautez de Moines ôc de Re- 
ligieux en prirent ombrage , jugeant que 
ces lottes de Congrégations de Prêcrçs 
fcculiers ne tendoient qu’à détruire leurs 
Ordres, & à rétablir l’ancienne discipline 
de l’Eglifè. Il fut de plus arrêté dans cet- 
te allemblée , que la puijfance & autorité 
' PJF- s- fuprème & entière de la Congrégation , 
refide dans le Co r ps de ladite Congrégation 
duément affmblée a laquelle le General 
demeure fournis & obligé de fuivre la plu- 
ralité des fnff âges en toutes chofes , fa voit* 
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neanmoins comptée pour deux. Comme ces 
aflemblées qui fe dévoient faire de trois 
tins en trois ans alloicnt à de trcs^grands 
frais , ils refolurent que les fiais de l’Af- 
femblèe , feront fupportcs par les Aiaifons :HJ. 
cjui auront eu part a la députation -, en 
forte que les Députez d’une Maifondu 
fond de la Provence viennent à P A Sem- 
blée qui fe tient ordinairement à Paris, 
aux dépens de cette Maifon. 

Le P. de Gondren fécond General de 
l’Oratoire, qui craignoit que les biens 
de fa Congrégation ne fullent didipez par 
le mauvais ménage d’un General qui étoit 
à perpétuité, fut d’avis dans cette AtTem- 
bfée J quon limitât beaucoup la puijfance in- 
temporelle du General : C’eft pourquoi on ^ 
lui donna trois Afîiftans , fauf â augmen- ibid. 
ter ce nombre par ci-ap rts , lefquels auront ^ 9 ‘ 
voix decijive avec ledit General dans les 
deliberations , pour chofes temporelles , 
comme Fondations , Etabliffernens Créa- 
tions de dettes , & autres de même nature. 

Mais la fuite des tems a fait connoître 
qu’il demeuroit prefque le maître du 
temporel , nonobstant fes trois afîiftans. 
Comme fa voix eft comptée pour deux 
dans les Deliberations, il fuffit qu’il aiç 
un des afîiftans à lui pour être le maître 
abfolu de fa Congrégation. L’on a voulu 
plufieurs fois remédier à ce maljmais l’on 
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n’a fait jufqu’à prefent que des tenta- 
tives inutiles. 

ibid. Cette même Ademblce déclara que 
ffl- 16 ' ceux qui en ont le moyen 3 doivent payer 
quelque penfion 3 fans s'arrêter aux fervi- 
ces qu'ils rendent y neanmoins que le Ge- 
neral pourra en difpofer autrement. Elle 
arrêta aufîï que perfonne ne feroit admis 
jbid. dans la Congrégation qu'il n’eût un ti- 
f'f l 9 tre , fous le Bénéfice duquel il pût être re- 
çu aux Ordres ; à moins que le General 
n’en difpofaft autrement 
Les Peres de l’Oratoire ont toûjours 
continué depuis ce tems-là à tenir leurs 
aflemblées generales. pour le bon ordre de 
leur Congrégation , qui fe répandit en 
Etablir, peu de rems dans tout le Royaume. Com- 
de’icw* me elle fe vit d’abord chargée de plufieurs 
tollesc * jeunes gens,qui demeuroicnt inutiles fau- 
te d’emploi, M. de Berulle jugea à pro- 
pos de prendre des Colleges pour les y 
exercer. Une bonne partie de leurs Mai- 
fon$ con fille en ces Colleges , qui ne 
cedent en rien à ceux desjefuites, fi ce 
n’eft que ceux-ci ayant pris le devant, 
occupeiit les meilleurs polies. Ils ont 
aulîî plufieurs Cures, dont quelques-unes 
font unies aux Maifons. Il eft marqué 
dans leur première Aflemblée, <^ue le re- 
Se fi- *c. venii d es Cures unies appartient a la Mai - 
fon. Us en ont quelques-unes qui font 
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d’uni grand revenu, à caufe des dévorions 

Î iarticulieres attachées à de certains 
ieux : Par exemple , Nôtre Dame des 
Vertus dans le voifinage de Paris, leur 

Ï uoduit 14. ou 15000. francs deMefles tous 
es ans , chaque Me de ayant été fixée à 
vingt fols par l’Archevêque de Paris. N ô- 
tre-Dame des Ardilliers de Saumur leur 
?p L ?orte aufli un revenu confiderable. 

Mais après tout, ces dévotions iè font re* 
froidies entre leurs mains. Une Commua 
nauté de Moines ou Religieux feroit 
bien mieux valoir le talent. 

Ils ont trois Maifons dans Paris où dcstroi* 
ils peuvent vivre commodément. La fusils 11 * 
première , qui eft comme la mere des au- Paris, 
très , Sc où le General doit refider avec 
fes aiïiftans , eft de fondation Royale. Le 
Roi même s’y étoitrefervé une Chappel- 
le lors qu’on bâtit leur Eglife : mais les 
thofes ont changé depuis ce tems-là. El- 
le jouit de deux Abbayes qui y font unies, 
dont l’une eft dans Pille de Rhé , & l'au- 
tre dans le Diocefe de Meaux à fix Üeües 
de Paris. La fécondé Maifon qui eft dans 
le Faux-bourg S. Jaques, eft un Séminaire 
de Monfieur l’Archevêque , où les exerci- 
ces de de pieté & de fcicnce fie font mieux 
que dans aucun autre Seminaire.il y avoir 
auparavant des Moines Benediétins qui 
ne rendoient aucun fervice à l’Eglife; Ec 
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comme cette Abbaye qui te nomme faint 
Maçftoire a été unie à l’Evéché de Paris; 
M.de Gondi qui en etoiu alors Evêque , 
trouva a propos de mettre en leur place 
les Pcres de 1 Oratoire, lefquels s’acquit-» 
tcnt avec tant de fuccez des emplois dont 
ils ont éré chargez , qu’il feroit à louhai- 
ter pour l’utilité de PÉglife , qu’on fît de 
femblables changemensen plufieurs au- 
tres lieux. La troifiéme Maiion qu’ils 
poflèdent dans Paris , cl); leur Infticution 
ou Novitiat hors le Fauxbourg S. Michel. 
Elle eft tres-bicn établie , joiiillant en-» 
tr’autres revenus d’un Prieuré de huit 
mille livres de rente nommé S. Paul aux 
Bois dans le Diocefe de Soillons , lequel 
eft uni à la Maifon. 

dc îem Ils ne font pas fi à leur ai fe dans les 
dar'/lc* Provinces où ils ont peu de Maifons ri- 
«r”' ches , fk les Particuliers à qui on en com- 
met le loin , ne fcachaut la plupart ce 
que c’eft que d’aflaire & de ménagé , 
leur revenu diminue plutôt que d’aug- 
menter. La paillon meme que quelques- 
uns de leurs Generaux ont eue de mul- 
tiplier leurs Maifons , leur a fait prendre 
des établilfemens tres.mediocres , & qui 
n’ont fervi qu’a incommoder les autres., 
ce qui eft un mal commun à toutes lçs 
Communautez foit fèculieres, foit Re- 
Ügicufes. U eft bon que ceux qui ont à 


Digitized 



des Revenus Ecclefîdftitjnes. $7$ 
traiter avec eux , fçachenc que le Supé- 
rieur de chaque Maifon étant affilié des 
deux plus anciens Prêtres de la même. 
Maifon, a droit de contracter & d’alie- 
ner , à condition neanmoins que les Con- 
trats & Obligations feront ratifiez par 
le General , ainfi qu’il a été arrêté dans 
leur première afïemblée. Mais je doute s f-* 4* 
que les Arrêtez de leurs A Semblée s ge- 
nerales , principalement à l’égard du 
temporel , puiilent avoir leur efTet , à 
moins qu’ils n’ayent éri homologués 
dans les Cours-Tuperieures. Ce qu’on dit 
ici de l’Oratoire doit s’étendre généra- 
lement à toutes les autres Congrégations, 

Biles font quelquefois des Procez à ceux 
avec qui elles contractent , faute d’avoir 
obfervé les fonmtlitçz requifespar leurs 
Statuts. 

L’Oratoire a fait, dans fès A Semblées 
de fort beaux Reglemens pour les reddi- 
lions des Comptes. Ils doivent être ar- 
rêtez & rendus tous les mois dans cha- Se Jf 1 «• 
que Maifon au Supérieur &: aux anciens. 

Les Comptables les doivent prefenter 
tous les ans au Yifïteur pour les vérifier; 
mais cela s’exécute pour l’ordinaire avec 
peu d’exa&itude , & il arrive même quel- 
quefois que les Viiiteurs 11e fçayent pas 
compter. Ils faifoient entrer autrefois 
liftas le revenu de la Maifon de Paris , 
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les Bénéfices que la Congrégation amis 
fur la tête de quelques particuliers qui 
n’en joü fient point. Ce qui eft commun à 
toutes les Congrégations , qui n’ayant pû 
unir à leurs Corps ces Bénéfices , en font 
donner les provilions à ceux qu’ils croyent 
n’en devoir pas mal ufer : Mais il s’eft 
trouvé quelques-uns parmi eux qui ont 
crû en confidence être obligez à garder 
ceux dont ils croient pourvus. C’eft pour-* 
quoi ces fortes de Bénéfices ne produifienc 
pas aujourd’hui un grand revenu , & il y 
a déjà long-tems qu’on ne les met plus 
en ligne de compte. On ne Içait pas mê- 
me le plus fiouvent les noms de ceux qui 
en ont été pourvûs. 

Pour ce qui regarde ceux qui entrent 
dans cette Congrégation », je puis alîurer 
qu’il n’y a point de lieu où les jeunes gens 
•fioient fi bien élevez & inftruits,tant pour 
ce qui appartient aux fciences qu’aux 
exercices de pieté. On faifioit même en-* 
tendre autrefois â ceux qui fie pre fen~ 
toient pour y erre reçus , que la différen- 
ce qui eft .entre l’Oratoire ôc la Société 
desjefiuites, c’eft que ces derniers peu- 
vent être exclus de leur corps , même 
après avoir fiait leurs voeux a fans qu’on 
foie obligé de leur en donner railon.L’O- 
ratoire au contraire , s’obligeoit aux 
Particuliers aptes un certain tems de 
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Congrégation , fans qu’ils s’obligeaflent, 
étant libres d’en fortir quand ils vou- 
loicnt. En effet , cela eft conforme à un 
Decret de leur fécondé Allemblée, qui 
porte exprellement que trois ans & trois z. 
mois apres leur première réception t ils 
ront unis & incorporez, par un ordre exprès 
du R. P. General a la Congrégation* Ce 
Decret a été confirmé dans quelques au- 
tres Alîemblées : mais iji y a déjà long- 
tems qu’on n’y a plus d’égard , & qu’on a 
même inféré exprès dans une Afiitnblée 
generale , que la Congrégation de l’Ora- 
toire ne fait point un Corps , 8 c ainfi il 
n’y a plus de membres qui en foient infe- 
parables. Cependant il eft à propos de Duprofe 
remarquer, que cette Congrégation qui <j-j f.W 
a droit par quelques Bulles ou Brefs des !u«. Sca% 
Papes , de s’aflembler pour faire des 
Conftitutions , 11e peut point point dé- 
roger à la Bulle de fan Inftitution ni à 
lès anciens Statuts , fi ces nouveaux De- 
crets 11e font approuvez par le Pape, 8 c 
homologuez dans les Cours Supérieures» 

Le Bref d’Alexandre VIL qui donne 
tout pouvoir à ces Alîemblées de chan- 
ger , de reformer , de corriger tout ce, 
qu’elles jugeront à propos pour le bien de 
la Congrégation » ajoute cette réduc- 
tion , pourvu qu’il n’y ait rien de con- 
traire aux Lierez Canons , aux Decrets 
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du Concile de Trente , aux Conftitutions 
6c Ordinations du S. Siégé Iajuri f- 

Br.f didtion des Evêques : Dummodo facris Ca - 

nonihiu } ConcUVtcjue Tridcntm Dcc'etis 
x «5 6. AC ConfHtutionibtu & Ordinationibtu 
sipoftolicls acjurifidittioni Epifcop rum in 
EccleCtas & perfonas ejufdern Congrcgatio - 
nis minime adverfentur. On prendra garde 
de plus , que ce Pape défend en même 
tems qu’on touche en aucune maniéré 
aux anciens Statuts qui avoient été con- 
firmez par fcs Predecelfeurs , & qui font 
elïentiels 6c fondamentaux à cette Con- 
Ibid, gregation. Illibatù permancnûbtu Statut 
tis diïïa Congre gationis jam d Sede jipof 
tolica confirmais , ut pote eidem Congrega- 
4toni eflentialibus & f un dament ali b tu. Il 
n’a donc pas été au pouvoir des Peres de 
l’Oratoire d’arrêter dans leurs dernieres 
Afïemblées, que leur Cogrcgation ne fai- 
foit point Corps ; 6c qii’ainh les Particu- 
liers n’y étoient jamais incorporez. Cette 
déclaration eftnon feulementcontraire à 
la Bulle d’Inftitution 6c à leurs premiers 
Statuts, mais aufli aux réglés du Droit 
commun , qui ne permettent point qu’on 
. . ote à qui que ce foit un droit qu’il a 
acquis : De non tollendo jure acejuifiro.Lcs 
Particuliers font en droit après avoir paf- 
fé trois ans & trois mois dans ce Corps , 
d’appeller comme d’abus des Sentences 
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General 8c de Tes Afîiftans,fi elles ne font 
pas conformes à ce Droit. Ce qu’on ap- 
pliquera à toutes les autres Congréga- 
tions , lefquelles vivent fous de certni- 1 
nés loix?, qui ne peuvent être contraires 
aux Loix Canoniques , qu'il n’y ait lieu 
à cet appel comme d’abus. 

J’aurois plulieurs autres reflexions à 
faire fur la Congrégation des Pères de 
l’Oratoire, laquelle furpafle en mérité 
8c en pietc toutes les. autres Commu- 
nautez feculierës qui font en France : > 

Mais mon deflein principal n’étaht que Lutin** 
de traiter de ce qui appartient au tempo- p a*- 

, . -•* % 1 * 1 1 1 ciüus Je* 

xel , e ne puis pas en parler plus en de- r^cus 

• 1 i, r • a • 1 -i a a (éculicrs- 

tail. II leroit meme inutile, &peut-etre 
ennuyeux de rp’étendre fur les autres 
Congrégations, qui ont à la vérité tou- 
tes quelques Reglemens particuliers ; 
mais elles conviennent dans le fond , 
pour ce qui eft des maximes. Elles peu- 
vent’ rendre de bien plus grands fervices 
à l’Eglife , que les Moines 8c les Reli- 
gieux. Il feroit feulement à délirer» 
comme on Ta déjà remarqué, que tou- 
tes les Maiions fuflent indépendantes 
les unes des autres , 8c que chacun fît 
une Congrégation leparée , à l’imitation 
de l’Oratoire de Rome , 8c des autres 
Maifons qui fe font formées fur fora 
exemple. Il eft. de l’intérêt des Evêques. 

I i 
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de s’oppofer autant qu’ils peuvent â totL 
tes fortes de Congrégations foit Sé- 
culières foit Regulieres : leurs Chefs 
ou Supérieurs generaux font autant de 

Î >etits Prélats dans leurs Diocelès,qui ont 
eürs Loix particulières , lefquelles ne 
s’accordent pas toujours avec les Loix 
ordinaires de l’Eglife. Enfin , il eft du 
bon ordre , & même de la Police de 
l’Etat d’empêcher la diflfipation des 
biens qui ont été donnez à ces Congré- 
gations. 


f I N* 
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PAULI V. PONTIFICIS MAXIM!, 
Bulia inffcitutionis Congrégation^ 
Jefu-Chrifti. Domini noltri. 

P AV L7J S Epifcoptts fer vu-s fervorum 
Dei -, ad perpetuam rei menicriam . Sa - 
crofaniit RomanA EctlefiA , qttitrn Dfi 
unigenitus Iefus Chrifius Dominus ne fier y 
Auclor ipfepiorum operum fundavit regimini fu- 
fcrnâ difpofitione pr&fidentes , pro N obis commijji 
Gregis Deminici profpcr» fi a tu & animarum fa- 
lute folliciti ejfe compellimur , ea fincere tenemur 

amplectt , quA ad incremcntum Religionis perti- 
nent , & ad virtutum fpeétant ornamentum , ac 
pi a Chrifii lidelium Congregationcs inftituantur „ 
& exinde nberiorcs fruit us bonorum operum iiy 
illis locis prsfertim , ubi id magis cxpedire dignof- 
fcitur , in dics per pia & fpirltualia cxercitia ac - 
crefcant. Et iis cxercitiis dédit a ac Domino for- 
mulantes perfon a animarum fuarumfalutem , ecu- 
dem Domino mifcrante facilites confequi , cAterif- 
que Chrifii F t de h bus vit A , ac marum exemple 
proficere valeant ad falutcm. Sane exhibita nobis 
nuper pro parte Venerabilis fratris nofiri Henrici 
Epifcopi Parifienfis , ac ChariJfimA in Chrifio fi- 
Ha nofira Mario Francorum Régir, a petitio conti- 
nt bat ; 6)uod alias cùm ipfa Maria Regina pio 
devait mis zelo duEta , ut oliquo devotionis fut 
monimento immenfarum gratiarum munera , qui- 
tus cam bonorum omnium largit or optimus deco- 
ravit y teflari pofftt , difeiplinam Ecclefsafiicam t 
ur.dique fere m RegnoFrancÎA horefum b dlcr uni- 
que prAteritorum injuria, tum in Religion e , tum 
ctiamin moribus non partit» depravatum ac cor- 
ntptam , in primavum ac prifimum fmim fatum, 
devotionifque , & pietatis fplendoremfalubri /cli- 
qua raiionereftitui plurimum defideret : Etid rt 
ipsâ in cenfultaitoM cum < wk « .gravitas , .& fijt 

l i \\ 
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refpicere,sequum maxime 8c rationi confcntaneü 
judicamus , ut qui liujufmodi Inftitutum aggrc» 
diuntnr , ultra communem fîddium derocio- 
uem , fpeciali & particulari devotioni J. Chrifti 
Domini noftri addicantur, qui eft Sacerdos ia 
setemum fccundùm ordinem Mclchifedcch , & 
fons Sacerdorii in Ecclcfta Chriftiana : H nie pio 
& falubri dicta Maria Regin a defid.erio favora- 
biliter annnere , ac ipfum opus pium m un tris Se dis 
aipofiolica confolatione confovere , »ec non Chrifti 
fideles ad pia , meritoria & falutaria opéra exer- 
cenda , Ecclcfias quoque & facra Dei T emplx 
devotionis caufa vifitand a aternis pramiis , ac 
fpiritualibus tmtneribus & peccatorum remijfimi - 
bas invitare volentes , nu non Henri cum Epifco- 
pum & Petrum pr A fat os , ac eorum qucmlibct à 
quibus-vis excommunie ationis , fujpenficnu & 
interdttti , aliifque Ecclefiafiicis Sententiis Cen- 
furis & poen 'u à jure , vel ab homine , quavis oc- 
cafione , vel causa latis , fi quibus qiiomodolibet 
innodati exi fiant , ad effettum prafentium dunta- 
xat confequendum , harum ferie abfolventes & 
abfolutos fore cenfentes , Hujufmodi fupplicatio- 
nibus inclinati , ditlo Petro apud nos de Religic- 
nis %elo , vite , ac morum honefiatc , aliifque pro- 
■bitatis & virtutum meritis multiplicité comment 
data, Nofiram & difta fedis Benediciionem im~ 
pertientes ad laudem gloriam OmnipotentU 
Dei Patris & animarum falutem , XJnam , iub 
nomine Oratoxii Jefu Chrifti Domini noftri 
Congrcgationem in h-onorem Orationum , qua$ 
in diebus carnis fua: fudit , ut ii qui Congrega- 
tionem ipfam pro tempore ingredientur , cum- 
dem Jcfum Chriftum pro nobis in oratione po- 
ftrum & pernotftantem venerentur * atque etiam 
Inftituti ad quod vocati func moneanrur , Sc 
prælertim femper hanc pra:cipuam , omnibus 
communem , & omni tempore congrucntera 
çûicii corum partem qu* iu oiatiouibus 
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populo , ac in Dei laudibus cclebrandis verlâtur, 
habcant , Apofioftolicâ aucioritatc ténor e prafen- 
tium fine alicujus prajudicio , perpétua erigimuf 
& inftituimus , dictumque Petrum in Inftituto- 
rem & PrApofitium Centraient , hujus piorttm Set' > 
cer dotant , nitlli anted Religions voto folemni ai~ 
diclorum , nec non & aliorum ad Prejhyteratut 
crdincm promoveri cupientium & reliquorum ad 
familiaria officia neceffariorum Congrégation it 
Oratorii lefuChrifti Domtni noftri , tiuncupan - 
dorum hujufmodi , qui fimul & in fbciewte reii- 
giosè vivere , & in humilitatis i'piritu , & pi* 
vitæ ftudiis Altiffimo famulatura exhibere & 
impenderc ftudeant, quorum principale ac prae- 
cipuum Inftitutum fit , Pcrfe&iam (latus Sa- 
cerdotalis totalitct incumbcre , fingalafquc 
aâiones Ordini Saccrdotali propriè 6c cfi'entia- 
liter convenicntes fibi à locorum Ordinariit , ubi 
fiabilita fuerit , prsfcribendas , & non alias am- 
plecli , Saccrdotum infuper & aliorum ad facrot 
Ordines aspirantium inflruclioni non circafcien- 
tiam , fed cire a ufttm fcientsA , rit as & mores pro- 
prie Ecctefiaflicos , fe addicere uolentitim. Citm 
pltna & omnimodâ facultate , poteflate & aufto - 
ritate eidem Petroper Nos ad id affumpto , & * 
dicta Maria Reginâ fammopere commendato ut 
prefertur , Congregationem huiufmcdi tant i» Ci - 
» vitate Parifienfi , quant in omnibus atik Civita- 
tibus , Oppidis , terris locis » ad qu* à locorum 
Epifcopis vocatus fuerit , & non alias iafiituendi 
mc demum pro fælici flata & direftione perfona- 
rum ac bonorum ffiritualium & temporalium , 
éiufdem Congrégations , feu Congregationum , 
fie erigendarum , tam circa Receptionem & Ad- 
mijfionem , numerum , Atatem , & qnalitates in 
ipfa Congregatione recipiendarum £j> aâmittenda- 
rum i eorumque inflructionem , difciplmam , 
exercitia ac modttm , & formant divinorum Of~ 
ficiorum , Prenait , Q* Qraitemun aliorumque 
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fujfragiorum recitandorum j & aha ipfis Congre - 
gatiombus utilia atque neccjjaria. Qu&cumque 
Statuts , Ordinationes , & Capitula licita & 
honejla , facrifque Canonibus & confittutionibus 
Apoftolis , nec non Concilii Tridentini décrétés mi- 
nimè contraria , à fanttâ Sede Ap'oftolicd poft- 
tnodum approbanda & ccnfirmanda , acper ipfa - 
rum Congregationum Pr&pofitum , Prejbytcros + 
Officiales Minifiros & Coadiutores , fub pcenîs 
in eis apponendis adimplenda & obfcrvanda , fa - 
ciendi , edendi condendi , f attaque , édita & 
condita , quoties pro illorum ac rerum & tempo- 
rumqualitate & viciffitudine , feu alias <vi débi- 
tât , corrigendi , lïmitandi , immutandi , alte- 
randi , ac etiam alia , ut pr&fertur examinandx 
& approbanda , ac etiam , ut pr&fertur , adim - 
plenda effi obfervanda ex integro facicndi & con- 
dendi , attaque omnia & ftngula à fimilium 
Congregationum , nec non quorumque Ordinunt 
approbatorum Infiitutoribus , aut aliis Superiori- 
bus etiam General ib us de jure , vel confuetudine 
ft've ex Frivilegio , aut alias quomodocumque fie- 
rs & exe qui folita fa ciendi & exequendi ditta 
auttoritate deputarr.us & affiumimtts , omnefqutf 
alias ad infiar fupraditt&ptr nos fie eretta ca- 
nonice erigendas Congregationes , quas ab ea Pa- 
rifienfi , & d ditto Fr&pofito General ': , quocum - 
que locorum fiabilit&fuerintin omnibus dépendes » 
•volumus & inteüigimus , ex nunc prout pofi quant 
auttoritate pr&dittâ erett&fuerint , e'tfdem autto- 
ritate & tenore Ferpctuo approbamus & confirma - 
mus. Ita tamen quod Congregatio Parifienfis fal- 
tem duodecim Prejbyteris confiare , & tôt redditu *■ 
annuos habere debeat , ex quibus unicuique Pref - 
'bytero hujufmodi portio annua , quadraginta 
quinque ducatorum auri de caméra obventre j>of- 
fit: C cetera vero Congregationes decem ad tninut 
Presbyteros , & eofdem redditus annuos , yel quç 
Se du prçdiiïç Icgatns » aut pro tempore ex iftente» 
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Kuniius Apojloltcus & Epifcopus loci , ne ditlp- 
Congregationis fie erette Prspofitus General; s pro 
loci qualitate JujJicere judicaverint , habere de - 
béant- Et poftrcmo eifdem Congrégation: bus ex 
mine prout etiam pofiquam inJlitutA 0* erectç fue- 
rint , ut pr&fertur , pro illarum dote ac dicti Pé- 
tri , nec non Pripoftti Generalis & Prcfbytcrorum 
torumdem pro tempore exiftentium fujlentatione , 
enirutnque illii incnmbtn'i im fupportatione omni a 
Ô* fngula , res , bon a , fructus , reddttus 0* le- 
gata , ac Eleemofynas , tam per dictam Ma- 
riam Regin am , qudm alios quofeumque Chri- 
Jli fidcles , dictés Congrcgationibus quomodolibet: 
relinqtiertda , donanda & largienda. Ita quoi 
liceat ditto Petro , vel alio Pr&pofito Generali & 
Prefiyteris d ici arum Congregationum pro tempore 
exifhntibus > illorum omnium corporation , rea- 
lem , & aiïualon pojfcjfioncm per Je , vcl alium 
feu alios diçiarum Congregationum nomine libéré 
apprekendere , perpetuo retincre : fruit us quo- 
que , redditus , & provenues x jura , cbventienes, 
ac émoluments quicumque eorumdem pcrcipere , 
exigere , levare », recuperare , ac in diçiarum 
Congregationum ttftts çf utilitatem convertere , 
Dioctfani loci vcl cujufvis altérités licenùd defu- 
per minime requifitd , etiam perpeuio applicamus 
& appropriants. Nonobfiantibus Apoftolicis , ac 
in univerfalibus , provincialibufque , & Jyno'da - 
libus Concilia , editis fpccialibus Conftitutionibus, 
ffa Ordinatiombus » acStatutis , & Confuetudi- 
nibus , Privilégiés quoque lndultis , ac litteris 
-dppfiolicis , qxibufeumque , Superioribus & per- 
fatis , fub. qsùbufcumquc ténor :b us 0> formés , ac 
cnm qttibufvis etiam derogatoriartim derogatoriis-, 
sliifque effeaeïonbas & infolitis clattfulis , nec 
non irritantibus & aliis décrétés in genere , vcl 
in Jpecie per quofeumque Romanos Pontifices prç- 
decejferes nofros , & Sedem pr&diftam ejufqtto 
î-egatos , quavis causa & otcafsone , etiam mots* 
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des Revenus Ecclcfi afliq’ueY. 
proprio ' , & ex certÀ fcienttd , ac de Apoflolice- 
poteflatis plenitudine , etc etiam Confifiorialiter 
& alias quomodolibet , etiam iteratis vieil/ ns con- 
cepts approbatis & tnnovatis. Qutbus omnibus , 
etiamfi de illis eorumque totis ténor: bus Jpecialis -, 
Spécifia# , expreffa & individus mentio Babenda , 
aut aliqua alia exquifita forma ad hoc fervanda 
effet, tenores ejnfmodi , ac fi de verbo ad verbum, 
Q* forma in illis tradita , dbfervata , nïhilqu» 
penitus omiffo , inferti forent , Iliis alias in fu9 
fobore ptrmanfuris , hac vite' duntaxat fo: et ali- 
ter & exprefsè derogamus , e (ter if que contrariis 
■qmbufcumqm. Cçterum ad ategendam fi déliant 
devotionem animtrumqut faluti confulendum y 
& uli Chrifti fideles , ad hujus inftituti exerci - 
f iitm animentur atque invitentur , De Omnipo- 
tent i s Dei mifrricordià , ac Beatorum Pétri & 
Pauli Apoflolortem ejus auciotitat# confifi , Onfr 
nibits & fingulis Prejbyteris , qui pcrpetuis fut us 
ris temporibus dictanl Congregacionem ingre- 
dientur 3 & in ea rccipicntur , corumqtte Coacf» 
jutoribus j 8c Obiacis , aîiifque Miniftris , di© 
eorum & cujüilibet ipfcrurri Ingrcftas , Rcccp>- 
rionis j & Profellionis , ac in mords aTc:cuio> 
, lî pœ.iiccntcs & confcffi ac liera communioue 
fefedi fuerint , Plenariam Indulgcnciam , SC 
fimnium pcccacorum fiïorum rçm:ffioncrn , eif- 
dem aucforttate & tenore miftricorditer in' Demi* 
no concedimus $* elargimur. Poftremo eifdecak 
Prœpofito , Presbytcris & Coadjutoribus 
Oblatis , & aliis Minijlris pr&diclis , qui Con- 
gregationibus public is , vel fecretis pro qtiocnm - 
que opère pio exercendo interfuerint , aut pinm 
aliquod opus circa funftiorfés fuas exercuerint : 
Toties pro quolibet prçmifforum piorum operum , 
& ut magis ad fui inflituti opéra animentur , & 
f uavitts ad ea invitentur , fexaginta die s de in • 
junciis eis , vel alias quomodolibet débuts poeni- 
tentiis , etiam ApoflolitÂ Antfontate , '& tenorp 
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hujufmodi mifericorditer relaxa/nus : Nec noi 
ç. tam ipfis quant omnibus aüis Chrifti fidelibus 
qui etiam vere pænitentes & confejfi , ac facri 
Communione refecli eorumdem Prejbyterorum Ec 
défias , uut Oratorio, in facratilHmi Corpor/i 
Chrifti Sc Aflumptionis Beats: Mariae Virgini: 
Feftivitatum , ac in quoEccleiîae feu O raton; 
didorum Presbytejorum in unaquaque Diæcc 
£ , feu loco pro prima vice populo aperientur 
diebus devoir vifitaverint > fi militer Apoflolic, 
Auctoritate tenore prçfentutm etiam Indulgen- 
«iam Plcnariam & omnium ptccatorum fuorur, 
verni Jfionem concedimus elargimur , Prffenti 
futuris temperibus duraturis. Null 
hominum liceat hanc paginam nofir 
Ab folu tionis , Impertionis , E rectionis , Inftitu 
tionis , AJfumptionis , Approbationis , Confirma 
. . tionis , Applicationis , A ppropriationis & Dero 
gationis infringere > vel et aufu temtrario contr, 
ire ‘.Si quis auttm hoc attentare prAfumpferit , in 
dignationem Omnipotentis Dei , ac Beatorum Pe 
tri & Pauli Apoftolorum tjus , ft noverit incurfu 
rum. Datum Tufculi , anno Incarnationis Do 
. fr*minicç , millefimo fexeentefimo tertio decimo »fex 
to J dus Maii , Pontificatus no fin anno oSiavi 
, Signât um in fine variis fignis & fupra plica\ 
•G. Lombar , & figillatum in plumbofub cordul 
fericeis rubei fiavique colorum. Et in dorfa feri\ 
tum efi Matbetis pro Magifiris R* 
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